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Madame Isaac Pereire, rae du Faubourg-Saint-Honoré, 35> à 

Paris. 
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Madame Pictet, rue des Chantiers, 64. 
Madame la baronne Piérard, rue de Berlin^ 40, à Paris. 
Lady Fine, boulevard du Roi, 9. 
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et au château du Haut-Buisson, par la Ferté-Bemard (Sarthe). 
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Madame la comtesse de Thélosson, rae d'Agaesseau, il« & 

Paris. 
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viller, 49. 

1876 Besnard-Dnfresnay, ancien notaire, rue de la Pompe, 16. 

1877 Besnier, chaudronnier, rue Hoche, 19. 

1877 Bichier, cultivateur, au Ghesna^, près Versailles. 

1876 Biganlt, notaire, place Hoche, 5. 

1877 Billard, jardinier chez M. Berthélemy, propriétaire à 
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1S77 Blanpied, nëgodant en vins, aveouede Saint-Gloud» 67. 
1881 Blot, conseiller municipal, rue Neuve^ 9. 

1881 Blot (Madame), rue Neuve, 9. 

1882 Bobot, rue d'Angivilier, 38. 

1877 Boitel, maire, à Glairefontaine, par Rambouillet, et à Ver- 
sailles^ rue Hoche, 12. 

1857 Boivin, pépiniériste à Louveciennes (Seine-etOise). 

1874 Bossn (Emile), jardinier chez M. Wurtz, à Juvisy (Seine- 

et-Oise). 

1858 Boucher (Isidore), horticulteur-maraîcher,- rue Champ- 

l8-Garde, 35. 

1877 Bouhey, négociant en vins, rue du Potager» 1t, 

1878 Boulmet, entrepreneur de peinture^ rue de Ponthieu, 17, 

à Paris» propriétaire à Bue (Seine-et-Oise). 

1881 Bourbon (Louis), jardinier, rue de la Machine, à Sèvres 

(Seine-et-Oise). 
1864 Boureuille (de), ancien conseiller d'Rtat, inspecteur gé- 
néral des Mines, en retraite, maire de Louveciennes 
(Seine-et-Olse), rue de Toumon, 12, à Paris. 

1875 Bourgault (Henri), jardinier-chef chez M"'* la baronne de 

Rothschild, lie de Puteaux (Seine). 

1870 Boumet, arcliitecte, rue de la Paroisse, 75. 

1866 Boyer, horticulteur, à Gambais^ par Houdan (Seine-et- 
Oise). 

1873 Brame, ancien conseiller général de Seine-et-Oise, ▼illa 

Ned, avenue Thierry, à Ville-d*Avray, et rue Saint-Do- 
minique, 5, à Paris. 

1876 Branlt, notaire honoraire, à Montfort-rAmaury (Seine-et- 

Oise). 
1876 Brault, notaire à Montfort-rAmaury (Seine et-Oise). 

1874 Breteuil, propriétaire, rue de la Pompe, 44. 
1873 Briat, propriétaire, rue Maurepas, 8. 

1872 Brindeau, jardinier, à Saint-Gyr-FEcole. 

1852 Briot, jardinier en chef des Pépinières de Trianon. 

1882 Bmce (comte de), propriétaire, avenue de Paris, 66. 
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i858 Brnslé ûïb, propriétaire, rueVauban^ 40, à Lille (Nord). 
1882 Bajoni marchand de vins, rue de Montreuil, i, 



1853 Carcenac, propriétaire, rue Neuve-des-Capucioes, 20^ à 
Paris. 

1876 Garpentier^ avoué, place Hoche, 10. 

1877 Garrance, négociant, me Hoche, 14. 

1853 Garuel de Saint-Martin (le baron), ancien député, au 

Chesnay, près Versailles, et avenue Hoche, 7, à Paris. 
i878 Gaulier, entrepreneur de plomberie, rue de Montreuil, 10. 

1876 Ganmont, avenue de Villeneuve-rEtang, 1. 

1874 Gerl fils, imprimeur-typographe, rue Duplessis, 59. 
i875 Ghachoin, propriétaire, place Hoche, 2. 
1867 ChanUn, horticulteur, avenue de Châtillon, 32, à Paris- 
Montrouge. 

1878 Ghantrier (Ernest), horticulteur à Mortefontaine, par la 

Chapelle-en-Serval (Oise). 
1881 Ghamacé (M*^* la comtesse de), avenue de Saint*Gloud, 50* 
1850 Gharpentier, jardinier en chef des parcs des Petit et 

Grand Trianons. 

1877 Ghauvet, jardinier au château de Frémigny, par Bouray 

(Seine-et-Oise). 
1869 Ghevallier, propriétaire, rue Saint-Denis, 3, à Boulogne 

(Seine). 
1859 Ghristen, horticulteur, rue Saint- Jules, 6. 
1881 Ghristen (Eugène), propriétaire à Vaucresson, par Ville- 

d'Avray (Seine-et-Oise). 

1874 Giios, pharmacien, rue Satory, 33. 

1875 Gochepin, caissier de la Trésorerie générale, rue d'Angi- 

viUer, 34. 
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188i (flOgneav (Charles), jardinier chez M. Gayaroc, à TAbbaye- 

auzrBois, commune de Bièvres (Seine-et-Oise). 
i880 Colard fils, marchand de bois, rae Neuve, 18. 
1874 Colin, propriétaire^ rue Mademoiselle, 14. 

1879 (Uimesae (Ernest), horticuUear, rue Beliini, 6, à Paris. 
1878 Goqnelle, avocat, rue du Palais, 11, à Lille (Nord). 
jM8l CoqniUard, renier, rue deNoailles, 27 bis. 

1881 Corne, préposé en chef de Foctroi, rue de la Bibliothèque, 
n» 14. 

1877 Gomil (Orner), horticulteur-pépiniériste, boulevard Neuf 

à Saint-Gloud (Seine-et-Oise). 

4879 Costean (Adolphe), entrepreneur de menuiserie, boule- 
vard de la Reine, 50. 

4857 Gondret (Alexandre), propriétaire, place Hoche, 1. 

1878 Conrot, jardinier, rue des Ecoles, 35, à Ghatou (Seine-et- 

Oise). 
4876 Courtois, pépiniériste ^ rue Chef-de-Ville , à Clamart 

(Seine). 
4879 Conrty (Emile), jardinier, rue de la Ferme, 37, àNeuilly- 

Saint- James (Seine) . 
4879 Couturier ainé^ pépiniériste, à Saint-Michel, par Bougival 

(Seine-et-Oise). 

1880 Gonturier, horticulteur, rue des Calèches, 22, à Ghatou 

(Seine-et-Oise). 

4882 Gonturier, opticien, rue de la Paroisse, 39. 

4867 Gontnrier-Mention, horticulteur, à Saint-Michel, par Bou- 
gival (Seine-et-Oise). 

4875 Grépeanx, entrepreneur de jardins, rue Lacordaire, 31, à 
Paris-Grenelle. 

4873 Gronx fils, horticulteur-pépiniériste, à Aulnay-lësSceaux, 
par Ghâtenay (Seine). 

4884 CnTillier, restaurateur, rue de la Chancellerie, 6. 
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1865 Dailly (Amëdée), ancien membre du Gongeîi général, à 

Viroflay (Seine-et-Oise). 
i865 Dailly (Adelphe), maître de poste, rue Pigaâk, 67, à 

Paris^ et à Trappes (Seine-et-Oise). 
4881 DaUée» propriélaire, rue d'Angoulême, 8 ter. 
1853 Dantier» horticulteur, rue des Missionnaires, 9. 
1874 Dantier (Charles) fils, horticulteur, rue des Missionnaires, 

n«9. 
1880 Dassy, directeur du Mont-de-Piété, rueNeu?e, 47. 
1868 David, horticulteur, rue Remiliy, 9. 
1852 David-Dieu^, horticulteur, avenue de Picardie, 14. 

1880 Debains, pharmacien, conseiller municipal» avenue de 

Saint-Cloud, 22. 
1877 Debas, propriétaire à Montfort-rAmaury (Seine-et-0i8e)« 

1881 Debay, horticulteur, rue de Gourcelles, 65^ à Reims 

(Marne). 

1874 Debille fils, horticulteur, rue de Montreuil, 74. 

1876 Debraisne, instituteur, à Ghatou (Seine-^t-Oise). 

1877 Debressen, propriétaire, à Louveciennes (Seine-et-Oise). 

1875 Debry, marchand de terre de bruyère, à Boulogne-sur- 

Seine, route de la Reine, 51. 
1871 Defossé (Francis), jardinier, à la Ghaamette, par Saint- 

Leu-Taverny (Seine et-Oise). 
1863 Defnmes {Membre àvie)^ chef d*escadron d*artillerie en 

retraite, rue de Beauvau, 19. 

1876 Defnmes (Madame), rue de Beauvau, 19. 

1881 Dehaies (louis), jardinier chez M. le comte de Nattes-Vil- 
lecomlal, au château de Bourdonné, par Gondé-sur- 
Yesgres (Seine-et-Oise). 

1873 Delerot, conservateur de la Bibliothèque de la Ville, bou- 
levard de la Reine, 133. 
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4875 D^étns, tapissier» rae de rOrangerie, 49. 

4870 Delore, banquier à Paris, me GhaoH^Li-Garde» i, à Ver- 
sailles. 

4840 Delorme {Pondaiewr)^ propriétaire, me Saint-Louis, Di 

4844 Denerers (Eini)e)> propriétaire, boulevard de la Reine, 5. 

4878 Dereiane, jardinier, Grande-Rue, 403, à Sèvres (Seine-et- 
Oise). 

4865 Demisin, conseiller général, niaire de Versailles, me des 
Chantiers, 77. 

1877 Deronet, quincaillier pour rhorticuiture, me du Bouloi, 4, 
à Paris. 

4S67 Descomble, propriétaire, rae de la Pompe, 44. 

4874 Descors (François) {Membre à vu), propriétaire, à Savi- 

gny-sur-Orge (Seine-et-Oise), et rue Gailion, tO, à Paris. 
4860 Deseine fils, pépiniériste, rue de Versailles, 32, à Bougi- 
val (Seine-et-Oise). 

4876 Deslandes-Vinay, anc. nuiire, au Cbesnay, près Versailles. 

4875 Didier, entrepreneur de menuiserie, me de Montreui^ 34. 
1882 Dilsbeimer (Madame), rae des Marais, 15. 

4863 Doit, ancien négociant, avenue de Vilieneuve-rstang, 35. 

4875 Domain, Tabricant cordier, rue Royale, 7. 

1877 Doré (Louis), jardinier chez M. Hunebelle, à Fleury-sous- 

Meudon (Seine-et-Oise). 
1877 Doase (Membre à vie), propriétaire à Bouviers, par Guyan- 

court (Seine-etOise), et à Paris, rue Saint-Placide, 40. 
4867 Doublet (Gustave), juge au tribunal civil de Versailles, 

avenue de Picardie, 2i . 
4878 Donchain (Charles), inspecteur du service des eaux de 

Versailles, Marly, Meudon, Saint-Gloud, me d'Orléans, 5, 

à Sainl-Cloud (Seine-et-Oise). 

4878 Dubois (Charles), boulevard de la Reine, 68. 

4879 Dubois (Emest), aide-jardinier aux pépinières de Trianon, 

me Maurepas, 7. 
4878 Dnfriche (Chai'les)> jardinier chez M. Duval, horUculteur, 
me de TErmitage, 8. 
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i87i Duhamel, cultivateur. Neanphle-le-Gbflteau (Seine-et-Oise). 

1874 DumoAt, lieutenant-colonel d'artillerie en retraite, rue de 

Savoie, 1. 

4881 Dûment, huissier, rueSatory, 27. 

1878 Dupont, chef d'atelier à l'Ecole d'horticulture, au Po- 
tager. 

1878 Durenne, propriétaire, à Yiroffay (Seine-et-Oise). 

1875 Duriez, propriétaire, rue Berthier, 19 bis. 

1854 Dum> jardinier chez M. Ghaumont, villa des Tilleuls, route 
de Chatou, au Vésinet (Seine-et-Oise). 

1875 Dum fils, entrepreneur de jardins et grainier« route de 

Versailles, 29, à Ville-d'Avray (Seine-et-Oise). 

1876 Dorville, notaire honoraire^ rue d'Angouléme, 5. 

1875 Dnaouchet (Honoré), entrepreneur de maçonnerie, rue 

Colbert, 1. 
1874 Dutreux-Pescatore, propriétaire, au château de la Gelle- 

Saint-Gloud, par Bougival (Seine-et-Oise). 
1860 DuTal(Léon), horticulteur), rue deTErmilage, 8. 



1865 Écofley-Joyeuz, marchand de bois, ancien membre du 

Conseil municipal, à Sèvres (Seine-et-Oise). 
1881 Epinette, propriétaire, rue de Montreuil, 30. 
1879 Espinasae-Langeac (marquis de F), rue d'Anjou, 12. 
1858 EuYé, conseiller municipal, rue Saint-Louis, 31. 



1882 FaiTra (Madame), rue des Missionnaires, 14 bis. 
1858 Falaise (Adolphe), horticulteur, rue du Vieux* Ponl-de- 
Sèvres, 129, à Billancourt (Seine). 
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1866 Favqaet (Eugène), architecte paysagiste, rue du Qua- 

torze-Juiliet, 28, à Corbeil (Seine- et-Oise). 
1875 Ferrand, paysagiste, place Charrost, 4. 
1874 Fémssac (le baron de), propriétaire, rue d'Anjou, 3, et 

rue du Lycée, 9, à Pau (Basses-Pyrénées). 
1858 FilUette (Charles), pépiniériste à Saint-Michel, par Bougi- 

Tal (Seine-et-Oise). 

1881 Flamand, avenue de Saint-Cioud, 77. 

1879 Flandrin (Jean-Auguste), rentier, avenue de Sl-Cloud, 77. 
1879 Flandrin (Madame), rentière, avenue de Saint-Cloud, 77. 

1882 Fletcher (Auguste), jardinier-chef, chez M. Girod, au châ- 

teau des Bruyères, à Sèvres (Seine-el-Oise). 

1853 Fleury (Léon), propriétaû*e, boulevard de la Reine, 71 bis. 

1852 Fontaine (Constant), propriétaire, ancien adjoint au maire 
de Versailles, avenue de Paris, 40. 

1882 Forgeot, grainier, quai de la Mégisserie, 8, à Paris. 

1882 Fonrmond (Paul), jardinier-chef du domaine de la Sauzi- 
nière, chez M. le baron Le Lasseur, à Nantes (Loire-In- 
férieure). 

1878 Foyot, propriétaire, à Igny, par Bièvres (Seine-et-Oise). 
1881 François, propriétaire, boulevard de la Reine, 143. 

1875 Frédin, entrepreneur de peinture, boulevard de la 
Reine, 21. 

1873 Frédurean (Louis), jardinier au Champ d'expériences 

agricoles de Vincennes, par Saint-Maurice (Seine). 

1874 Frégeac, ancien agréé au tribunal de commerce de Ver- 

sailles, rue Neuve, 10. 
1872 FréTille (Augustin) (Membre à vie\ conseiller généra] de 
Seine-et-Oise, aux Closeaux, à Ville-d'Avray. 

1875 Fréville (Eugène), propriétaire, à Courcelles, par Gif 

(Seine-et-Oise), et à Paris, rue Taitbout, 91. 

1879 Frichot (Louis-Charles), jardinier, rue du Chemin-Verij à 

Sèvres, par Ville-d* Avray (Seine-et-Oise). 
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1877 Gaillard deHl^tt, résorier-payeur général de Seine-et- 

Oise» rue des Réservoirs, 4. 
1882 Garanlt, distillatear, rue deTOrangerie, 14. 
1882 Garnier, propriétaire à Boufiers, par Saiut-Gyr-rEcole 

(Seine-et-Oise). 
18^3 Gancheron, ancien notaire à Bougival (Seine-et-Oise). 

1878 Gaudet (Clément), pépiniériste à Louveciennes (Seine-et- 

Oise). 
1881 Gauthier, constructeur de moteurs à yent et pompes, à 

Gambais, par Houdan (Seine-et-Oise). 
1875 Gautier, employé à la Banque de France, rue Ducis, 13. 
4877 Gantier (Jules)^ rentier, rue Ducis^ 13. 

1879 Gendrin, propriétaire, rue de la Paroisse, 27. 
1881 Gérard (Eugène), rue de Mouchy, 7. 

1880 Germain^ ingénieur, conseiller municipal, rue de la 

Pompe, 10. 

1881 Gilbert-Chesnan, propriétaire, rue de Bue, 7. 

1878 Girard, jardinier-chef à l'Asile départemental des Petits- 

Prés, par Nèauphle-le-Château (Selne-et-Oise). 

1882 Girardin-Gollaa, horticulteur, rue des Gobelins, 6, à Ar- 

genteuil (Seine-et-Oise). 
1875 Giraodet, marchand faïencier, rue de la Paroisse, 44. 

1879 Glimpier, jardinier chez M"*** Barre, avenue de Paris, 184, 

à Rueil (Seine-et-Oise). 

1879 Godard, horticulteur, rue de la Bonne- Aventure, 39. 

1857 Godefroy, propriétaire, rue ioubert, 14, à Paris, et boule- 
vard de la Reine, 3, à Versailles. 

1878 Gonillat, jardinier chez M"'^ Martin, à Maule (Seine-et- 
Oise). 

1875 Gourbîne (l'abbé), rue Bertbier, 18 bis. 
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1882 Grégoire, jardinier de rétablissement de Saint-Nicolas, à 

Igny, par Bièvres (Seine-et-Oise). 
1867 Gressot (de), capitaine-adjudant, au Palais de Versailles. 
1863 Grison, greffier en chef du tribunal ciTil de Versailles, 

rue Sainte- Victoire, 6. 

1881 Grosjean, capitaine du train des équipages, 7* compagnie, 

%^ escadron, à Delhys (Algérie). 
18€8 GrossœnTre, maître de Thôtel des Réservoirs. 
1859 Gnémas, jardinier-fleuriste, rue Maurepas, 16. 
1877 Gnénanlt, entrepreneur de serrurerie, à Louveciennes 

(Seine-et-Oise). 

1883 Gnerinot, jardinier chez H. Lange, au château deClagny. 

1872 Guifirey, propriétaire à Fontenay-le-Fleury (Seine-et-Oise), 

et rue d'Hauleviile, 1, à Paris. 
1876 Gnillanme (Gadtan), jardinier, avenue de Paris, 41 bis. 

1880 Gnillaïuie, architecte des palais du Louvre et des Tuile- 

ries, rue Jean-Bart, 3, à Paris. 

1882 Gnillaïuie, directeur deTEcole d*Horticulturedes Pupilles 

de la Seine, à Villepreux (Seine-et-Oise). 

1873 Gnillemard, marchand fruitier, rue Ducis, 13. 

1875 Gnillidn, jardinier-chef, chez M. Maurey-Deschamps, à 
Trye-Château (Oise). 

1881 Goyot, représent£.nt de commerce, rue de la Paroisse, 59. 



4879 Hamel, marchand de terre de bruyère, à Mauletle, par 

Houdan (Seine-et-Oise). 
1864 Happe, propriétaire, rue de l'Occident, 16. 
1882 Hardon, jardinier chez M. Ànsou, à la Motte-Carrée, à 

Bièvres (Seine-et-Oise). 
1850 Hardy, directeur de l'Ecole d^horticulture de Versailles, 

au Potager. 
1881 Hardy (Madame) {Membre à ine), rue du Potager, 4. 
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1870 Harel përe« rue Maurepas, 2. 

1877 Hanchecome (Edouard), entrepreneur de serrurerie, à 

Louveciennes (Seine-et-Oise). 
1876 Hanssonne, marchand de irins, rue de Montreuil, 9. 

1865 Hédonin, cultivateur, Saint-Aubin, par Gif (Seine-et-Oise). 
1881 Hennet, général d'artillerie en retraite, rue Duplessis, S5. 

1862 Hérambonrg, propriétaire, ancien juge au tribunal de 

commerce, place Hoche, 1. 

1866 Hervé (François), horticulteur, rue Saint-Charles, 14. 

1875 Hervé (Emile), jardinier chez M. Baget, à Neauphle-ie- 

Gbâteau (Seine-et-Oise). 

1876 Henré, entrepreneur de menuiserie, rue d'Angiviller^ 7. 

1881 Henré, treillageur, rue des Chantiers, 51. 

1882 Hiyemault, ferblantier-zingueur, rue André-Chénicr, 2. 

1863 Honet, marchand de vins, rue Royale^ 35. 

1878 Honlet (Eugène), propriétaire, rue Montebello, 11. 
1881 Honlet (/\chillc), blanchisseur, rue de l'Ermitage, 6. 

1862 Hnard-Langlacé, propriétaire, rue Montbauron, 8. 
1880 Hubert, menuisier, rue des Bourdonnais, 30. 
1876 Humbert, boulevard de la Reine, 147. 

1863 Haqoelle fils, rue du Vieux-Versailles, 18. 

1880 Hnssenot (Théodore), ancien juge au tribunal de com 
merce de la Seine, avenue de Saint-CUoud, 52. 



1881 Isoré (Victor), jardmier-chef du domaine de Beauregsrd, 
par Bougival (Seine-et-Oise). 



1879 Jamet (l'abbé), curé de Bouffemont, par Molsselies (Seine- 
et-Oise). 
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1863 Jeandel, avocat, conseiller municipal, me de la Bonne- 
Aventure, 22. 
1876 Jéssé, propriétaire, rue de Provence, 12. 

1866 Jobert, rue des Réservoirs, 23. 

1881 Joly, principal clerc d'avoué, rue de Gravelle, 6, 
1851 Jonbert, jardinier, rue de TOrangerie, 29. 

1867 Joubert^ propriétaire, rue Montebello, 25. 

1875 Jouliiu, jardinier -régisseur au château de la Couarde, par 

la Queue-Galluis (Seine-et-Oise). 
1879 Jnffîn, constructeur d'appareils de chauffage, rue Royale, 

n» 68. 
1858 Jumeau (Amédée), jardinier, avenue de TEst, 66, au Vé- 

sinet (Seine-et-Oise). 



1840 Labbé {Fondateur), proptiétaire, rue du Bac, 3, Paris. 

1874 Labouré, horticulteur, rue de la Grille, 4, à Viile-d*Avray 

(Seine-et-Oise). 
1877 Lacroix, jardinier, avenue de Paris, 80. 

1875 Lafontaine, propriétaire, rue de Mouchy, 6. 

1876 Lalosse, commis d'administration et professeur à TEcoIe 

d'horticulture de Versailles, rue du Sud, 26. 

1881 Lagneau, blanchisseur, rue des Glacières, 6. 

1882 Labaye, arboriculteur, rue Haute-Saint-Père, 55, à Mon- 

treuil-sous-Bois (Seine). 

1881 Lallier, horticulteur-maraîcher, rue de la Vieille-Eglise. 

1881 La Londe (le comte de), conseiller à la Cour des comptes, 
carrefour de Montreuil, 2. 

1875 Laloy, horticulteur, rue de Versailles, 9, à Rueil (Seine- 
et-Oise). 

1874 Lambert, taillandier, rue des Deui-Portes, 11. 
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1875 Lambert, dessinatear-paysagiste, route Nationale, 56, à 

Saint-Gloud (Seine-et-Oise). 

1865 Lange, propriétaire, avenue de Saint-Gloud, 77. 

1882 Lange (Membre donateur perpétuel), propriétaire^ rue du 

Parc-de-Clagny, 45. 
1874 Langlois, horticulteur, rue Ghamp-la-Garde, 23. 

1876 Lapierre, horticulteur, route de Fonlenay, 11, à Mont- 

rouge (Seine). 
1878 Larcher, jardinier, avenue de Nanterre, 21, à Rueil 
(Seine-et-Oise). 

1877 Larroamets, propriétaire, à Arpajon (Seine-el-Oise). 
1874 Laomonier, restaurateur, rue de ia Paroisse, 72. 

1866 Lanreni-Hanin, ancien conseiller municipal, rue Jou- 

vencel, i. 

1867 Laurent jeune, négociant brasseur, rue de TAssemblée- 

Nationale, 1. 

1874 Lavallée, ancien conseiller général de Seine-ct-Oise, an châ- 
teau de Ségrez, par Boissy-sous-Saint-Yon (Seine-et-Oise). 

1882 Leblondfils, constructeur de serres, à Montmorency (Seine- 
et-Oise). 

1862 Lebreton, cultivateur à Véiizy , par Viroftay (Seine-et-Oise). 

1873 Lecandey (Membre à oi>), propriétaire, boulevard Hauss- 
mann, 17, Paris. 

1881 Lederc, architecte des palais de Versailles et Trianons, 
au palais. 

1881 Lecot (Léon), horticulteur, avenue de Paris, 112. 

1881 Lecontenix, hor ticuiteur à Igny, par Bièvres (Seine-et-Oise). 

i875 Lecnyot (Jules), jardinier chezM^^* MaUet, \ Louveciennes 
(Seine-et-Oise). 

1881 Lée (Charles), restaurateur, rue André-Chénler, 10. 

1872 Lefebvre (Edouard), conseiller municipal, adjoint au 
maire et négociant, rue des Chantiers, 9. 

1881 Letebvre (Madame), propriétaire, rue des Chantiers, 21. 

1853 Legeaa (Af em6r0 à vie), négociant en vins, à Lancie, par 
Romanèche (Rhône). 
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i852 Legeay, reiiticr,.r. deVer8ailIes,4,à Ville-d'Avray (S-et-0.). 

1866 LègendrOy propriétaire, rue de SaToie, 5. 

1877 Legendre, propriétaire, rue du Peintre-Lebrun, 8. 

1880 Legendre (Alphonse), jardinier-chef chez M">« Daviliier^ à 

Margency, par Montlignon (Seine-et-Oise). 

1877 Legrand» négociant, rue Hoche, 14. 

1881 Legrand, propriétaire, avenue Aubert, 82, à Vincennes. 

1881 Lemaignen, professeur au Lycée de Versailles, rue 

Royale, 60. 

1878 Lemaire (Auguste), contre-mattre chez M. Moser, horti- 

culteur, rue Saint-Symphorien, 3. 
1880 Lemaitre (Octave), jardinier principal à TEcole d'horti- 
culture, au potager de Versailles. 

1882 Lemaresclial (Madame), rue du Parcde-Clagny, 16. 

1880 Lemay (l'abbé), curé d'Auvers-Saint-Georges, par Etréchy 

(Seine-et-Oise). 

1881 Lemerre (Alphonse), propriétaire et maire de Ville-d'A- 

vray, villa Corot, route du Lac. 
1881 Lepault, brasseur, rue de TAssemblée-Nationale, 1. 
1873 Lepére (Alexis) fils, horticulteur, à Monlreuil-sous-Bois 

(Seine). 
1862 Lepert, négociant, rue Duplessis, 48. 

1879 Lequin (Eugène), horticulteur à Clamari (Seine). 

1862 Leroy, propriétaire, avenue de Picardie, 19. 

1878 Lesser (baron de), avenue de la Gare, à VilIe-d'Avray 
(Seine-et-Oise). 

1849 Lesnenr (Jules), horticulteur, rue du Jeu-d'Arc, à Mont- 
morency (Seine-et-Oise). 

1875 Lesnenr (Victor), jardinier en chef chez M"« la baronne 
de Rothschild, h Boulogne-sur-Seine. 

1880 LéTÔqne fils, horticulteur, rue du Liégat, 69, Ivry (Seine). 

1863 Lévi-AlTarès, prof(?sseur de littérature et d'histoire, rue 

des Marais, 10, et citéTrévise, à Paris. 
1869 Lhéranlt (Louis), horticulteur, rue des Ouches, 29, à Ar- 
genteuil (Seine-et-Oise). 
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1872 Lherondelle» ancien archiviste de laYîlie de Versailles, 
rue des Marais» 9^ au Gbesnay, près Versailles. 

1881 Liébault, docteur en médecine» impasse des Gendarmes, 8. 

1859 Limosin, avenue de Saint-Gloud, 31. 

1880 Lionnêt, jardinier-chef régisseur, au château de Jouy-cn- 
Josas (Seine-el-Oise). 

1878 Loiselet, jardinier» rue de Versailles, 37^ à ViUe-d*Avray 
(Seinc-et-Oise). 

1855 Lopès (de), rentier, boulevard de la Reine, 17. 

1875 Lonyel, propriétaire, avenue de Villeneuve-rEtang» 26, et 

rue Orenétat, 34, à Paris. 
1846 Loyer fils aine» rue de la Paroisse^ 46. 

1876 Lucien (Louis), jardinier, rue de Versailles, 42» à Ville- 

d'Avray (Selne-et-Oise). 

1877 Lossean (Jules), jardinier chez M. Valmeyer» à Ville- 

d'Avray (Seine-et-Oise). 



1875 Macaire (Léon), jardinier chez M. Guérin, au château 
d'Orby, par Choisy-le-Roi (Seine). 

J869 Machard (Gélestin), jardinier» rue Albert-Joly. 

1873 Maisonbante, cultivateur à Grignon, par Neauphle-le- 
Ghâteau (Seine-et-Oise). 

1867 Malet, horticulteur, au Plessis-Piquet, par Sceaux (Seine). 

1880 Malher (le comte), rue de la Paroisse, 3. 

1853 Mallet (Arthur), propriétaire, au château de Jouy-en-Josas 
(Seine-et-Oise). 

1873 Mandibonre, direclcur de la succursale de la Société gé- 
nérale, rue de la Pompe, 2. 

1873 Mantion-Bachelet, pépiniériste, & Saint-Michel, parBou- 
gival (Scine-et-Oise). 
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1876 Marchais, entrepreneur de senrnrerie, boulevard de la 
Reine> 56. 

1874 Marchand, entrepreneur de jardins, rue du Parc-de- 

Glagny, 28. 

1875 Marchand, docteur-médecin, rue Richaud, 16. 

1879 Marchand X^'abbé), curé de la paroisse Saint-Symphorien, 

rue des Prêtres, 2, à Versailles. 

1880 Marcille, ancien conseiller municipal, rue Maurepas, 4. 

1878 Margantin, chef d*escadron en retraite, rue Royale, 87. 
1877 Marie (Ferdinand), chez M. Bournet de Yerron, au châ- 
teau de la Ronce» à Viile-d'Avray (Seine-et-Oise). 

1880 Mariez (Maurice), rue Magenta, 8. 

1879 Martel (Victor-Auguste-Nicolas)» opticien, passage Saint- 

Pierre, 4. 
1863 Martin, avenue de Paris, 9 bis. 

1876 Martin (Lucien), entrepreneur de pavage, boulevard d*In- 

kermann, 9, à Neuilly (Seine). 

1875 Masse, contrôleur des contributions directes^ rue Mau- 
repas, 15. 

1862 Masson (Emile), propriétaire, rue Saint-Charles, 16. 

1882 Masson, négociant, rue Boche, 17. 

1882 Mathey, jardinier de l'hospice Brezin, par Garches (Seine- 
et-Oise). 

1873 Manget (Henri-Auguste), cultivateur, Rueil (Seine-et-Oise). 
1867 Maurice, docteur-médecin, rue Saint-Médéric, 6. 

1877 Maurice (Constantin), jardinier chez Mlle de Tournon, 

avenue de Paris, 64. 

1881 Maze, député de Seine-et-Oise, rue de Rennes, 141, à Pa- 

ris, et à Viroflay (Seine-et-Oise). 

1874 Meûiadier, sénateur, colonel d'artillerie, en retraite, con- 

seiller municipal, rue Duplessis» 65. 

1874 Merlin [Membre à vie\ colonel du génie, en retraite, bou- 
levard Haussmann, 180, à Paris. 

1873 Meyer, chef d'escadron d'artillerie, en retraite, rue de 
Beauvaui 23. 



Digitized by 



Googk 



— Î6 — 

flUft* 

1881 Meyer, jardinier chez M. Deslandes-Vinay, rae du Bel-Air, 

au Bel-Air, au Ghesnay. 

1882 Meyer (Alfred), rue de la Paroisse, 16. 

1873 Kichanx (Albert), constructeur de serres en fer, à Asnières 

(Seine). 
1861 Kichon-Basi, jardinier chez M. de Pavant^ à Glatigny- 
Versaillefl. 

1877 Millot (Nicolas), jardinier. Grande-Rue^ 83^ à Saint-Mandé 

(Seine). 

1878 Mirande, entrepreneur de fumisterie^ rue Trompette^ à 

Saint-Germain-en-Laye (Seine-et-Oise). 

1874 Mondain, horticulteur, à Saint-Cyr-rEcole (Seine-et-Oise). 

1879 Monter, rocailleur^ rue de la Pompe, 191, à Paris. 

1874 Montagn (de) (Arthur), propriétaire, rue Berthier, 2. 
1856 VLontHeury {Ae) 9 {Membre donateur perpétuel), conseiller 

municipal, propriétaire, rue Sainte-Sophie, 2. 
1873 Montgaers (de), directeur de 1* Asile départemental des 
Petits-Prés, par Neauphle-le-Ghâteau (Seine-et-Oise). 

1875 Morean, pépiniériste, à Fontenay-aux-Roses (Seine). 
1879 Morean, propriétaire, rue Berthier prolongée, 6. 

1881 korean (Alphonse), propriétaire, boulevard Flandrin^ 3, 

à Paris. 

1882 Morean, négociant, rue de la Pompe, 12. 

1883 Morean-Gnillier, rue Montbauron, 10. 

1852 Morel (Victor), {Membre donateur perpétuel), propriétaire 

(décédé). 

1853 Morel, propriétaire, avenue de Saint-Gloud, 44. 
1872 Moser, hoiticulteur, rue Saint-Symphorien, 1. 

1875 Monchette, jardinier-fleuriste chez M. Moreau,au chftteau 

d*Anet (Eure-et-Loir). 
1875 Monillet, entrepreneur de fumisterie, rue de Saint-Cyr, à 

Marly-le-Roi (Seine-et-Oise). 
1879 Mnller, limonadier, rue Jouvencel, 2. 
1878 Muret, jardinier chez le duc de Pozzo-di-Borgo, chemin 

de Monlretout à Saint-Gloud (Seine-et-Oise). 
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1881 Natt68-Vill6Comtal (le comte de), propriétaire au château 
de Bourdonné, par Gondé-sur-Vegres (Seine-et-Oise)> et à 
Yersaillcs, 8, avenue de Sceaux. 

1881 Nodot, jardinier professeur, à Versailles. 

1853 Nognet père, ancien juge au tribunal de commerce, rue 
Duplessis, 50. 

1863 1lolard(Joseph};borticulteur, ruede la Bonne-Aventure, 13. 



1881 Odend'hal-Miigttoty négociant^ rue Saint-Pierre^ 9. 
1875 Orbinot (Louis), pbarmacien, rue delà Paroisse, 5. 

1873 Ottenheim, négociant, conseiller municipal, juge au tri- 

bunal de commerce, rue Duplessis, 73. 
1883 Ottenheim (Léon), rue Duplessis, 73. 

1874 Ovdinet, ancien pharmacien, rue de la Pompe, 10. 



1867 Paignard, avocat à la Cour d*appel, rue du Bac, 3, à Paris, 

et à Savigné-rSvêque (Sarthe). 
1875 Paillet, horticulteur, à Ghfttenay, par Ântony (Seine). 
1840 Pajard {Fondateur), horticulteur, conseiller municipal, 

avenue de Saint-Gloud, 45. 
1877 Palengat, sous-inspecteur des forêts, en retraite, rue Vi- 

gnon, 11, à Paris. 
1881 Pallandre, artiste peintre, rue Saint-Louis, 40. 
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1881 PaqnoUe, pépiniériste, à Forges-les- Bains, par Limours 

(Seine-et-Oi»e). 
1875 Palmer (Frédéric) (Membre donateur perpétuel), avenue 
de Paris, 17. 

1873 Parent, cullivateur, à Rueil (Seine-et-Oise). 

1861 Paris (Madame veuve), propriétaire, rue de Béthune, 1, au 

Ghesnay, Versailles. 
1863 Payard, aide-jardinier, aux pépinières de Trianon. 
1863 Penard, docteur-médecin, ancien adjoint au maire de 

Versailles, rue Colbert, 3. 

1882 Perrignon, rue d'Angiviller, 36. 

1881 Perrigny (comte de), percepteur, rue de Gravelle, 5. 

1882 Perrot (Madame), bouchère, rue Ducis, 1. 

1881 Perthuis, jardinier constructeur, à Ville-d' A vray (Seine-et- 

Oise). 
1867 Petit (Membre à vie)^ rentier, rue Maurepas, 18. 

1874 Petit-Flamey, constructeur d'appareils de chauflage, rue 

Sainte-Geneviève, 3. 

1878 Photia8(le frère), directeur de PAsile-Ecole Fénelon, à 
« Vaujours (Seine-et-Oise). 

1882 Picliard (Membre à vîe), propriétaire, à Bièvres (S.-et-O.). 

1875 Pichot, jardinier-chef du Casino, à Bagnères-de-Luchon 

(Haute-Garonne). 

1881 Pierret, jardinier chez M"« André, me Porte-de-Buc. 

1867 Pigier, horticulteur, rue des Glacières, 4. 

1873 Plgny (Béatrix), horticulteur, chef de culture du domaine 
de la Malmaison, avenue de Paris, 204, à Rueil (Seine- 
et-Oise). 

1858 Pillet, marchand de bois de sciage, conseiller municipal, 
ancien adjoint au maire, rue Monlbauron, 14 bis. 

1862 Pilon, jardinier principal à TEcole d'horticulture, au Po- 

tager de Versailles. 
1855 Finaud, propriétaire, rue Berthier, 35. 

1879 Pinault (Albert), négociant en vins, rue de la Paroisse, 81. 
1875 Pinault, propriétaire, rue des Réservoirs, 19. 
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1863 Pithon, entrepreneur de terrassements, rue Mademoi- 
selle, 25. 

1877 Planquette^ agrée au tribunal de commerce, avenue de 
Saint-Gloud,31. 

1843 Pluchet, propriélaire-cullivateur, à Trappes (Seine-et- 
Oise). 

1865 Poirier (Auguste), horticulteur, entrepreneur de jardins, 
rue de la Bonne* Aventure, 10. 

1874 Poirier (Ernest), horticulteur, rue Ghamp-la-Garde^ 29. 
1876 Poirier (Joseph), horticulteur-maraîcher^ rue Ghamp-ia- 

Garde, 27. 
1881 Polito, entrepreneur de vitrerie, rue Saint-Dominique, 131 

à Paris. 
1881 Polonceau, propriétaire, rue Duplessis, 58. 
1880 Ponsard (le colonel), rue Satory^ 17. 

1873 Pontalba (Célestin de), propriétaire,rue Satory, 48. 
1863 Postel-Gmsse, ancien conseiller municipal, rue des Ghan 

tiers, 38. 

1875 Potvin (Aimé), horticulteur, rue de Provence, 9. 

1874 Pounot, architecte, rue delà Paroisse, 75. 

1880 Prudent {Membre à me), jardinier cbez M. Dehaynin, à 

Enubonne, par Ermont (Seine-et-Oise). 
1853 Puteauxfiis, jardinier en chef du parc de Rambouillet 

(Seine-et-Oise). 

1876 Puteaux lils aîné, horticulteur^ rue des Glacières, 10. 

1875 Puteaux-Chaimbault, horticulteur, rue des Glacières, 6. 



1853 Qaatresous aîné, entrepreneur de jardins^ rue de da- 

gny,27. 
1875 Quéro, entrepreneur, rue Saint-Simon, 15. 
1976 Quignon^ boulevard de la Reine, 127. 



Digitized by 



Googk 



— 30 — 



MM. 

1871 Rahet, entrepreneur de jardins, à Bue (Seine*et-Oise). 
1861 Rahonrdin (Henry), cultiyateur, à Yillacoublay, par Viro 

flay (Selne-et-Oise). 
1866 Ran|ard, notaire honoraire, impasse du Débarcadère, 3. 
1869 Rappo, chaudronnier, rue de la Paroisse, 64. 
1865 Remilly (Emile), docteur-médecin, place Hoche, 10. 

1874 Rémond, colonel du génie, en retraite, ancien maire de 

Versailles, avenue de Saint-Gloud, 71. 
1857 Renard (Emeric), ancien banquier, rue Saint-Georges, 7. 
1878 Renard (Achille), propriétaire, château du Val-Fleuri, à 

Gif (Seine-et-Oise), et rue Joubert, 39, à Paris, 

1877 Renaud (Emile), avenue de Saint-Gloud, 77. 

1875 Renault (Victor), rue Richaud, 30. 
1880 Renier, menuisier, rue d'Anjou, 70. 

1880 Renier, jardinier, rue Larribe, 6, à Paris. 

1881 Ricada, constructeur de chaudronnerie, rue du Vieux- Ver- 

sailles, 26. 

1863 Richard (Maurice), ancien ministre des Beaux-Arts, au 
château de Millemont, par la Queue-Galluis (Seine-et- 
Oise), et rue de TUniversité, 50, à Paris. 

1875 Ricord (le docteur), rue de Toumon, 6, à Paris, et au Bel- 
Air, au Chesnay (Seine-et-Oise). 

1878 Rigault, entrepreneur de serrurerie, boulevard Sainte- 

Marie, 22 bis, à Crolssy (Seine-et-Oise). 

1874 Rivière, restaurateur, hôtel Vatel, rue des Réservoirs, 28. 

1875 Robert, propriétaire, avenue de Saint-Gloud, 91. 

1881 Roblin, propriétaire à Larchant, par la Chapelle-la-Ueine 

(Seine^t-Mame). 
1878 Roger, facteur des halles, rue Dupleesis, 48. 
1881 Rolland, propriétaire, rue Duplessis, 43. 
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i868 Rommy (de), maire de Mesnil-le-Roi, au château du Val> 
par Saint-Germain-en-Laye (Seine-et-OUe), et rue Ber- 
gère^ 22, à Paris. 

i874 Ronot fils, maraîcher, rue de Versailles, 26, au Chesnay 
(Seine-el-Oise). 

1879 Rothberg, jardiaier, route Nationale,- 40, à Saint-Cloud 
(Seine-et-Oise), 

1854 Rouhinet, quincaillier, marchand de fer, rue de la Pa- 
roisse, 53. 

1875 Roubinet (Hippolyle), rue de la Paroisse, 53. 
1882 Roubinet (Albert), rue de la Paroisse, 53. 

1876 Rouland, jardinier principal à TEcole d'horticulture, au 

Potager de Versailles. 
1878 Rousseau, rentier, boulevard du Roi, 2. 
1882 Ronsseaux, jardinier chez W^^ la baronne Durand, rue de 

Ville-d'Avray, 41, à Sèvres. 
1872 Roussel (Anatole), propriétaire, avenue de Villeneuve- 

l'Etang, 10. 
1881 Roussel (Eugène), négociant à Paris, et à Versailles, rue 

du Peintre-Lebrun, 18. 
1881 Rouzé (Albert), jardinier chez M. de Pontalba, rue Sa- 

tory, 48. 
1869 Royer-Duval fils, horticulteur, avenue de Picardie, 28. 
1881 Roâer de Linage, colonel en retraite, rue de Ver- 

gennes, 14. 
1874 Rué (Théodore), chef de section au chemin de fer de 

rOuest, à Versailles, avenue de Sceaux, 18. 
1876 Ruîssel, entrepreneur de peinture, rue d*Angoulême, 2. 



S 



1879 Sabatier, propriétaire, rue de Montreuil, 8 bis. 

1880 Sacy(Silve8trede), percepteur à Saint-Germain-en-La^e. 
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1877 Saint-Léger (de), propriétaire et maire à Vemouiilet, par 
Triel (Seioe-et-Oise), et rue de Gopenliague, 8, à Paris. 

1877 Sallier, jardinier chez ^^^ Héléoa Fould, au château du 
Val, à Saint-Germain-en-Laye. 

1881 Sarazin (Louis), rue Mademoiselle, 7. 

1874 Sardon (Victorien), membre de l'Académie française^ à 
Marly-le-Hoi (Seine-cl-Oise). 

1876 Sarrean, marchand fruitier, rue d'Anjou, U. 

1874 Sanlnier (Alphonse), propriétaire, rue d'Amsterdam, 37, 

Paris. 

1875 SaToye, horticulteur, chemin d'Asnières, à Bois-Goiombes 

(Seine), par Asnières. 
1874 Scellier dnLample, chef d*t scadron au corps d*état-major, 

avenue de Paris, 78. 
1874 Schlumberger, propriétaire, rue Sainte-Sophie, U. 

1876 Schonmacher (Valenlin), rue Singer^ 40, Passy. 

1879 Sellier, empl. au Mont-de-Piété, rue de la Bibliothèque, 5. 

1874 Sèment, rue des Marais^ 11, au Chesnay. 

1881 Senelet, pharmacien de première classe, rue Boyale, 35. 
1849 Siard, entrepreneur de jardins, rue Royaie^ 45. 

1875 Sigé, propriétaire, route Nationale, 42, à Saint-Gioud 

(Seint-el-Oise). 
1873 Silhermann {Membre donateur perpétuel) , propriétaire 

(décédé). 
1866 Simon, horticulteur, avenue de Saint-Gloud, et rue de la 

Bonne-Ayenture, 6. 

1877 Sortais fils* négociant, rue Hoche, 6. 

1880 Storp (Auguste), fleuriste, rue Saint-Laiare, 121^ Paris. 



1879 Tabemat (Désiré-Gonstant), jardinier chez W^* Malesteste, 
rue de Penthièvre, à Sceaux (Seine). 
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1858 Taintnrier^ propriétaire, rue des TournelleB, 6. 
1874 Teillard, propriétaire, avenue de Paris» 7. 

1878 ThéTenon, propriétaire, rue Berthier, 9. 

1876 Thibont, huissier, cooseiller municipal, rue Royale, 3. 

1873 Thiébault aine, grainier, place de la Madeleine, 30, Paris. 
1880 Thiel, marchand fruitier, rue d^ la Paroisse, 94. 

1874 Thomas, ancien notaire, rue des Bourdonnais, 43. 
1882 Thomas (Albert), horticulteur, rue des Glacières, 3. 
1864 ThouTcnin, Jardinier en chef du Palais de Versailles, cour 

de la Petite-Orangerie. 
1856 Thuyau (Joseph), pépiniériste, à Neauphle-le-ChAteau 
(Seine-et-Oise). 

1879 Tonchot, jardinier chez M. Durand, Grande-Rue, 100, à 

Boulogne-sur-Seine. 

1877 Tourneur, instituteur primaire, à Liviliiers, par Pontoise 

(Seine-et-Oise). 

1875 Tripet fils, jardinier chez M™** Delamotte, rue de la Pro- 

cession, 12, à Bou]ogne-sur-Seine. 
1840 Traîîaat {Fondateur), horticulteur, avenue de Paris, 13, 
1862 Tmifaut (Albert) {Membre à vie\ horticulteur, nie des 

Chantiers, 40. 
1877 Tumier, colonel en retraite, rue de la Bibliothèque, 7. 



1865 Ugé, propriétaire, ancien conseiller municipal, place 
Hoche, 10. 



1879 Vadelot (François), jardinier chez M»^ Boissaye, à Marly- 
le-Roi (Seine-et-Oise). 

3 
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1878 Vaillant, propriétaire, à la Mortaigne, commune «le Sainte- 
Lizaigue, par Issoudun (Indre), et rue Mosnier, 35, Paris. 
i870 Vairon, entrepreneur de jardins, rue Berthier, 10. 

1875 Vallerand (Eugène), jardinier chez M. Garcenac» chaussée 

de Mesmes, 54, à Bougivai (Seine-et-Oise). 
1880 Van-Cassel, ancien directeur des Douanes, rue des Tour- 
neiles, 6. 

1880 Vanhayerbeck, jardinier-chef chez M. Ghauvel, fondeur à 

Evreux (Eure). 
1878 Vatry (le colonel baron de), boulevard Haussman, 102, à 

Paris. 
1878 Vaaqnier, marchand boucher, rue de la Paroisse, 56. 

1876 Vendenvre (de), ingénieur civil, avenue d'Ârgeuteuil, 27, 

à Asniëres (Seine). 
1882 Verdier (Eugène), horticulteur, rue de Glisson, 37, Paris. 
1882 Véron (Jean-Baptiste), jardinier chez M. Textoris, château 

du Bel-Air, à Bièvres (Seine-et-Oise). 
1878 Vesserean (Adolphe), jardinier chez M. Imbault, à Neau- 

phle-le-Château (Seine-et-Oise). 
1876 Vicaire, négociant, rue Montebello, 15. 
1878 Vienne (Philippe), rue Satory, 43. 

1881 Vienne, entrepreneur de jardins, au Grand-Ghesnay, près 

Versailles (Seine-et-Oise). 
1878 Viennot (Désiré), jardinier chez M. Gourtois, rond-point 

de la Malmaison, à Rueil (Seine-et-Oise). 
1866 Vigouronz, négociant en vins, rue de Montreuil, 11 et 13. 
1875 Vincent, horticulteur-fleuriste, rue de Versailles, 37, à 

Bougivai (Seine-et-Oise). 
1874 Vivier, rentier, boulevard de la Reine, 39. 



1882 TbouTille (comte d'), boulevard du Roi, 15. 
1881 Tôt, docteur médecin, rue d'Angivillers, 22. 
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4878 Zani, constructeur d'appareils de chaufiage, me de la 
Grande-Fontaine, 32, A Saint-Germain-en-Laye (Seine* 
et-Oise). 



W 



1862 Wannai, propriétaire, rae Saint-Martin» 25. 

1870 Weil, jardinier, rae de Saint-Mandé, 66, à Montreuii-soos- 

Bois (Seine). 
1876 Welker, jardinier chez M. Dutreux-Pescatore, an cbftteau 

de la (}eUe-Saint-Gloud, par Bongival (Seine-et-Oise). 
1879 Woaaler, constructeur de serres et de châssis, rue de Ver- 

sailles, 32, à Ville-d*ATray. 



MEMBRES CORRESPONDANTS 



MM. 

Baltat (Charles), horticulteur, faubourg Groncels, 26, à Troyes 
(Aube). 

Bemcantin (Emile), ancien directeur des jardins publics et des 
promenades de la Tille de Rouen, à Rouen (Seine-Infé- 
rieure). 
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Ghatin^ membre de Tlnstitut, directeur de TEcole supérieure de 
pharmacie, avenue de robservatoire, 4, Paris. 

Ghauvière, horticulteur, Grande-Rue, 98, à Pantin (Seine). 

Courtois (Jules) ^ vice-président de la Société d^horiicuUure 
d'Eure-et-Loir, & Chartres. 

Du Brenil, professeur d*arboriculture à l'Institut national agro- 
nomique, à Lisieux (Calvados). 

Dnfiot, jardinier-chef du Jardin des Plantes d'Amiens (Somme). 

Emery, doyen de la Faculté des sciences de Dijon (Côte-d'Or). 

Girardin, correspondant de l'institut, directeur de l'Ecole supé- 
rieure des sciences de Rouen (Seine-Inférieure). 

Prilliauz^ professeur de botanique a l'InsUtul national agrono- 
miquC; rue Cambacérès, ii, à Paris. 
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SOCIÉTÉS CORRESPONDANTES 



FRANÇAISES 

Alger Société d'Agriculture. 

Aknçon Société d'Horticulture de.rOme. 

Amiens Sodété d'Horticulture de Picardie. 

Angers Comice horticole de Maine-et-Loire. 

Avignon Société d'Agriculture et d'Horticulture 

de Yaucluse. 

Avrillae Société centrale d'Agriculture et d'Hor- 
ticulture du Cantal. 

Autan Société Autunoise d*Hortlculture. 

BfouncM Société d'Horticulture et de Botanique 

de l'arrondissement. 

Besançon Société d'Agriculture etd' Arboriculture 

du Doubs. 

Bordeaux Société d'Horticulture de la Gironde* 

BouIogne-sur-Mer. . . . Société d'Agriculture^ Sciences et Arts. 

Brie-Comte-Bobert . . . Société horticole Rosiériste. 

Caen Société centrale d'Agriculture et du 

Conmierce du Calvados. 
Id. Société Linnéenne. 

Chartres Société d'Horticulture d'Eure-et-Loir. 

Ckawiy Société régionale d'Horticulture et 

d'Arboriculture. 

Chaumont Société d'Horticulture de la Haute- 
Marne. 

Cherbourg Société d'Horticulture. 

Clermont-Ferrand . . . Société d'Horticulture de l'Auvergne. 

aemml(Oise) .... Sodété d'Agriculture. 
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Ckrmon^OiMe) Société d'Horticnltiire. 

Campiégne Société d'Agricoltore de Farroxidiase- 

ment. 
Id Société d*IIorticiiltiire de i'arrondisse- 

meiit. 
CcrbeU Société d'Horticaltnre de l'arrondiBse- 

ment 
Cwlommien (S.-<<-ir.)* Société d^orticolture de rarrondisse- 

ment. 

Douai Société d'Agricoltore. 

Dijon Société d'Horticulture de la Gdte-d'Or. 

Épemay Société d'Horticulture de Tarroadisse- 

ment. 
JBtompcs Société d'Horticulture de l'arrondiMe- 

ment. 
Fimtenay'MJcmU • . • Société d'Horticulture de l'arnmdiflse- 

menL 
F(mgém(IUe-et'fUaine).Sodé!(é d'Horticulture de l'arrondlsse- 

ment. 
LeHamre Cercle pratique d'Horticulture et de 

Botanique de l'arrondissement» 

Id Société Havraise d*études diverses. 

UMans. Société d'Horticulture de la Sarthe. 

UBaùècyiSeme^t'Oite) Société d'Horticulture. 

lÀUe Cercle horticole du Nord. 

Id Société régionale d'Horticulture du 

Nord de la France. 
Umogei Société d'Agriculuire^ Sciences et Arts 

de la Haute-Vienne. 

Id Société d'Horticulture et de Botanique. 

VIsle-Adam (S.-e^O.) • Société d'Horticulture du canton. 
L^on Académie des Sciences, Belles*Lettres 

et Arts. 
Lyon Société d'Horticulture pratique du 

département du Rhône. 
Id Société natk»ale d'Agriculture. 
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Lycn . Société Liiméeime du Rhône. 

Id Société Pomologique de France. 

Marseille Société d'Horticulture des Bpuche8-du« 

Rhône. 

Meaux Société d'Horticulture. 

Id Société d'Agriculture. 

Mêlun et Fontainebleau, Société d'Horticulture. 

Moradidier Société d'Horticulture de Tarrondisse- 

ment 

Montmorency Société d'Horticulture 

Montpellier Société centrale d'Agriculture. 

Id Société d'Horticulture et de Botanique 

de l'Hérault. 

Moulins Société d'Horticulture de rAlUer. 

Nancy Société d'Agriculture. 

Id. . » Société centrale d'Horticulture de 

Meurthe-et-Moselle. 

Nantes Société nantaise d'Horticulture. 

Id Société d'Agriculture. 

Niort Société d'Agriculture des Deux-Sèvres. 

Orléans Société d'Horticulture. 

Paris Société nationale d'Horticulture de 

France. 

Id Société nationale d'Agriculture de 

France. 

Paris Société protectrice des animaux. 

Id Journal : la Maison de campagne. 

Pantoise Société d'Agriculture et d'Horticulture. 

Bennes Société centrale d'Horticulture d'ilie- 

et-Yilaine. 

Rouen Société centrale d'Agriculture. 

Id Société centrale d'Horticulture de la 

Seine-Inférieure. 
Saint-Germain-en'Laye . Société d'Horticulture. 

Samt-Quentin Sociétéd'Arboricultureetd'Horticulture 

de l'arrcmdissement. 
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Senlii Société d'Horticiihore de Farroodisse- 

moit. 

SoiSÊons Société d'Horticoltiire de Tartondisse- 

ment. 
Tmilome Société d*HoiticaItare de la Haute-Ga- 
ronne. 

Tourt Société d'Agriculture dlndre-et-Loire. 

Trùyes Société d'Agriculture, des Sciences, 

Arts et Belles-Lettres de l'Aube. 
Id Société horticole, vigneronne et fores- 
tière de l'Aube. 

Id Société d'Apiculture de TAube. 

VaUndermes Société d'Agriculture, Sciences et Atts. 

Versailles Société d'Agriculture A des Arts de 

Seine-et-Oise. 

Id Société des Sciences naturelles. 

Id Société des Sciences morales. 

Id Comice agricole de Seîne-et-Oise. 

Tveiat Société d'Horticulture de l'arrondisse- 
ment. 

ÉTRANGÈRES 

Anvers Société d'Horticulture. 

Bruges Société d'Horticulture et de Botanique. 

Bruxelles Société d'Horticulture. 

Id Société royale de Flore. 

G€md Société royale d'Horticulture et d'Agri- 
culture. 

Genève Société d'Horticulture. 

Metz Société d'Horticulture. 

Sirasbimrg Société d'Horticulture. 

Toumay Société d'Horticulture. 
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CONSEIL D'ADMINISTRATION 

POUR l'année 1883. 



MEMBRES DU BUREAU : 

PrMéêtUêéPh9nHeuri M. le PRÉFET DE SBIN&ET-OISE. 

M. le MAIRE DE VERSAILLES. 
PrétidentUiutaire, M. DE BOUREUILLE. 

Vttê-PréêidiHU, H. DEFURNES. 

Bf. BERTIN père. 

M. DE MONTFLEDRY. 

M. le colonel MEINADIER. 
Seeréiùire générât^ H. HARDY. 

Sâcréi. ffénérai mijoifU^ M. Albert TRUFFAUT. 
Tréêorier^ M. E. DEMEVER& 

Trésorier ûdJoiM, H Lion FLEURY. 

Bibliothécaire, M. CHEVALLIER. 

Biàliothécaire adjoint M. Victor BART. 

CONSEILLERS : 

Mil. BRIOT, U DDVAL, NOLARD, LACROIX, TRUFFAUT père, 
HOULET, BARRÉ, BERTIN ûls, A. POIRIER, GHRISTEN, 
DURU fils et OTTENHEIM. 

COMITÉ DES DAMES PATRONNESSES : 

Préoidente, Madame HEINE. 

rtoe^Prétidentes, Madame BOSELLL 

Madame CORNUAU. 
Secrétaire trésorier, M. E. DENEVER& 

COMITÉ D'ARBORICULTURE ET DE POMOLOQIB : 

Présiéent, M . BERTIN père. 

rUicPréeiâent, M. HARDY. 
SeerétMire, M. GUEVALUER. 
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SÉANCE DU 4 JANVIER 1883 



COMPTE RENDU 

PAR M. HARDT^ SECRÉTAIRE QfiNÉRAL 

PRÉSIDENCE DE M. DE BOUEEDILLE» 



A roccasion de la lecture du procès-verbal de la der- 
nière séance, M. le Président rappelle que, lors de la réé- 
lection du Secrétairegénéral,il avaitadressé àM. Hardy, 
à cette dernière séance^ les remerciements de la So- 
ciété pour le zèle et le dévouement qu'il apporte dans 
Taccomplissement des fonctions que la Société est heu- 
reuse de pouvoir lui confier chaque année. M. le Prési- 
dent regrette, tout en le comprenant, que le procès-verbal 
de cette séance ne fasse pas mention des sentiments de 
reconnaissance qu'il a exprimés au Secrétaire général, 
tant en son nom personnel qu'en celui de la Société tout 
entière. Il demande donc que cet oubli volontaire de la 
part de M. Hardy soit réparé au procès-verbal de la 
séance de ce jour par le Secrétaire général. Les paroles 
de M. le Président sont accueillies par les applaudisse- 
ments de la Société. M. Hardy remercie M. le Président 
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et la Société des témoignages de bienveillante sympa- 
thie qu'ils veulent bien lui donner. Pour se conformer à 
leur volonté^ il en inscrira Texpression au procès-verbal 
de la présente séance. 

A propos de la convention de Berne, relative au phyl- 
loxéra, dont il a été question dans la dernière séance, 
M. le colonel Meinadier dit que si Paris n'a pas été con- 
sidéré comme place frontière, cela est dû à la crainte 
des accidents qui auraient pu se produire de la frontière 
à Paris. Notre honorable Vice-Président ajoute que si la 
question soulevée par M. Truffaut est soumise à l'exa- 
men de la Commission supérieure du phylloxéra, il la 
soutiendra dans le sens du vœu émis par la Société. 

Le Secrétaire général fait savoir, à cet égard, que 
le Ministre des finances et la Direction générale des 
douanes ont donné satisfaction aux réclamations de 
rhorticulture. Le bureau de douanes de Paris est consi- 
déré aujourd'hui comme bureau frontière. 

Correspondance. 

La correspondance comprend : 

Une lettre de M. le Ministre de Tinstruction publique 
et des beaux-arts, annonçant qu'il a reçu et fait par- 
venir aux Sociétés correspondantes de la nôtre, les 
exemplaires du Journal de la Société qui lui avaient été 
adressés pour cet envoi ; 

Une lettre de notre collègue, H. Ottenheim, remer- 
ciant la Société de sa nomination comme conseiller, et 
voulant bien {Hromettre son concours empressé; 

Une lettre de notre collègue, H. Larroumets, envoyant 
une somme do 12 francs pour être versée dans la caisse 
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de secours des ouvriers jardiniers. Le Coo3^1 d'adrui- 
Distration^ en acceptant ce don, a décidé qu'une lettre 
de remerciements serait adressée à H. Larroumets; 

Une lettre du Secrétaire de la Société d'horticulture 
du Raincy, faisant part de la perte que cette Société 
irient de faire en la personne de son Trésorier ; 

Une lettre de notre collègue, M. Billard, jardinier à 
ViUeneuve-le-Roi, demandant l'indication d'une place 
de jardinier en maison bourgeoise ; 

Uoe lettre de M. Leblond, adressant son adhésion 
comme membre de la Société. 

Admission de nouveaux membres. 

Il est procédé à l'admission des membres présentés 
lors de la dernière séance. Après un vote favorable à 
leur candidature, M, le Président proclame MH. Moreau, 
Cuiller et Guérinot membres de la Société. 

Présentation de fleurs. 

M. Albert Truffant expose sur le bureau un magni- 
fique exemplaire en fleur du Caraguata cardinalis, Bro- 
méliacée introduite dans les cultures européennes par 
M. Edouard André. La plante présentée provient d'un 
semis fait en Belgique ; la première floraison a eu lieu 
à Versailles en 1882. Le Caraguata cardinalis fleurit en 
hiver ; sa floraison^ se prolongeant pendant trois mois 
environ, rend cette plante précieuse pour la décoration 
des appartements. Notre dévoué Secrétaire général ad- 
ioint lit, à Tappui de sa présentation, un article de la 
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Revue horticole sur celte Broméliacée. M. le Président 
lui adresse les remerdements de la Société. 

CommuMcaiioni. 

M. Victor Bart a la parole pour donner lecture d'une 
intéressante note sur la Violette ; il raconte tout le parti 
que Ton a pu tirer de cette plante. H. le Président le 
remercie au nom de la Société. 

M. Hardy lit une lettre que lui a adressée M. Falaise^ 
ancien élèye de TEcole d'horticulture de Versailles et fils 
de notre collègue, H. Falaise atné, de Boulogne. Cette 
lettre, dans laquelle sont décrites succinctemenl les 
serres de M. Liais, amateur d'horticulture à Cherbourg, 
sera insérée par extrait dans le Journal de la Société. 

ATant de lever la séance, M. le Président annonce la 
visite que le Bureau va faire, à l'occasion de la nouvelle 
année, à M. le Préfet de Seine-et-Oise et à M. le Maire 
de Versailles, présidents d'honneur de la Société, et in- 
vite les membres présents à se joindre au Bureau. 
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CHRONIQUE HORTICOLE 



PAB M. VICTOa BABT. 



La Violette. 

Puisque rhiveracluel ressemble beaucoup à la saison 
du renouYeau, je crois devoir vous parler de la Violette^ 
celte charmaote petite fleur qu'on a poétiquement ap- 
pelée : « le doux présage du printemps ». 

La Violette forme le principal genre de la famille des 
Violariées. Ce genre comprend environ deux cents es- 
pèces que Ton trouve surtout dans les parties tempé- 
rées de rhémisphère boréal ; il y en a peu relativement 
dans rhémisphère austral. 

En pleine terre, la Violette odorante, Viola odorata, se 
présente ordinairement comme Tune des premières 
fleurs de Tannée. On aime les fleurs de la Violette à 
cause de cette agréable coïncidence et aussi parce que 
leur odeur est suave et pénétrante. 

L'art de Thorticulteur est arrivé à obtenir un certain 
nombre de variétés améliorées du genre Violette ; les 
unes à fleurs simples, mais fleurissant à différentes 
époques de l'année, circonstance qui a permis de les 
désigner comme Violettes des Quatre-Saisons ; les autres 
à fleurs doubles, dont la plus connue est celle dite de 
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Parme, qu'en France on cultive en grand, avec beaucoup 
de soins, principalement aux environs de Toulouse. 

Parmi les doubles, il y a aussi la Violette de Bruneau 
panachée au centre de blanc, de rouge et de violet. 

Quant à la Violette à fleurs jaunes rayées de brun, 
Vtola biflora, elle est simple ; on la rencontre fréquem- 
ment dans les Pyrénées, les Alpes et le Jura. 

L'odeur de la Violette agit activement sur certaines 
personnes très nerveuses; à Tégard de ces personnes 
surtout des bouquets de Violettes conservés la nuit dans 
des chambres bien closes, peuvent causer de fâcheux 
accidents. On ne doit pas conserver, non plus, la nuit, 
les autres fleurs odorantes. 

C'est de la Viola tricolor croisée, par voie d'hybrida- 
tion, avec la Viola altaîca ou de rAltaï (1), introduite 
Ters l'année 1805, que sont issues les nombreuses et 
belles fleurs arrondies dans leurs contours, connues 
sous le nom de Pensées à grandes fleurs. Toutes les Pen- 
sées appartiennent d'ailleurs au genre Viola (â). 

En médecine, on se sert souvent de la fleur de Vio- 
lette. En pharmacie, on prépare avec les pétales des 
Violettes un excellent sirop pectoral. Les confiseurs et 
et les parfumeurs utilisent fort bien le délicat parfum 
de ces fleurs. 

Dans l'antiquité, la Violette odorante était déjà très 

(1) Ghatae de montagnes de TAsIe siloées an sud de la Sibérie, 
dans l'Empire chinois. 

(2) La culture des Pensées à grandes fleurs nous rappelle le 
nom de M. Bfmnaiitt. Ce fut dans son célèbre Jardin de Versailles, 
qa'à Texempie des Anglais et des Belges, M. Boorsaoll s'adonna 
avec persistance et succès à cette cnltore et qu'il préscnu, en 
1835, les premières Pensées considérées alors comme parfaites. 
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estimée et très appréciée. Les Grecs, ainsi que les vieux 
Celtes qui peuplaient la Gaule, en faisaient le symbole 
de la virginité. 

La Violette est toujours considérée comme Pemblème 
de la modestie, de la pudeur et de Tinnocence. 

Voici ce qu'en dit le poète Boisjolin : 

L'obscure Violette, amante des gazons, 
Aai pleurs de leur rosée entremêlant ses dons, 
Semble vouloir cacher sous leurs voiles propices 
D'un pudique parfum les discrètes délices, 
Pur emblème d'un cœur qui répand en secret 
Sur le malheur timide un modeste bienfait. 



Les Serres de M. Liais, à Cherbourg 
(Manche). 

(Extrait d'une lettre de M. Falaise fils, ancien élève de TEcole 
nationale d'borUculmre de Versailles.) 

J'ai visité^ il y a peu de temps^ les serres de H. Liais, 
amateur passionné des plantes et de la botanique, et 
j'ai pensé qu'il serait agréable à la Société d'iiorticulture 
de recevoir quelques détails sur les dispositions prises 
à l'intérieur de ces serres. 

Je dirai d'abord que les végétaux d'ornement: et d'uti- 
lité^ les plantes médicinales et les arbres fruitiers des 
régions tropicales seulement y sont représentés. Pour 
la plupart leur développement est en général très re- 

4 



Digitized by 



Googk 



— 50 — 

marquable. Les plantes terrestres ^ épiphytes, demi- 
épipbytes^ grimpantes^ sont là mélangées et entrelacées 
comme dans leur pays. 

L'ensemble de cette luxuriante végétation offre un ra- 
vissant coupd'œiL 

11 est vrai que rien ne manque : ni l'ampleur des 
serres, ni un bon système de chauffage. M. Liais n'a 
rien négligé pour donner une idée de la manière dont 
croissent les végétaux, à Tétat spontané^ dans les forêts 
équatoriales. C'était, d'ailleurs^ ce qu'il voulait obtenir. 
Pendant un séjour de vingt années au Brésil où il était 
directeur de l'Observatoire de Rio-Janeiro, M. Liais con- 
sacrait ses instants de loisirs à l'étude de la végétation 
de la flore des forêts de ce pays et il expédiait en France 
ce que lui fournissaient ses explorations. 

Les murs des serres adossées sont garnis de branches 
moyennes entrecroisées et tapissées de mousse. De 
toutes les anfractuosités forméespar cette sorte de boi- 
serie émergent des plantes de différentes sortes, des 
Broméliacées, des Alocasia, des Ârums^ des Gissus^ des 
Tradescantia, des Fougères, des Tornelia fragrans, des 
Goleus^ etc. Cette disposition comparable aux flancs 
abruptes d'un ravin produit le plus bel effet. 

Dans les autres parties des serres il y a des touffes 
magnifiques de Bananier {Musa paradisiaca)^ dont quel- 
ques jets s'élèvant jusqu'à 11 mètres de hauteur portent 
des fleurs et des régimes bien constitués. J'ai mesuré 
Tune des tiges à 1 mètre du sol^ elle avait 92 centimètres 
de circonférence. 

On y trouve aussi : 

Les Cocos plùmosa^ Cocos nucifera, les Alsophila 
australis^ Alsophila armata, Alsophila oculeata. 
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Plusieurs Balantium mesurant 5 mètres de hau- 
teur. 

L'ÂYocatier, le Papayer hauts de 4 à 5 mètres portant 
des fruits. 

Les Eugenia jambosa^ Eugenia Micbelii^ Eugenia ma- 
gnifîca. 

Sept variétés d'Ânona ; le Myrtus colyflora. 

Les Gycas néo-calédonica, Gycas revoluta et Gycas 
circinalis ; la couronne de ce dernier mesure 3 mètres 
de diamètre. 

Le Garolinea princeps, quatre yariétés de Strelitzia. 

Près des bords d'un petit bassin, j'ai remarqué un 
beau spécimen du Sarracenia Drumondi, quelques Gy- 
perus hauts de 3 mètres, ainsi que divers Maranta qui se 
plaisaient très bien en cet endroit à en juger par la 
beauté de leur feuillage. 

Plus loin, on voit en outre le Gotonnier, le Manguier, 
trois variétés d'arbres à pain, divers Gitrus, le Gacaoyer, 
le Glusia liboniana, des Gaféyers dont quelques sujets 
hauts de 1"*,50 portent des fruits. Les Ficus religiosa, 
Ficus chauvieri et autres. Le Durio zibethinus, le 
Fourcroya Lindeni. 

Des plantes grimpantes ou sarmenteuses, telles que : 
Aristoloches, Gissus, Vanilliers, garnissent les branches 
et les stypes de beaucoup de ces végétaux. Dans les bi- 
furcations des branches sont disposées des épiphytes, di- 
verses sortes de firoméliacées, Orchidées, etc. 

Je dois citer aussi quelques groupes de plantes réu- 
nies en collection, telles que : Orchidées^ Népenthès, 
Crotons, Galadium, Dracœna. 

Comme je n'ai eu que peu de temps pour prendre des 
notes, cette énumération se trouve bien incorn^ 
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mais elle peut donner une idée du magnifique ensemble 
que présente cette luxuriante végétation. 

Les serres sont confiées aux soins d'un liabile et in- 
telligent jardinier, M. Pigeon. 



REVUE BIBUOGRAPHIQUE FRANÇAISE 

PAR M. GHEVALUER. 

Nouvelle culture de Bégonia tubéreuz. — 

La Revtie horticole publie un article de notre collègue, 
H. Malet. Il nous paraît fort intéressant de reproduire 
cet article. 

La culture que je considère comme nouvelle, dît 
H. Malet, est des plus simples. Je ne m'attribue aucun 
mérite relativement à sa découverte. Ainsi que cela 
arrive presque toujours, c'est le hasard qui me Ta en- 
seignée, et je n*ai fait qu'appliquer d'une manière rai- 
sonnée ce qu'une circonstance fortuite avait produit. 
Voici ce dont il s'agit : 

Parmi des Bégonia de semis plantés en pleine terre, 
j*avai8 remarqué un sujet qui présentait des qualités 
particulières ; je Tenlevai en motte pour le mettre dans 
un pot ; et comme plusieurs tiges avaient été froissées 
ou cassées, je coupai ces tiges à environ iO centimètres 
du sol, dans la seule pensée de régulariser un peu la 
plante. Sans m*en douter, j'avais fait une bonne opéra- 
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tion ; la plante drageonoa, se ramifia ; et, au bout de 
quelques semaines^ elle présentait une très belle touffe, 
beaucoup plus forte qu'elle Teût été si ou ne l'avait pas 
rabattue. 

Cette leçon donnée par la nature me profita ; et ce 
qui^ Tannée précédente^ avait été accompli involontai- 
rement; je le fis avec intention Tannée suivante, en rai- 
sonnant mon travail de manière à assurer de bons ré- 
sultats. 

Après avoir choisi un certain nombre de tubercules, 
je les empotai et les mis en végétation, comme à Tordi- 
naire. Lorsque les bourgeons eurent atteint environ 
8 à iO centimètres de hauteur, je les pinçai ; et, an bout 
de quelques semaines, j'obtenais des pieds très forts et 
bien ramifiés. Les plantes ainsi traitées se trouvaient 
belles, fortes et bien fleuries. 

Pourrait-on obtenir de semblabes résultats avec toutes 
les variétés de Bégonia? Je le crois; ce qui, pourtant, 
ne veut pas dire que les résultats obtenus seraient éga- 
lement avantageux. Les variétés très floribondes qui, 
naturellement, tendent à se ramifier et à former touffes, 
seront sans doute préférables ; il va sans dire que Ton 
deyra choisir les variétés caulescentes. Les Bégonia 
Boucher sont particulièrement propres à Tapplication 
de ce traitement. En voici la preuve : Ayant soumis au 
pinçage ci-dessus mentionné les Bégonia il/arie Boucher ^ 
CloviSy Dinak Félix et Louis Boucher^ j'ai obtenu des 
plantes de grande beauté, larges de 50 centimètres et 
hautes d'environ 40, formant des demi-sphères com- 
pactes entièrement couvertes de fleurs ; aussi, je n'hé- 
site pas à signaler ce mode de culture aux horticulteurs 
qui préparent des plantes pour Tapprovisionnement 
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des marchés et pour la décoration des appartements. 
Il ne faut pas oublier que les Bégonia ont un avantage 
bien reconnu sur beaucoup d'autres plantes^ en ce que 
la floraison des Bégonia est de très longue durée. Si on 
les préserve des premières gelées d'automne, en les ren- 
trant dans une serre tempérée^ ils continuent à fleurir 
jusque dans le courant de Thiver. 

Multiplication des Clématites. — La multi- 
plication des Clématites présente souvent des difficultés 
qui s'opposent à la propagation rapide des bonnes va- 
riétés. Aussi^ nous paraît-il intéressant de signaler un 
mode nouveau de multiplication de ces plantes rapporté 
par la Revue de Vhorticulture belge^ et décrit par le pro- 
fesseur Clausen, 

Un pied de Clematis jacksoni étant placé contre un 
mur^ on établit une étagère dont les planchettes, dis* 
tantes de 40 centimètres les unes des autres, sont pour- 
vues d'incisions profondes allant presque jusqu'au mi- 
lieu de ces planchettes. Par ces fentes^ on fait passer les 
jeunes pousses de Clématites les plus vigoureuses en les 
conduisant à travers des pots faits de bouse de vache 
mélangée de terre de bruyère et de sable. La branche 
ainsi placée, on fait une incision semblable à celle pra- 
tiquée pour le marcottage ; le pot est ensuite rempli de 
terre de bruyère recouverte de mousse. Quant aux soins 
à donner, ils consistent à arroser les plantes suivant le 
besoin, et à pincer les bourgeons qui se développent 
avec trop de vigueur. On obtient ainsi de jeunes plantes 
bien constituées et franches de pied, ce qui, pour les 
Clématites surtout^ est bien préférable à des plantes 
greffées. 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE ÉTRANGÈRE 



PAB M. PALMER. 

Le Haricot-Fromage. -^ Le journal anglais 
Colonies and Indza rapporte que la fabrication améri- 
caine de fromage, avec un mélange de lard et d'oléo- 
margarine^ est supplantée par une nouvelle importation 
de Chine. Cette importation s'applique à un excellent 
fromage qui est dans le genre du parmesan et que 
l'on fabrique avec certains Haricots auxquels on n'a 
besoin de mélanger aucun ingrédient. Ce Haricot, dont 
on ne donne pas le nom, contient tant de graisse et 
d'albumen, qu'il n'y a rien d'extraordinaire à ce qu'il 
fournisse un bon fromage lorsqu'on le traite comme du 
lait de vache. Ce même Haricot est depuis longtemps 
fort employé en Chine ainsi qu'au Japon^ non seule- 
ment à la fabrication de fromage, mais aussi après 
cuisson pour être consommé comme les autres légumes 
Les cosses forment un excellent fourrage pour les che- 
vaux et les bêtes à cornes. 

Note du traducteur» — Je ne vois parmi les légumi- 
neuses, dont l'emploi répondrait à celui décrit ci-dessus, 
que le Dolichos Soja. Les graines du Soja sont mises, 
par les Japonais, dans leurs potages ; et ils en sont si 
friands, qu'ils en mangent souvent trois fois par jour. 
Ils en font aussi une sauce qu'ils mettent dans presque 
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tous leurs plats, comme nous mettons du sel. Les Chi- 
nois ont encore un autre plat favori composé de Soja 
qu'ils nomment Tau-hu^ lequel ressemble à de la Caille- 
botte ; quoique insipide, ce mets est sain et agréable 
lorsqu'on Ta bien assaisonné. 

Comme il n'y a guère que la pression qui différencie 
le fromage de la Caillebotte, il est probable que c'est du 
Dolichos Soja dont il est question. 



Le Rédacteur en chef, gérant 
ViCTOB BART. 
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SÉANCE DU !•' rËVRlSB 1983 

COMPTE RENDU 

PAB If. UARDT^ SECRÉTAIRE GtNÉRAL 

PHiSIDBNCB DV M. DE BOURBCJILLB. 



Correspondance. 

La correspondance comprend : 

Une lettre adressée à M. le Président par M. le Préfet 
de Seine-et-Oise, exprimant tous ses regrets de n'avoir 
pu recevoir, à Tissue de la séance de janvier^ les mem- 
bres de la Société qui s'étaient rendus chez lui à l'occa- 
sion de la nouvelle année. M, le Préfet, appelé par une 
dépèche de M. le Ministre de l'Intérieur, avait dû partir 
subitement pour Paris. 

Une lettre de M. le Secrétaire général de la Société 
nationale et centrale d'horticulture de France, adres- 
sant, pour être mis à la disposition de nos collègues, 
des exemplaires du programme de l'Exposition qui aura 
lieu aux Champs-Elysées du 28 mars au !•' avril 1883. . 
Une lettre du Bureau de la Société centrale d'horti- 
enUtire de la Seine-Inférieure, informant que cette So- 
dèlé orgamse en 1883 deux Expositions : la première, 

5 
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qai sera une Exposition spéciale de Roses^ se tiendra à 
Rouen, dudo jqjaau 2 juillet; la deuxième aura lieu 
à Dieppe, du i S au 15 juillet; elle comprendra tous les 
produits de rborticulture. - - 

Une lettre de la Société impériale crhorticulture de 
Russie, annonçant que cette Société fêtera la vingt-cin- 
quième année de son existence, en organisant pour le 
17 mai prochain une Exposition internationale d'horti- 
culture et un Congrès de botanistes et d'horticulteurs. 
Notre Société est invitée à prendre part à cette Exposi- 
tion et à se faire représenter au Congrès par des délé- 
gués. 

Une lettre de notre collègue, H. Petit-Flamey, de- 
mandant une Commission pour examiner un nouvel ap- 
pareil de chauffage qu'il a installé dans une dos serres 
du fleuriste de Trianon, sous la direction de M. Char- 
pentier père. La Société accueille cette demande, qui est 
renvoyée {>ar H. le Président à la Commission perma- 
nente des chauffages à laquelle est adjoint M. Belin« 

Une lettre de M. Viet, propriétaire-cultivateur à Nou- 
geville (Seine-et-Marne), envoyant une Notice sur une 
bineuse à bras de son invention. 

Une lettre de M. Ch. Baltet^ envoyant un Mémoire 
sur l'action exercée par l'hiver de 1879-1880 sur les vé- 
gétaux. Ce Mémoire, qui a été couronné par la Société 
nationale d'agriculture de France et pubUé sous ses 
auspices, est remis à Texamen de M. Pavard. 

Admtssiùn (tun nouveau membre^ 

li est procédé à l'admission de M. Léon Ottenheim, 
, présenté à la dernière séance. Après un vote favorable, 
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M. le Président proelame M. Léon Ottenbeim membre 
delà Société. 

Communications^ 

La parole est à M. Yietor Bart. Notre dévoué Biblio- 
thécaire adjoint lit une notice sur les Orangers, leur 
origine et leur classi&cation. Cette très intéressante lec- 
ture proToque Tattention soutenue de l^assemblée. M. le 
Président, au nom de la Société, remercie M. Victor 
Bart des importantes recherches auxquelles il s'est li- 
vré, et qui lui ont permis de rectifier plusieurs erreurs 
ayant cours sur l'histoire des Orangers. 

H. Chevallier donne communication de divers arti- 
cles de journaux horticoles. Notre zélé collègue parle 
d'abord de la greffe de la Vigne sur ronce. Deux Vignes 
ainsi greffées, dit-il, auraient été envoyées à TEcole 
d'horticulture de Versailles. 

M. Hardy répond qu*il n'a pas reçu ces Vignes, par la 
raison qu'on ne peut introduire dans le département de 
Seine-et Oise, encore indemne de phylloxéra, des Vi- 
gnes provenant de pays phylloxérés. Toutefois, il sait 
que des ronces, greffées dans le département du Rhône, 
ont été envoyées à l'Ecole d'agriculture de Montpellier 
pour y être examinées. M. Hardy tient de M. Foëx, di- 
rectenr de cette Ecole, que les pieds de Vigne qu'il a re- 
çus n'avaient aucun rapport avec des pieds de ronce. 
Les sarments greffés sur ceux-ci s'étaient enracinés 
comme de véritables boutures et n'étaient nullement 
soudés à la ronce. Ce prétendu greffage n'est qu'une il- * 
Insion, comme il était d'ailleurs facile de le prévoir. 

En ce qui concerne le peronospora viticola,dont a parlé 
aussi M. Chevallier, comme ayant été observé sur les 
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Vjgpes des enviropp de ReimSf M. Har47 rapporte qu'en 
Italie^ rapplication du sulfate de fer en pondre SU9 les 
Vignes atteintes de ce cryptogame donne d'assez bons 
résultats. 

M. Chevallier signale la culture de la Truffe comme 
importante dans le département de Seine-et-Oise, aux 
environs d'Etampes. On en récolte de fort bonnes qu'on 
trouve généralement au pied de Chênes et de Bouleaux 
plantés en sol sec, pierreux et aéré. En Bourgogne, on 
trouve également des Truffes sous le Noisetier, mais 
celles-ci sont jaunes ou grises, au lieu d'être noires. 
Ces dernières sont plus estimées. 

M. Chevallier mentionne ensuite un procédé em- 
ployé par M. Renaudin, ancien élève du Potager de Ver- 
sailles, pour augmenter le volume des têtes d'Artichaut. 
. Le moyen indiqué consiste à pratiquer au-dessous de la 
tête d'Artichaut qu'on veut faire grossir, une incision 
annulaire ; M. Hardy rappelle à ce sujet qu'on avait re- 
commandé, pour atteindre le même but, le cbevillage 
de la tige de cette plante. lU'a essayé à diverses reprises, 
sans obtenir de résultat appréciable. Sera-t-il plus heu- 
reux avec l'incision annulaire ? C'est possible; c'est donc 
à essayer. 

En terminant ses communications, notre zélé Biblio- 
thécaire lit les articles de la nouvelle loi sur les planta- 
tions limitrophes, et en demande Tinserlion au journal 
de la Société. M. le Président lui adresse des remercl- 
ments pour les diverses communications dont il vient 
de faire part à l'assemblée. 

M. Delorme a la parole. Notre savant collègue signale 
l'apparition prématurée du Cynips Quercus calicis, in- 
secte hyraénoptère, sur des glands de Chêne récoltés le 
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23 novembre 188S. Cet ennemi du Chêne, tenu en cap- 
tiriié, est apparu depuis le i5 janvier à la température 
de dix à douze degrés. La douceur de Phiver actuel est 
la cause de cette précocité. Les années précédentes, on 
ne le voyait qu'à la fin de février, son époque normale 
d'apparition. 

De glands recueillis le 27 novembre 1880, il est sorti 
fÊB assez grand nombrede Cynips à la fin de février i88i . 
Enfermés alors dans un pot couvert d'une mousseline 
et abandonnés à eux-mêmes, ces glands n'ont ensuite 
été examinés qu'en octobre 4881. M. Delorme a trouvé 
avec surprise six Cynips et un grand nombre de très 
petits hyménoptères morts. Dans le courant de février 
1882^ il est sorti de ces mêmes glands onze Cynips bien 
vivants, et deux le 29 janvier 1883. Dans les glands ré- 
coltés le 23 septembre 1881 , il est né un certain nombre 
de ces insectes en février 1 882 ; puis cette année^ en 
1883, un le 30 janvier, et cinq le 5 février^ plus un 
petit hjménoptère. 

De ces observations on pourrait conclure que ce Cynips 
a plusieurs générations et (|u'il peut se reproduire en 
captivité sans avoir besoin d*une nourriture bien tendre. 
L'entomologiste Boisduval pensait que le petit hymé- 
noptère signalé était le parasite du Cynips^ ce qui est 
bien difficile à prouver. 

H. Delorme, passant à un autre sujet, dit que quelques 
Tilleuls du marché Notre-Dame, à Versailles, sont morts 
Tan dernier. Ces arbres, gênés dans leur entourage en 
fonte, ont eu de fortes racines tranchées.Ne peut-on pas at- 
tribuer leur mort à cette dangereuse opération qu'on évi- 
terait en composant ces entourages de plusieurs cercles 
mobiles dont on diminuerait le nombre suivant le be- 



Digitized by 



Googk 



— 62 — 

8oin? M. Uelorme croit que si ces arbres^ au lieu d'être 
laissés à eux-mêmes, étaient élagués sur les deux faces, 
on obtiendrait trois avantages : les arbres s'élèveraient 
plus haut; la lumière du gaz se répandrait plus régu- 
lièrement, et la vue serait satisfaite par un beau rideau 
de verdure. 

Quant aux Tilleuls argentés de la rue Saint-Lazare, 
notre honorable collègue estime qu'on a supprimé trop 
tard leurs premières branches. Des plaies de dix centi- 
mètreSj qu'on aperçoit, seront bien longtemps à se 
recouvrir. Cette suppression a peut-êlre contribué à la 
mort des arbres qu'on a dû enlever. 

M. Polonceau demande si les fuites de gaz ne seraîeni 
pas la cause principale de. la mort des Tilleuls dont a 
parlé M. Delorme.Ce point serait à examiner. 

M. Delorme, revenant sur le Gynips, conseille de ra- 
masser les glands lors de leur chute et de les détruire 
pour empêcher Tinsecte de se propager. Des remerci- 
ments sont adressés par M. le Président à M. Delorme. 
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CHRONIQUE HORTICOLE 



PAR M. VICTOR BAAT. 



Les Orangers. 

Iavt origine. — - Leur classificalion. — Qualités 
bienfaisantes de leurs fruits. 



Les Orangers ou Citri forment le principal genre de 
la famille des Aurantiacées ou Hespérîdées (1). 

Ce nom d'Oranger est employé communément pour 
désigner soit le genre tout entier^ soit Tune des espèces. 

On compte \ingt-cinq espèces du genre Citrus, diver- 
sement groupées. Par la culture de plusieurs de ces es- 
pèceSf de nombreuses variétés ont été obtenues. 

Dans leur bel et savant ouvrage sur Tbistoire natu- 
relle des Orangers, MM. Rissoet Poiteau ramènent toutes 
les variétés cultivées à huit groupes distincts. Leur clas- 
sification est ainsi établie : 

i*' Groupe. — Les Orangers à fruits doux {Citrus Au- 
rantium ou Aurantia). Ces fruits délicieux^ rafraîchis- 
sants, apéritifs, employés d'ailleurs de tant de manières 
différentes et notamment à la préparation de la liqueur 

(t) Les «olres genres de cette famille comprenneot les Tri- 
plMsIi, Gljcomis, Mtrraya et Cookta.. 
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et du YiD d'Orange, ainsi que de rorangeade, sont con- 
sommés en très grandes quantités et font l'objet d'un 
important commerce. Les fleurs de l'Oranger à fruits 
doux serTent aussi à la bbrication d'une liqueur et de 
l'eau de fleur d'Oranger. Ces fleurs, d'un blanc pur, 
sont l'emblème de la candeur et da l'innocence ; à ce 
titre, elles ont le privilège de servir à composer le bou- 
quet ei la couronne des jeunes mariées. 

Parmi les Orangers à fruits doux, on compte mainte- 
nant l'Oranger Mandarin ou Mandarinier {Citrus deli- 
dosa), dont l'écorce très mince et presque non adhé- 
rente a une odeur qui rappelle un peu celle des Biga- 
rades. 

2« Groupe. — Les Bigaradiers ou Orangers à fruits 
acides et amers {Citrus Bigaradia). Leurs fleurs servent 
à la préparation de l'eau de fleur d'Oranger dite double^ 
triple, quadruple, et de Thuile volatile appelée essence 
de Néroliy qui entre notamment dans la composition de 
l'eau de Cologne. Avec l'épiderme du Bigaradier on fa- 
brique le vrai Curaçao et le sirop d'écorce d'Oranges 
amères. 

3* Groupb. — Les Bergamotiers {Citrus Bergamià) aux 
fleurs petites, blanches, et d'une odeur particulière trè» 
suave ; au fruit à pulpe aigre et amère, mais d'un arôme 
des plus agréables. L'écorce mince de ce fruit jaune- 
doré, produit l'exquise essence de Bergamote. 

4^ Gboupb. — Les Limettiers {Citrus limetta), ayant 
des fruits doux mais fades qui sont employés à foire 
d'excellentes confitures. 

5* Groupe. — Les Pamplemousses {Citrus Pompelmos), 
au large feuillage, avec fleurs et fruits de grandes di- 
mensions ; ces fruits variant de 8 à 16 centimètres de 
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diamètre, à chair blanche, épaisse, spongieuse, sont 
sans sac ni saveur. 

6* Ghoups. — Lies Lumies (CUrus Ltimia\ aux fleurs 
généralement violettes en dehors^ produisant des fruits 
assez semblables à ceux du Limonier, mais dont la pulpe 
est douce et plus ou moins sucrée au lieu d'être acide. 
C'est une sorte de Limon à fruits doux. 

7* Groupe. — Les Limoniers {Citrus Limontm ou Li- 
tnùna). Les fruits du Limonier, si connus sous le nom 
impropre de Curons, servent à divers usages culinaires, 
et surtout à la préparation de la limonade et du sirop de 
Limons (4). 

S"" Gboopb. — Enfin, les Cédratiers ou Citronniers (Ct- 
trus Medica)^ classés en Poncires (2), Cédrats proprement 
difts, et Cédrats-Limons, qui donnent des fruits de l'é- 
corce extérieure desquels on retire une essence d'odeur 
suave ; Técorce intérieure^ épaisse et charnue, est em- 
ployée à la préparation de confiseries très agréables. 

MM. Risso et Poiteau citent quarante-cinq variétés de 
l'Oranger à fruits doux, trente^eux du Bigaradier, cinq 
du Bergamotier, huit des Limettiers, six des Pample- 
mousses, douze des Lumies, quarante sept des Limo- 
niers, et dix-sept des Cédratiers ou Citronniers. 

Ce n'est qu'à partir du 43* degré de laiitude que les 
Orangers peuvent être cultivés en plein air. En général, 
il n'y a pas de sécurité pour leur conservation dans les 

(1) En France, on a adopté les mots : limonade et limonadier 
et. par ane singulière bizarrerie, on persiste à désigner sous le 
nom de Citron le firoit af ec lequel on fait la limonade. 

(2) Ett patois provençal, Potamiri (pour Pomme d^Assyrle), 
dont on a iUt Pondre. 
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lieux où la température s'abaisse avec persistance à 
plus de trois degrés au-dessous de zéro. 

Cependant, les diverses espèces d'Orangers ne sont pas 
également sensibles au froid. Les plus résistants sont 
les Orangers à fruits doux et les Bigaradiers ; viennent 
ensuite les Bergamotiers ; quant aux Limoniers et aux 
Cédratiers, ils périssent par une gelée de deux degrés. 

De nombreuses recherches ont été faites pour décou- 
vrir à quelles époques les diverses espèces de CUri 
avaient été introduites dans les cultures européennes. 

Pour ne parler que de deux de ces espèces, le Cédra- 
tier et rOranger proprement dit, on a été amené à re- 
connaître que le Cédratier ou Citronnier provenant de 
Tancienne Médie, dans laquelle il croit spontanément 
(d'où son nom de [Cùrus Medtca)y aurait été introduit 
bien longtemps avant tous ses congénères. Dès qu'on 
l'eut transplanté dans TAsie-Hinenre, ;on le propagea 
successivement dans les contrées avoisinanies. l/Oran- 
ger, qui serait originaire de la partie de l'Inde située 
au-delà du Gange, aurait été importé en Arabie vers 
la fin du ix"" siècle de notre ère. 

De ce pays l'Oranger dut passer en Palestine, en 
Egypte et sur la côte méditerranéenne de l'Afrique. Ce 
serait à l'époque des Croisades qu'on l'aurait introduit 
en Italie. Vers le même temps les Maures» d'origine 
arabe> en enrichirent l'Espagne. Mais c'est à une épo- 
que encore plus récente, et ne remontant pas au-delà 
du XIV* siècle, que Ton a commencé à répandre l'Oran- 
ger dans les pays du centre et du nord de l'Europe. 
L'introduction dn Mandarinier, originaire de Madura, 
ile située au nord de Java, ne remonte guère qu'à l'an- 
née 1828. 
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Dans le nord de la France, il n'existait au xt^ siècle 
qu'un seul pied d'Oranger. C'était celui qui se trouTe en- 
core aujourd'hui à l'Orangerie de Versailles et qui est de- 
venu célèbre à cause de son origine et de sa longévité. Il 
avait été semé à Pampelune en 1421 (l).Cet Oranger de* 
venu la propriété du connétable de Bourbon^ dont le nom 
lui a été conservé, fut confisqué par François V avec les 
autres biens du connétable. Grâce aux soins donnés à la 
partie qui reste de,cet arbre, il vivra peut-être encore 
une quarantaine d'années. Le grand Bourbon qui ap- 
partient au groupe des Bigaradiers sera alors âgé de 
cinq cents an 

L'Oranger était assurément déjà très connu et très ap- 
précié dans les temps préhistoriques, puisque la mytho- 
l(^ie de la Grèce, qui remonte à une haute antiquité, 
s'en empara pour le rattacher à l'un des plus merveilleux 
travaux d'Hercule : l'enlèvement des précieuses Pom- 
mes ioT du jardin des Hespérides (2). 

Pour les temps historiques on ne peut guère remonter 
qu*à Tbéophraste, qui vivait il y a plus de 2200 ans, 
et qui, dans son Histoire des Plantes^ donne le nom 
de Pomme de Médie au fruit du Citronnier ou Cé- 
dratier. 

Les Orangers forment des arbres de taille moyenne et 
des arbrisseaux. Ils ont un port élégant et demeurent 
pour la presque totalité d^entr'eux toujours parés de 



(1) On a dit et répété par erreor, qae ce semis de 1421 avait 
été bix par Eléooore de GaaUUe, femme de Charles 111, roi de 
Nafirre. Celte priaceMe moarat ea TaDoée lAiO. 

(2) Le mot Oranger vient da latia barbare Auraniiay pour 
AwrêOf dorée, dérivé de Aurwn, or. 
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leur brillant feuillage d'un beau vert(i). Leurs fleurs 
parfumées, la couleur, Tabondance et les qualités bien- 
faisantes de leurs fruits, font considérer ces splendides 
végétaux, si utiles et si précieux à tant de titres, comme 
constituant Tune des plus belles et des plus riches pro- 
ductions de la nature. 
La Fontaine, notre grand fabuliste, a dit à ce sujet : 

OranscrS) arbres qae fadore» 
Tooa vos parfams me semblent dont l 
Est-Il dans Tempirede Flore, 
Rien d'agréable comme tous 7 



Nouvelles dispositions législatives sur les 
Plantations limitrophes. 

Les articles 671, 672 et 673 du Gode civil ont été mo- 
difiés de la manière suivante par une loi votée et pro- 
mulguée en 1882 : 

Aet. 671. — Il n'est permis d'avoir des arbres, ar« 
brisseauz et arbustes, près de la limite de la propriété 
voisine, qu*à la distance prescrite par les règlements 
particuliers actuellement existants ou par les usages 
constants et reconnus, et, à défaut de règlements et 

(i) A Versailles, boolefard de la Reine, n« 82, dans le Jardin 
de M. fiertin père. Il existe plusieurs exemplaires du CUrui li' 
nutta à feuilles caduques. 
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usages, qu'à la distance de 2 mètres de la ligue sépara- 
tÎYe des deux héritages pour les plantations dont la hau- 
teur dépasse 2 mètres, et à la distance d'un demi-mètre 
pour les autres plantations» 

Les arbres, arbrisseaux et arbustes de toutes espèces 
peuvent être plantés en espaliers^ de chaque c6té du 
mur séparatif, sans que Ton soit tenu d'obser?er aucune 
distance, mais ils ne pourront dépasser la crête du 
mur. 

Si le mur n'est pas mitoyen, le propriétaire seul a le 
droit d'y appuyer ses espaliers. 

Art. 672. — Le voisin peut exiger que les arbres, ar- 
brisseaux et arbustes, plantés à une distance moindre 
que la distance légale^ soit arrachés ou réduits à la hau- 
teur déterminée dans Tarticle précédent, à moins qu'il 
n'y ait Utre^ destination de père de famille ou prescrip- 
tion trentenaire. 

Si les arbres meurent^ ou s'ils sont coupés ou arra- 
chés, le voisin ne peut les remplacer qu'en observant les 
distances légales. 

Aet. 673. — Celui sur la propriété duquel avancent 
les branches des arbres du voisin peut contraindre ce- 
lui-ci à les couper. Les fruits tombés naturellement de 
ces branches lui appartiennenL 

Si ce sont les racines qui avancent sur son héritage, 
il a le droit de les y couper lui-même. 

Le droit de couper les racines ou de faire couper les 
branches est imprescriptible. 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE FRANÇAISE 

PAa M. CHEVALUKR. 

Nouvelle Tondeuse pour gazons, Ridg- 
'way. — Le petit outil^ d'inyention toute récente, qui 
porte le nom de Ridgway, doit être considéré oomole 
une sorte de cisaille. 

Cette tondeuse pour pelouses est surtout destinée à 
couper riierbe dans les endroits où Ton ne peut se ser- 
vir des tondeuses ordinaires, notamment autour des 
arbres, le long des bordures étroites, en des lieux non 
aplanis, ainsi que dans les petits jardins qui ne compor- 
tent pas l'emploi d'une machine. 

Elle se compose de deux lames élastiques en acier 
trempé^ de 5 centimètres environ de largeur^ portant à 
leur face antérieure une série de fortes dents qui, par le 
mouvement imprimé aux manches, se croisent sur un 
angle très aigu comme une paire de ciseaux, produisant 
ainsi une coupe nette et régulière. L'instrument se ma- 
nœuvre à genoux, ce qui évite à l'opérateur la fatigue 
d'un travail dans une position courbée; on maintient le 
manche gauche et en imprimant à l'autre un mouve- 
ment de va-et-vient rapide et saccadé, le travail s'exé- 
cute promptement et facilement et la tonte est par- 
faite. 

{Bulletin d arboriculture et de florictUture.) 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE ÉTRANGÈRE 



PAB H* PALMBR. 

Découverte de pétrole en Allemagne. — 
L'huile de pétrole, pour laquelle l'Europe a été long- 
temps tributaire du Nouveau-Monde vient d'être trou- 
vée en Allemagne. On en pompe actuellement de 
grandes quantités à Peina en Hanovre. On pense que ces 
sources pourront alimenter toute l'Europe. 

Formation de la houille. — Une découverte ré- 
cente faite en Pensylvanie jette un ^certain jour sur la 
formation de la bouille. En faisant des fouilles pour la 
construction d'une maison, après avoir traversé de la 
tourbe y les ouvriers arrivèrent à une coucbe qui parais- 
sait composée d'une gelée coriace de couleur noire. 
En sécbant, cette gelée s'est solidifiée ; elle est devenue 
une substance cassante différant peu de la houille an- 
thracite. Elte contient 20 p. iOO de carbone^ brûle au 
rouge cerise» et se réduit en cendres semblables à celles 
de la bouille. 

Importation des vins étrangers. — En Es- 
pagne, on plante le plus rapidement possible de nou- 
veaux vignobles pour remplacer les céréales que Ton 
ne trouvé plus aussi rémunératrices que la Vigne. C'est 
exactement le contraire de ce qui se passe en France de - 
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puis rinyasion da phylloxéra. Les demandes de vins pour 
la France amènent cette grande actiTité en Espagne. 
Les yins ordinaires du pays qui, jusqu'àjprésent, se ven- 
daient sur place à très bas prix, ont commencé Tannée 
dernière à être exportés par grandes quantités^ mais 
on manque de moyens de transport. Les chemins de 
fer de Bayonne et dlrun sont insuffisants pour écouler 
le trafic du Nord, les lignes étant encombrées de wa- 
gons cbargés de vin, on a recours à ia iiavigitîo« 06- 
tière à Santander, Bilbao et Saint-Sébastien. 

C'est aussi la rareté du vin en Francoi qui. Tannée 
passée, a fait tripler le prix des vins à Corfou ; ces vins 
sont montés de 60 centimes à i fr. 50 le gallon, quoique 
la récolte fût d'une bonne moyenne. La quantité ex- 
portée, presque intégralement à Tadresse des négociants 
français, était de 50,000 pièces, environ 900,000 gallons 
ou 408,910 hectolitres. Un fabricant de vin de Cette, à 
lui seul, a pris 160,000 gallons, soit 69^696 hectolitres 
pour son laboratoire. Ce vin étant très corsé, riche en 
couleur, et donnant de 10 à 15 degrés d alcool à Taréo- 
mètre, se trouve très propre aux coupages. Les vins de 
Cumi et de Santa-Mora, qui présentent les mêmes avan- 
tages ont été aussi largement exportés ; il en a été de 
même pour le vin blanc de Santorin. 

(Traduit d'un Journal anglais.) 



Le Bédaekw en thef^ gérami 
YicioR BART. 
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SÊAHGE BU 1«' MARS 1883 * 

COMPTE RENDU 

PAR M. HARDT, SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

PRÉSIDENCE DE M. DE BOUBEDILLB. 



Correspondance» 

La Correspondance comprend : 

Une lettre de M. le Ministre de Tlnstraction publique 
et des Beaux-Arts^ annonçant que la SO"" réunion des 
Sociétés savantes aura lieu à la Sorbonne les 27, 28 et 
29 mars. Il invite la Société à s'y faire représenter; 

L'envoi du programme des prix Lameyran à décer- 
ner en i 883 par la Société d^agriculture et des arts de 
Seme-et-Oise : Tnn de ces prix est proposé pour la ré- 
daction d'un Manuel sur l'emploi pratique des engrais 
artificiels ou chimiques, dont l'usage rationnel peut être 
appliqué aussi bien à Thorticulture qu'à l'agriculture; 

Une lettre de la Société royale d'agriculture et de bo- 
tanique de Gand, rappelant que cette association tiendra 
sa grande Exposition quinquennale d'horticulture du 15 
an 22 avril prochain. Elle prie notre Société de donner 
de la publieité à cette Exposition à la suite de laquelle 

6 
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seront décernées des récompenses dont la valeur s'élèTO 
à près de trente mille francs; 

Une lettre de M. Tabbé LefëTre, à Nancy^ adressant 
un exemplaire de la 3* édition de son Traité d'arbori- 
culture et priant la Société de faire examiner cet ou- 
vrage. — M. le Président le renvoie à M. Baget. 

Admission (Tun nouveau membre, 

11 est procédé à l'admission de M. Démarque, Armand, 
jardinier chez M. Bertrand (de Tlnstitut), au cbftlet de 
Yiroflay, présenté dans la dernière séance par MM. Mo- 
ser et Lecot. Après un vote favorable, M. le Président 
proclame M. Démarque membre àe la Société. 

Communicaiions, 

M. Pajard présente une branche de Poirier affecté du 
puceron lanigère. Elle appartient à la variété doyenné 
d'hiver. L'arbre est placé près d'un Pommier infesté du 
même insecte. M. Pajard considère cette circoDStaMe» 
non comme nouvelle, mais comme assez rare. 

M. Hardy a déjà observé le puceron lanigère sur le 
Poirier doyenné d'hiver et sur le Poirier SaintrGerinaia» 
cultivés en espalier, mais très rarement. Cal insista 
vit avec moins de facilité sur le Poirier que sur la Pom- 
mier, et s'y multiplie lentement, ce qui permet 4i la 
détruire sans trop de difficultés. 

M. Polonceau demande comment on peut détraire le 
puceron. 

M. Hardy répond qu'il emploie, pour cel^} 4^ Vea» 
ordinaire à Tétat presque bouillant, ou du pétitde ^ut^ 
ou de l'alcool à QO"" étendu de moitié d'eau^ ou enAn, 
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rinsecticide Fichet au iO% soit pour une partie neuf 
d'eau. Ces divers moyens lui donnent de bons ré- 
sultats. 

M. Baget rapporte qu'il s'est serri de pétrole rectifié 
et qu'il a tué le Pommier en même temps que le pu- 
ceron. 

M. Yiclor Bart donne lecture d'une très intéressante 
note sur l'arbre à savon ou Savonnier (Sapindus, type 
de la famille des^Sapindacées). — M. le Président lui 
adresse les sincères remerciments de la Société. 



CHRONIQUE HORTICOLK 



PAB M. VîCTOB bart. 



VÉGÉTAUX PRÉCIEUX 



L'arbre à savon ou savonnier. 

Le nom scientifique du Savonnier est Sapindus^ formé 
des mots latins scpo indwus qui, traduits en français, 
donnent savon indien ou savon de Tlnde. 

Cependant, on trouve des ;Savonniers ailleurs que 
dans rinde orientale ; ils sont répandus dans toute la 
loue intertropicale. 
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L'espèce la plus ancienDemeDt déterminée do genre 
est le Sapindus saponaria (de Linné); ou Savonnier com- 
mun, qui croit pour ainsi dire spontanément dans les 
Antilles et dans les parties chaudes du continent améri- 
cain. Cet arbre s'élève jusqu'à une hauteur de 10 mè- 
tres. Ses fruits charnus, de la grosseur des Cerises, sont 
pourvus d'une propriété parliculière qui a permis de 
donner à l'espèce et même au genre tout entier le nom 
de Savonnier. Leur pulpe agit comme une sorte de sa- 
von naturel ; elle tait mousser l'eau chaude et est em- 
ployée au nettoyage du linge, comme cela se pratique 
lorsqu'on se sert d'eau de savon .ordinaire. Cette pro- 
priété est due à la présence dans la pulpe des fruits^ 
d'une assez forte proportion de saponine. La racine de 
ce Savonnier possède le même avantage, mais d'une ma- 
nière beaucoup moins marquée. 

Des propriétés analogues distinguent d'autres Savon- 
niers, et notamment le Sapindus laurifolius ou à feuille 
de Laurier, découvert en i8l8, sur la côte de Coro- 
mandel. 

Dans son savant a Prodrome du règne végétal )>, le cé- 
lèbre botaniste de Candolle décrit un nouveau Savonnier 
qu'il nomme Sapindus rarak. Ce Savonnier parait origi- 
naire de rile de Java où les indigènes le désignent sous 
le nom de Larak (nom probablement mal rapporté à de 
Candolle). Cet arbre, d'une taille élevée^ dont les feuilles 
ressemblent un peu à celles du Frêne, est cultivé dans 
plusieurs régions de l'extrême Orient Ses fruits, très 
abondants, sont de la grosseur d'une Prune moyenne et 
de couleur brun clair ; ils mûrissent généralement vers 
le mois de juillet.et fournissent un excellent savon. 

Je viens de parler de l'arbre à savon. Précédemment» 
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il m'avait été donné de tous entretenir de Tarbre à 
lait^ de l'arbre à pain, et de divers autres végétaux pré* 
eieux. En composant les diverses notices destinées au 
Journal de la Société, j'ai eu en vue d'appeler votre 
bienveillante attention sur quelques-unes des merveilles 
du rèyne végétal; de ce règne si agréable et si utile qui, 
sous l'action vivifiante du soleil, puise dans la terre et 
dans Tair les substances nécessaires au développement, 
à la conservation et à la reproduction de toutes les 
plantes, et qui se trouve admirablement bien placé pour 
servir d'indispensable intermédiaire aux deux autres 
grands règnes de la nature. 



REVUE BIBLIOGRAPHIQUE FRANÇAISE 



PAR M. CHEVALLIER. 



Le Pois merveille d'Amérique. — Ce nouveau 
Vois^ connu aussi sous le nom de Puis nain à ckâssis, est 
recommandé d'une manière particulière par diverses 
publications horticoles ; plusieurs jardiniers, après ra- 
voir cultivé^ le recommandent aussi. Ce n'est pas seule- 
ment comme légume propre à forcer sous châssis que 
ce Pois est avantageux. Il l'est surtout pour une culture 
permanente, c'^âl-à-diré pour obtenir des récoltes à peu 
près touteTannée. Ce qui. distingue cette nouvelle va- 
riétéj ce n'est pas seuleinent sa fertilité^ c^est encore sa 
précocité pourlafruoliflcation; il fleurit presque àt sa 
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sortie de terre^ ce qui lui permet d'échapper aux mala* 
dies qui frappent souvent ses congénères. 

D'après le catalogue de la maison Vilmorin^ le Pois 
merveille d'Amérique est le plus précoce de tous ceux 
connus ; cette variété tout à fait naine ne dépasse jamais 
25 centimètres de hauteur. Cette taille minuscule ne 
nuit pas à une grande fertilité^ car chaque plant peut 
produire de dix à douze cosses et plus ; celles-ci sont de 
dimension moyenne et contiennent six à huit grains 
au moins; le grain est vert, ridé, et d'excellente qualité; 
comme très h&tive cette plante peut être utilisée avan- 
tageusement pour la culture des primeurs^ 

La manière de cultiver ce Pois nain ne diflère en rien 
de celle des autres variétés naines. Autant que possible 
on doit le semer dans une terre très friable^ plutôt douce 
et sableuse que forte et sans autre fumure que celle 
faite l'année précédente. On espace les lignes de 25 cen- 
timètres et sur ces lignes on place les touflTes à 15 centi- 
mètres. Souvent aussi au tieu de semer en touffes on 
sème en ligne; beaucoup de personnes préfèrent ce der- 
nier mode. Quant aux façons, il suffit d'un léger binage, 
ou de deux au plus. Ce qui est important ce senties ar- 
rosages pendant les chaleurs, surtout au moment de la 
formation des boutons^ car ceux-ci seraient facilement 
brûlés si à celte époque les plantes n'étaient pas suffisam- 
ment mouillées. 

En semant cette variété par intervalles de quinze à 
vingt jourSj on pourra récolter des Pois sans interrup- 
tion jusqu'aux gelées. 

M. Lambin pense que^ dans les environs de Paris, en 
semant de bonne heure, on pourrait faire une récolte 
dès la première quinzaine de mai. 
Pour compléter la présente note nous allons indiquer. 
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d'après la Bévue horiieolej le procédé employé par les 
maratchers de Heaox pour obtenir des Pois de primeur. 
. « Dans le courant de février et dans un lieu un peu 
abrité quoique bien aéré, on place un coffre que Ton in- 
cline pour que toutes les parties puissent être frappées 
par les rayons du soleil. On l'emplit de bonne terre jus- 
qu'à environ 12 centimètres du verre; on sème très dru 
et Ton recouvre très légèrement. Aussitôt que les Pois 
commencent à lever, il faut donner le plus d^ir possi- 
ble. Lorsque les plantes ont 4 ou 5 centimètres et sont 
suffisamment endurcies on procède au repiquage â 
Faide d'un plantoir, en plaçant cinq ou six plantes en- 
semble, de manière à former des touffes ; on peut aussi 
planter en rayons à 8 centimètres ; on ne devra pas ar- 
roser les Pois qui viennent d'être plantés» rhumidité du 
sol suffit pour les taire reprendre, a 



REVUE BIBLIOGRAPHIQUE ÉTRANGÈRE 



PAB M. PALMER. 

La Oladale. — Comme exemple de la curieuse 
qualité que possèdent les plantes de tirer du sol les seuls 
ingrédients qui leur conviennent, Ton peut citer la Gla- 
ciakftott commune sur les bords de la Méditerranée. 
M. Mangon^ qui la cultive depuis plusieurs années^ Ta 
soumise à diverses expériences. Le nom de cette plante 



Digitized by 



Googk 



— 80 — 

est justifié par les nombreuses vésicules remplies d'eâu^ 
doat ses liges sont couvertes, et qui ressemblent beau* 
coup à des gouttes de rosée congelées. L'analyse a dé- 
montré qu'elle retire du sol une grande quantité de 
soude^ de potasse; et d'autres sels alcalins. En tait, on 
pourrait dire que la plante n'est composée que d'une 
solution alcaline retenue par un faible tissu végétal qui 
ne représente que deux pour cent du poids total. 
M. Mangon croit qu'on pourrait utiliser ce végétal en le 
plantant dans des terrains improductifs où les sels sus- 
indiqués se trouvent en excès ; parce moyen on rendrait 
le sol plus propre à recevoir une culture ordinaire. 

{The Month.) 

La Gladale -^-Mesembrianikemum erystallinum — du genre Fi- 
colde— estime plante très curieuse. Ses liges rampantes, longues 
d*en?iron un mètre et à fleurs peu apparentes se trouvent héris- 
sées de fésicules transparentes contenant un principe gommeux, 
insoluble dans Teau, qui les font paraître comme couvertes de 
glace ou plutôt d*une couche de gelée blanche miroitant aux 
rayons du soleil. 

La même propriété existe dans le Mesembrianthgmum micans 
on brUlant. 

(Nctê du Rédacteur en chef.) 



Le hédacteur en chef, gérant 
ViCTOB BART. 
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SÉANCE DU 6 AVRIL 1883 

COMPTE RENDU 

PAR M. UARDT, SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

PHÉSIDENCB DS M. DE MONTFLEOaT. 



Correipùndance. 

La correspondance comprend : 

Une lettre de notre honorable Président, M. de Bou- 
reuille, s'excusant de ne pouvoir se rendre à la séance 
et priant un de MM. les Vice-Présidents de vouloir bien 
le remplacer. 

Une lettre de M. le Préfet de Seine-et-Oise annonçant 
que M. le Ministre de Tagriculture a accordé^ conformé- 
ment à ses propositions, à la Société, deux médailles 
d'or grand module pour être décernées lors de notre 
Exposition. 

Une lettre de notre collègue» M. Hubert, demandant 
qu'une Commission se rende chez M. Duval^ horticul- 
teur rue de rKrmitage, n* 8, à Versailles^ pour exami- 
ner les différentes serres dont il a fait la menuiserie. La 
Société accueillant cette demande, H. le Président 
nomme, pour foire partie de la Commission» MH. Truf- 

7 
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faut père, Puteaux fils> Bernard père, Lange, C. Fon- 
taine, Royer-DuYal, Alb. TrulTaut, Hoolet, Pigîer, ^o- 
seler, Raissel, Pounoi et Paignard. 

Une lettre de notte coltègue, le frère Photius, deman- 
dantune Commission pour examiner, comme les années 
précédentes, les élèves jardiniers de l'Ecole Fénelon, à 
Vaujours, et se rendre compte des travaux exécutés 
pour la disposition des jardins et l'organisation des cul- 
tures. M. le Président désigne comme membres de la 
Commission qui ira à Vaujours MM. Chevallier, De- 
furoes, Berlin père, Rouland, Berger, Auguste Poirier, 
Royer-Duval, Rabet, Pajard, Nolard, Denevers et le co- 
lonel Bernard. 

La Commission se réunira probablement le mardi 
1*' mai. Elle sera d'ailleurs spécialement convoquée. 

Une lettre de notre collègue, M. Petit-Flamey, infor- 
mant qu'il mettra à notre prochaine Exposition un ap- 
pareil de son invention à Taide duquel on peut mouiller 
et bassiner les plantes et même les soufrer et les fumer 
au tabac. 

Une lettre de la famille Barré annonçant qu'elle vient 
de perdre son chef, M. Barré, jardinier à Suresnes, 
membre de notre Société. — Le Conseil d'administra- 
tion, dont faisait partie M. Barré, a décidé que l'expres- 
sion de ses regrets serait mentionnée au procès* verbal 
de la présente séance. 

Une lettre de M. Brionne dans laquelle notre collègue 
dit qu'ayant reçu de M. Séoaent de la graine de Chicorée 
à grosse racine, dite Witloef» il a cultivé cette plante de 
la manière suivante : il Ta placée dans une cave à Ulas 
chauffée de 22 à 25 degrés centigrades ; les racines ont 
été mises dans du terreau sec : au bout de huit à dix 
jours, les feuilles étaient allongées de 25 à 30 centi- 
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mètres ; elles ont été coupées une seule fois ; la deuxième 
coupe n'étant pas assez belle, M. Brionoe évite tout ar- 
rosage on bassinage pour empêctier la pourriture. 

Une discussion, à laquelle prennent part MM. Pai* 
gnard, Hardy, Truffiaut et Sèment, s'élève sur la qualité 
de ce légume connu dans le commerce sous le nom 
d'Endive. La plupart des membres présents qui l'ont 
cultivé le regardent comme une précieuse ressource 
pour l'biver, époque où les légumes frais sont peu 
abondants. 

Une lettre de la Société horticole, viticole et fores- 
tière de TAube demandant un juré pour son Exposition 
du 19 mai qui se tiendra à Troyes. H. le Président dé- 
signe, pour représenter la Société dans cette circons- 
tance, M. Debay, 

Une lettre de la Société d'horticulture de Marseille 
annonçant une Exposition pour le 17 mai. 

Une lettre de la ville de Nice annonçant une Exposi> 
tion internationale du 1"" décembre 1883 au 1"" mai 
1884. 

Une lettre de la Société impériale d'horticulture de 
Russie informant qu'elle remet à l'année 1884 l'Expo- 
sition internationale d'horticulture qu'elle avait eu le 
projet d'organiser pour i883. 

Exposition de 1883. 

Le Secrétaire général^ au nom du Conseil d'adminis- 
tration, donne connaissance des diverses circulaires re- 
latives à la prochaine Exposition. Il propose de nom- 
mer, dès aujourd'hui, la Commission d'organisation 
qui, sur la proposition de M. le Président, reste la même 
que celle de Tannée dernière. Sur Tobservation d'un 
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c'irtam nombre de membres que la plupart des per- 
sonnes taisant partie de la Commission d'Exposition 
s'abstiennent de prendre part à ses travaux, la Société 
décide que M. le Président de la Commission prendra 
le nom des membres qui n'auront pas paru afin de ne 
plus les maintenir sur la liste. 

Présentation de plantes. 

M. Albert Truffaut présente sur le bureau une magni- 
fique corbeille d'Orchidées en fleur. Ces plantes, dit 
M. Truffant^ autrefois d'un grand luxe par leur valeur 
vénale et par les soins particuliers qu'elles réclamaient^ 
tendent à devenir aujourd'hui des plantes courantes 
d'amateur. Leur culture est aussi facile que celte de 
beaucoup d'autres plantes^ en ayant soin de choisir les 
espèces. Il suffit^ pour beaucoup de ces plantes, d'être 
mises dans une serre tempérée de 5'' à e^» centigrades 
pour obtenir une bonne floraison. C'est ainsi que les 
plantes présentées ont passé Thiver. M. Albert Truffant^ 
à l'appui de cette présentation, lit un article publié par 
M. de Puydt dans la Revtie de C horticulture belge. Cet 
article^ dû à un amateur bien connu est intitulé a les 
Orchidées à la portée de tout le monde». Il décrit le 
moyen de cultiver ces plantes facilement et avec succès. 
M. Truffaut promet d'en donner un extrait pour le Jour- 
nal de la Société. — Remerciements. 

Communications. 

M. Victor Bart a la parole. Notre dévoué bibliothé- 
caire adjoint lit un compte rendu de l'Exposition d'hor- 
ticulture qui vient de se tenir à Paris, et fait ressortir 
que le succès de cette Exposition ebt dû, en majeure par- 
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tie^ aux horticulteurs de Versailles. — Remerciements. 

H. Baget donne communication de son rapporl sur le 
traité de la culture du Poirier et du Pommier par 
M. Tabbé Lefèvre. Notre honorable collègue entre dans 
les détails nécessaires pour faire apprécier ce li^re dont 
il conseille la lecture aux personnes qui s^occupent d'ar> 
boriculture fruitière. — Le rapport de M. Baget^ atten- 
tivement écouté, provoque les applaudissements de 
l'assemblée. 

M. Cheyallier lit une note sur le greffage des Gro- 
seilliers pratiqué par M. Cb. Baltet^ membre correspon- 
dant de la Société. Notre dévoué bibliothécaire regarde 
ce mode de multiplication du Groseillier comme utile, 
lorsqu'on veut employer cet arbuste à la décoration des 
tables ou à la garniture des petits jardins. — Remer- 
ciements. 
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CHRONIQUE HORTICOLE 

PAR M. VICTOB BART. 

Visite à TExposition printannière 

de la 

Soôiôté nationale et.centrale d'horticulture 

de France. 

Dès le 28 du mois de raars^ c'est-à-dire huit jours 
seulement après le commencement du printemps, la 
Société nationale et centrale d'horticulture de France 
ouvrait la première de ses Expositions de Tannée 1883. 
L'installation était faite dans le grand pavillon que la 
Yille de Paris a reconstruit aux Champs-Elysées. 

Cette Exposition a du la majeure partie de son éclat à 
des horticulteurs yersaillais. MM. Moser et Albert Truf- 
fant y brillaient au premier rang. 

M. Hoser présentait une grande collection fleurie de 
Rhododendrons variés; des Azaka molb's, et de nom- 
breux Camellias encore en fleurs. Il présentait^ en outre, 
une collection de Conifères et d'autres plantes vertes 
d'un beau choix. 

M. Albert Truffant fournissait la merveille florale de 
TExposition. Il avait apporté de nombreuses et très belles 
variétés d'Azalées de l'Inde qui, par l'ampleur de leurs 
dimensions» Tabondance et le frais et vif coloris de leurs 
fleurs, attiraient l'attention générale. Parmi les Azalées 
les plus remarquées nous pouvons citer : Versicolor, 
Jean Vervane^ Louise de Kerckove et la Princesse Louise. 
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M. Truflfani y avait ajouté quelques Cyclamens d'une 
belle culture. 

li est presque superflu de dire que ces deux exposants 
ont obtenu, pour leurs plantes fleuries, chacun une mé- 
daille d'or. 

D'autres horticulteurs versaillais avaient contribué à 
embellir l'Exposition de Paris : 

H. Royer fils avec trois lots très remarquables d'Aza- 
lées de rinde, au nombre desquelles se trouvait le Prési- 
dent Juks Grévy. — Il a obtenu deux grandes médailles 
de vermeil. 

M. Léon Duval, avec un groupe de vingt Imanto- 
phyllnm variés, en pleine floraison^ lui ayant valu une 
grande médaille d'argent. 

Et M. Louis Ghristen, avec deux exemplaires du 
Neivtnsius de TAlabama présentés comme plante d'intro- 
duction récente et jugés mériter une médaille d'argent. 

Notre collègue, M. Sèment, figurait aussi pour des 
Witlœf à grosses racines. 

Parmi les autres exposants dont les lots sont à signa* 
1er, se trouvaient : 

M. Honoré Defresne, pépiniériste à Yitry-sur-Seine, 
récompensé par une médaille d'or de premier prix, pour 
sa grande collection de Conifères et de plantes à feuillage 
persistant* 

MM. Vilraorin-Andrieux, grainiers à Paris, pareille- 
ment récompensés par une médaille d'or, comme expo- 
sants de belles et nombreuses variétés de Jacinthes de 
Hollande, de Cinéraires à fleurs doubles et à grandes 
ficfurs, de Cakéolaires et de Primevères de la Chine. 

M. Bleu, horticulteur i Paris, qui avait composé une 
réunion de quarante Orchidées aux fleurs d'un coloris 
très délicat, et qui a obtenu une médaille d'or. 
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HH. Croux, pépiniéristes à Aulnay, avec un lot de 
plantes variées^ resté hors concours; ce lot comprenant 
des Azaka amœna littéralement couvertes de leurs pe- 
tites fleurs roses. 

Et M. Cbaté qui, malgré sa qualité d'horticulteur à 
Paris, ne paraît pas se préoccuper beaucoup de la valeur 
végétale de la terre des jardins^ puisque toutes les plantes 
fleuries, par lui exposées, étaient indiquées au catalogue 
comme cultivées seulement dans de la mousse qu'il croit 
avoir rendue fertilisante. 

Deux lots de Rosiers à basses tiges dont les fleurs 
étaient encore en boutons, et une collection de Camel- 
lias variés, avaient été exposés par M. Lévèque, borti* 
cuKeur à Ivry. Mais, quoique n'ayant pas de concurrent 
pour les Rosiers, cet exposant s'était placé hors concours. 

Comme on vient de le voir, rhorticulture versaillaise 
a fourni à elle seule au moins les deux tiers des princi- 
pales plantes exposées. Nous sommes très heureux d'avoir 
eu à le constater. Une autre circonstance^ tout à Tavan- 
tage de notre Société d'horticulture, est aussi à faire 
ressortir. Au point de vue de Tensemble^ les expositions 
de PariS; même les plus extraordinaires, n'ont assuré- 
ment pas le merveilleux aspect de nos Expositions ver- 
saillaises. Les parois droites^ froides et nues et les 
vitrages rectangulaires du palais de l'Industrie ou du 
pavillon de la ville de Paris^ ne peuvent pas fournir la 
lumière douce et agréablement tamisée qu'avec une 
disposition en relief très favorable les plantes reçoivent 
sous la vaste tente de notre Société ; cette tente si bien 
placée au milieu des splendeurs décoratives, végétales 
et artistiques du Parc de Versailles. 
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Les Orchidées à la portée de tout le monde 

PAR M. DE PUYDT. 

(Extrait d'an article inséré dans la Revue de Phorticulture Beige.) 

U n'y a plus à contester, les faits parlent ; les Orchi- 
dées ont conquis la vogue. Le nombre des amateurs de 
ces curieuses et belles plantes a doublé ou triplé en très 
peu d'années. Si les espèces les plus rares et les plus 
nouvelles sont toujours tenues à des prix inaborda- 
bles, il y en a un grand nombre que Ton peut se pro- 
curer facilement et pour moins d'argent souvent 
que les nouvelles et douteuses variétés d'une foule de 
genres vulgaires. 

Cependant les défiances, les préjugés, qui ont eu leur 
raison d'être au début de cette culture ^spéciale, n'ont 
pas entièrement disparu, quoiqu'ils n'aient plus de sens 
aujourd'hui. La période des tâtonnements et des expé« 
rimentations hasardeuses est close; on sait de science 
certaine que les Orchidées sont, sinon toutes, au moins 
en très grande majorité, des plantes de culture facile, 
assez accommodantes, dont la vie est tenace^ la floraison 
régulière et abondante, pour peu que Ton se donne la 
peine d'apprendre ce que leur nature spéciale exige du 
cultivateur. 

Je ne veux pas ici faire un cours de culture à l'usage 
des Orchidophiles de l'avenir. Je dis seulement qu'il n'y 
a nulle difficulté à reproduire^ dans nos serres, les con- 
ditions essentielles de cette culture^ et qu'elle n'a rien 
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de plus compliqué ni de plus assujettissant que la plu- 
part des cultures ordinaires. 

La légende des serres basses, étouffées etétouffantes, 
suant lliumidité et la pourriture, malsaines, inhabita- 
bles, est depuis longtemps réduite à sa juste valeur. 
Sans doute si Fon tient aux Orchidées indiennes, il leur 
faudra la serre très chaude et très humide, comme à 
toutes les plantes des régions torrides. Cependant il 
existe très peu d*Orchidées, si tant est qu'il y en ait, qui 
ne puissent se contenter^ pendant les quatre à cinq mois 
de froid, d'une température de 15 à 18 degrés centi- 
grades. C'est la chaleur ordinaire de nos appartements, 
et pendant cette saison de repos, il est beaucoup plus 
dangereux qu'utile de les tenir dans une atmosphère sa- 
turée d'eau. Une chaleur et une moiteur très modérées 
n'empêcheront pas que plusieurs ne fleurissent splen- 
didement dans cette saison. 

Admettons cependant que la haute serre chaude soit 
peu commode et peu habitable, que coûtera-t-il d'y re- 
noncer? Ce sera au plus un cinquième de la famille à 
délaisser: 200 espèces sur plus de mille! 

Avec 10 à IS^" pour les nuits d'hiver, môme 8"" dans 
les cas de grandes gelées; avec 12 à IS"" pendant le jour, 
on a la serre teffl|>érée, celle qui convient le mieux aux 
Cattleya, aux Dendrobium, aux Cypripedium et aune 
foule d'autres Orchidées de premier ordre. La moitié au 
moins de la famille se plaît mieux dans une telle serre, 
qui demande peu d'humidité en hiver, n'exige pas 
d'ombre, et qu'on aère aussi souvent que possible. Une 
serre ainsi tenue n'a rien, à coup sûr^ de redoutable. En 
été, la chaleur y sera plus forte, mais tempérée par 
l'ombre, l'évaporatioo de l'eau et une ventilation mo- 
dérée. 
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Ce n'est point là, cependant, que je yeux m'arréter. Il 
reste, pour les amateurs qui n'ont ni serre chaude, ni 
serre tempérée, une troisième catégorie d'Orchidées, à 
qui toute chaleur est nuisible ou inutile, celle des hauts 
plateaux des Andes et de toutes les localités élevées d*au 
moins 2,000 mètres dans la zone équatoriale. Celles-ci, 
en grande partie, se contenteraient à peu près de n'être 
polntgelées en hiver, mais Texpérience a démontré qu'u 
minimum de chaleur de 5 à 7« est ce qui conyient le 
mieux pour les nuits d'hiver à ces montagnardes; que 
2 ou Z"* de plus pendant le jour leur suffisent, et que, 
l'été, la chaleur est pour elles un ennemi dont il faut les 
défendre. En hiver, de novembre à mars, elles n*auront 
jamais ni trop de soleil, ni trop d*air, pourvu que l'air 
ne leur arrive, ni aride, ni glacial. En revanche, Thu- 
midité dans l'air et aux racines devra être d'autant plus 
modérée que la température sera plus basse. Là est re- 
cueil où échouent bien des novices. On ne se fait pas à 
l'idée d'une plante qui vit des mois sans arrosements, et 
qui non seulement ne se flétrit pas, mais végète et fleu-* 
rit. Celle sécheresse aux racines, combinée avec une 
moiteur modérée de l'atmosphère convient à bien des 
Orchidées. Ce n'est point là une règle générale; la plu- 
part aiment, en hiver, des arrosements légers, superfi- 
ciels. Même dans la bonne saison, l'excès d'eau aux ra- 
cines est une cause de pourriture et de maladie, sinon 
de mort. Telle^spèce, qui se refuse à fleurir quand sa 
végétation est sans cesse stimulée par des arrosements 
intempestifs, montrera ses boutons dès qu'on lui aura 
imposé un certain repos après sa pousse achevée. 

11 faut toutefois distinguer : les Odontoglossum, les 
Hasdevallia et beaucoup d'autres espèces subalpines, 
oe peuvent supporter l'absence complète d'eau aux ra- 
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cines^ même en plein hiver. Là^il faut modérer, rédaire, 
mais non supprimer. Je ne connais pas, à cet égard, de 
règle établie; il faut étudier et c'est là un des grands at- 
traits de cette culture, qu'il reste toujours quelque chose 
à apprendre. 

Quant aux mérites relatifs des trois catégories d'Or- 
chidées, c'est affaire de goût. Ce que Ton peut afflrmer 
sans crainte, c'est que dans toutes trois on rencontre, en 
nombre à peu près égal, des espèces de premier ordre 
et qu'il est bien difficile de direliquelle, à nombre égal, 
l'emporterait sur l'autre. 

La valeur marchande des Orchidées froides n'est pas 
plus élevée que celle des autres sections et beaucoup 
peuvent s'obtenir à des prix très modérés. Enfin quelquo 
agréable qu'il soit de n'être point forcé de s'imposer d'é- 
troites limites, on peut dire hardiment qu'avec les seules 
espèces des montagnes, auxquelles se joindront quel- 
ques espèces des régions extra-tropicales^ du Cap, de 
l'Australie, du Japon^ de la Chine, etc., on peut se com- 
poser une collection aussi variée que brillante, qui ne 
laissera pas trop regretter les belles frileuses dont on 
sera privé. 



De la culture du Poixier et du Pommier. 

Compte rendu par M. Bagbt 
d*ao livre publié par M. l'abbé Lefâvri.' 



M. l'abbé Lefèvre, chanoine ;honoraire de Nancy, a 
fait hommage à la Société d'horticulture de Seine-et- 
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Oise d'un petit Yolume intitulé : Conseik sur le choix 
et la forme des arbres avant la plantation suivis : 1* d*un 
traité sur la culture et la restauration du Poirier et du 
Pommier; 2* et d'un mot sur la Vigne et sur le Gro- 
seillier. 

Dans la séance du l''' mars dernier^ le Bureau m'a 
chargé de vous rendre compte de cet ouvrage. 

Ce n'est pas sans une certaine hésitation que j'ai ac- 
cepté cette mission ; en effet, lorsqu'une Société comme 
la nôtre compte un si grand nombre d'horticulteurs et 
d'arboriculteurs distingués^ ne semblait-il pas rationnel 
que l'examen du traité de M. l'abbé Lefèvre fût confié à 
l'un d'entre eux. Quoi qu'il en soit, j'essaierai d'accom- 
plir ma tâche. , , 

L'auteur, ainsi qu'il le dit lui-même dans sa préface, 
est un vétéran de l'arboriculture ; il vit depuis de lon- 
gues années avec ses Poiriers et ses Pommiers ; il les 
visite et les étudie chaque jour, et il a voulu faire profi- 
ter le public de ses études et de sou expérience. 

Je n'ai pas. Messieurs, l'autorité nécessaire pour juger 
ex professa l'œuvre de M. Tabbé Lefèvre. Je ne suis, 
vous le savez, qu'un modeste et vieil amateur d'arborir 
culture qui a puisé au milieu de vous, dans nos séances 
et dans les Commissions, quelques connaissances un 
peu superficielles. Toutefois, je n'hésite pas à le dire, 
j'ai Tassurance de n'induire personne en erreur dans 
cette circonstance, parce que je connaissais à l'avance 
l'appréciation de M. le professeur Dubreuil et celle de 
notre éminent secrétaire général, M* Hardy, qui ont 
adressé leurs félicitations à l'auteur. 

Les conseils de M. l'abbé Lefèvre s'adressent surtout, 
suivant une expression de son livre, aiix ignorants de 
bonne volonté; j'ajouterai, après l'avoir lu avec la plus 
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grande attention, que les savants eux-mêmes peuvent 
encore y retrouver de précieux souvenirs. 

Le traité a le rare mérite d'être essentiellement élé- 
mentaire et pratique; les termes scientifiques semblent 
en avoir été proscrits à dessein et il est d*une lecture 
facile et parfois attrayante. Il ne contient guère que 
150 pages in*i2, y compris les planches et les figures; il 
se divise en trois parties rappelant le titre du livre : la 
première est relative au choix et à la forme des arbres 
avant la plantation, la seconde à la culture et à la res- 
tauration du Poirier et du Pommier, et la troisième a 
la culture de la Vigne et du Groseillier. 

On peut résumer en quelques mots les principes sur 
lesquels repose le travail de Tauteur: 

Ne pas contrarier la nature par Tadoption de formes 
qui n*ont parfois d'autre mérite que de plaire à la vue 
par leur excentricité même et dont la bizarrerie prouve 
souvent qu'avec une grande persévérance, on parvient 
à vaincre les difficultés sans accroître la production, si- 
non même à noa détriment. 

Favoriser la végétation par des soins intelligents et 
corriger ses excès au profit de la fructification. 

N'employer les arbres greflés sur franc qu'avec beau- 
coup de circonspection et pour les formes étendues, en 
ayant égard à la nature du sol. 

Se servir de préférence du Cognassier pour les 
moyennes et les petites formes. S'il dure moins long- 
temps que le franc, il se met à fruit plus promptement 
et le fruit lui-même est plus beau. 

11 faut d'ailleurs avoir égard, dana tous les cas, non 
seulement à la composition du terrain, mais encore à 
l'exposition et à la hauteur des murs, s'il s'agit d'es- 
paliers. Dans les terrains élevés et exposés à la violence 
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des Tente, on doit adopter* surtout pour les pyramides, 
les basses formes. 

Ces principes généraux lont déTsloppés sommaire- 
ment et arec une grande compétence. 

L'auteur engage ses lecteurs^ avec juste raison, à 
moins qu'ils ne possèdent de vastes jardins, à restreindre 
le nombre des variétés d'arbres et à le limiter aux 
fruits dont les qualités sont bien constatées; puis il 
donne une nomenclature d'environ quarante espèces 
de Poires dont la maturité commence en juillet et se 
prolonge jusqu'au mois de mai de Tannée suivante, 
et, en outre, de douze espèces de Pommes d'été et 
d'hiver, liorsqu'on peut avoir, de cette manière^ des 
fruits pendant la plus grande partie de l'année sur 
sa table, doit-on demander davantage ? Il n'est pas né- 
cessaire évidemment ni même utile pour un amateur 
de cultiver un très grand nombre de variétés ; la qua- 
lité ne vaut-elle pas mieux que la quantité ? 

Du reste, la nomenclature donnée par H. l'abbé Le- 
fèvre est susceptible d'être modifiée eu égard à la na- 
ture du sol et au climat si variable en France dans les 
diverses contrées. 

J'ai déjà dit que le livre de M. l'abbé Lefèvre est écrit 
avec élégance; il prouve infiniment d'esprit d'obseiva- 
tîon et le style attrayant procure parfois au lecteur des 
surprises agréables par l'imprévu de certaines expres- 
sions. Ainsi, je citerai un mot qui m'a paru gracieux et, 
en même temps, nouveau dans la langue horticole : 
fauteur parle d'une branche d'arbre qui, par suite 
d'une taille trop longue ou de toute autre circonstance, 
a subi une dénudation partielle, mais dont l'extrémité 
est garnie d'une grappe de lambourdes, il appelle cette 
dénudation partielle le goupillon. M'est-ce pas réelle- 
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ment le spirituel abbé lui-même surpris dans l'exercice 
de ses fonctions sacerdotales? Ce langage ne caractérise- 
t-il pas le vénérable chanoine qui borne son ambition à 
répandre autour de lui ses bénédictions? Quant à moi, 
je l'avoue, je n'aurais pas rencontré sous ma plume ce 
terme de comparaison ; le seul qui se fût présenté à mon 
esprit eût été le mot usuel de plumeau ou de balai, cet 
ustensile si nécessaire, mais si peu pittoresque en lui- 
même et qui fait souvent le désespoir de nos ménagères. 
Une grave difficulté en arboriculture est assurément 
la longueur qu'il convient de donner à la taille ; l'au- 
teur répond avec un maître du vieux temps : « Quand 
« vous arrivez devant un arbre pour le tailler, agissez 
« comme le docteur qui rend sa première visite à un 
t malade. 11 le regarde, il l'interroge, il tâche d'avoir une 
« connaissance complète du tempérament, de l'âge, 
t des habitudes de son client; c'est alors seulement 
« qu'examinant le malade il donne ses conseils et près- 
« crit les remèdes. Nos arbres sont des êtres vivants, 
« sains ou malades^ ils ont chacun leur tempérament, 
a leur manière de végéter et de fructifier. » 

Puis il ajoute cet avis que je transcris littéralement : 
« Interrogez donc votre arbre, demandez-lui comment 
« il s'est comporté l'année précédente, quelle taille il a 
c( subie, les résuUats de cette taille. Voyez les pince- 
t ments avec leurs conséquences, étudtez le mode de 
t fructification, opérez ensuite et, chaque année, vous 
a rendant compte sur votre arbre des effets produits, 
« vous deviendrez pour lui, avec une science ordinaire, 
fx le meilleur des médecins. » 

Me sera-t-il permis d'ajouter que, grâce à ces atten- 
tions, Tarbre paiera généreusement à son docteur ses 
honoraires. 
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Il me semble voir rexcellent abbé au milieu de ses 
arbres, semblable à uq bon père de famille entouré de 
ses enfants, leur prodiguant à tous les soins les plus 
affectueux, adressant aux uns ses félicitations sur leurs 
progrès et aux autres des remontrances bienveillantes 
en même temps que ses instructions et ses exhortations 
savantes, dans Tespoir de corriger les natures rebelles 
et de les ramener en quelque sorte à des sentiments 
de soumission respectueuse et de reconnaissance envers 
leur directeur. 

Je n'ai pas la pensée de présenter une analyse com- 
plète de Touvrage de M, Tabbé Lefèvre; je dirai seule 
ment, en terminant, qu'après avoir indiqué les règles 
pour la culture et la taille du Poirier, il passe en revue 
celles concernant le Pommier qui a beaucoup d'analogie 
avec celles du Poirier, puis celles de la Vigne et du 
Groseillier. 

Je répète ici que son œuvre est essentiellement élé- 
mentaire, conséquemment à la portée du plus grand 
nombre d'amateurs. Il ne fait usage des termes scientifi- 
ques que lorsqu'ils sont indispensables. £nûn, il expose 
ses idées avec clarté, avec élégance, mais aussi sans 
prétention, et j'ai retrouvé souvent des opinions émises 
dans nos discussions par nos savants collègues. 

J'engage volontiers les amateurs d'arboriculture à 
prendre ce livre comme conseiller; ils y trouveront 
avantage et profit. Pour moi, j'en conserverai le meil- 
leur souvenir, et, si j'éprouve un regret, c'est que mon 
grand âge ne puisse me faire espérer d'en profiter long- 
temps. 
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[àtït lâ étMffé des efoôéiiUerë 
t>âr tt. Charles âaitet, de Troyee. 



Nota de M. Ghb? allier. 



Quoique rarement pratiqué le greffage du Groseillier 
n'est cependant pas dinyention récente. En i829 Tbory 
en parlait dans la Monographie du Groseillier; et, d'après 
les essais efitetués à Clamart, dans ses jardins, il re- 
commandait de gretfer cet arbuste aussi près que pos- 
sible des racines, pour diminuer les risques de jets sou- 
terrains. Depuis, nous avons pratiqué Técussonnage du 
Groseillier au collet du plant, lorsqu'il s'agit d'utiliser 
f oiis les yeiix des yariétés nouYelles à grappes, et d'aug- 
menter l^approvisionnement dn bouturage. 

A l'Exposition universelle de 1867 M. Groux, de 
Sceaux, exhibait des Groseilliers palmés à fleur Jaune, 
variété d'ornement, portant en tête et sur le côté toute 
une collection de Groseilliers à grappes oa à maquereau , 
mais d fruits comestibles. La gretTe en fente en aoùt- 
seplembre et l'écussonnage d'été ont été les modes de 
greffe adoptés. Depuis cette époque, le greffage du Gro- 
seillier s'est particulièrement propagé en Allemagne, en 
BoUande, en Angleterre où ce genre fruitier est peut- 
être plus choyé qu'en France. Toutefois la multiplication 
par bouture étant d'une exécution facile, on a recours 
au greffage pour former des Groseilliers sur tige; de 
«même que l'on se sert d- Eglantiers pour avoir des Rosiers 

ur tiges. Le sujet porte-greffe est la série du Bbes pa Imé 
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Ribes revolutum — section des Chrysobotrya, compre- 
nabt plusieots formes, ^ Ribes tenuifloncm, Ribes au- 
retjan, Ribeipalmatum. 

Le pl&Dt de semis à l'avantage de moins drageonner ; 
mais le plant de bouture s'obtient plus vite. On le fa- 
brique également par buttage ou cépée. En le plantant 
il faut avoir Soin d'éborgner ou de détruire les yeui et 
rejets du tronc radiculaire. Les espèces fruitières que 
Ton greffe sont : l^" le Groseillier à grappes à fruit blanc 
ou fruit rouge, Ribes rubrum (Ribesia); 2* le Groseillier 
à grappes à fruit noir, vulgairement cassis Ribes nigrum 
(Botryocarpum); y le Groseillier épineux, vulgairement 
groseillier à maquereau ^ Ribes uva crispa (Grossularia). 
L'e«pèce se divise en fruits lisses et fruils poilus, ces 
deux groupes se subdivisent en fniits verts, fruits 
jaunes, fruits roses, fruits violets, La forme du fruit 
plus ou moins ronde, ovoïde, obovale ou oblongue, 
vient encore faciliter la classification des nombreuses 
variétés de cette intéressante espèce. 

Le greffage sur tige est plus spécial au Groseillier épi- 
neux, ou pour être plus correct au Groseillier à maque- 
reau, puisqu'il a des variétés inermes. Le port de Tar- 
buste se prête en effet à cette destination et la récolte du 
fruit est rendue plus facile. Les établissements Hosisch 
et Spath en Allemagne en fabriquent des milliers sur tige 
de 50 centimètres, i et 2 mètres, et ne peuvent suffire à 
la commande. 

Voici comment on pratique le greffage lequel, disoos-le 
tout de suite, a lieu dans la serre à multiplication. Les 
sujets sont mis en pots à Tautomne et portés dans la 
serre en décembre; leur végétation sera excitée par une 
chaleur de 12 à 14 degrés. 

En février, on les greffe à la hauteur fixée pour la 
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couronne. Le procédé employé est la greffe anglaise 
simple, c'esUà-dire que le sujet est étêté par une coupe en 
biais, le greffon est taillé de même, mais dans un sens 
opposé et à sa base; les deux biseaux sont simples et nets 
sans la moindre languette ou coche; c'est la véritable 
greffe par copulation. On assemble les deux biseaux Tun 
contre Tautre de manière à mettre en contact leurs 
couches génératrices; on ligature et on couvre d*on- 
guent. 

On voit qu'il est convenable de réunir un sujet et un 
greffon d'égal calibre; quand le sujet est trop gros, on 
Fétête d'avance et par rébourgeonnement, on conserve 
deux branches en tète qui seront greffées ainsi que nous 
venons de l'indiquer. 

Les plants greffés sont aussitôt étouffés sous cloche ou 
sous châssis dans la serre à multiplication, l'aération 
commence à dater de la soudure de la greffe. Les bour- 
geons se développent, Tarbuste est porté dans une bàcbe 
ou autre conservatoire non chauffé; il pourrait être mis 
à Tair et même à la pleine terre en avril-mai. On pré- 
fère les garder en pots et les livrer ainsi pour le décor 
des tables ou la garniture des petits jardins. 



Le Rédacteur en chef, gérant 
Victor BART. 
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SEANCE DU 5 KEAI 1883 

COMPTE RENDU 

PAR U. HARDT, SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

PRÉSIDENCE DV M. DE MONTFLRORT. 



Correspondance. 

La corresRpDdance comprend : 

Une lettre de notre président, M. de Boureuille, an- 
nonçant que^ sur sa demande, M""" la baronne James de 
Rothschild, dame patronnesse, a bien voulu mettre de 
nouveau à la disposition de la Société une somme de 
300 francs pour médailles d'or à décerner, en son nom, 
cette année ; 

Une lettre de M. le Ministre de l'agriculture, invitant 
la Société à envoyer au concours régional d'Amiens un 
délégué pour la représenter à la réunion spéciale dans 
laquelle doivent être étudiées et proposées les modiûca- 
tions qu'il conviendrait d'apporter au programme du 
concours des années suivantes ; 

Une lettre de M. le Ministre de Tinstruction publique 
et des beaux-artSy annonçant rfu'il accorde à la Société 
le jeu des grandes eaux du Parc, pour le dimanche 
13 mai, jour de Touverlure de son Exposition ; 

Une lettre du Directeur des beaux-arts, annonçant 
que M. le Ministre de Tinstruclion publique et des 
beaux-arts a accordé^ sur sa proposition, à la Société, 

9 
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une coupe en porcelaine de Sèvres, pour être décernée 
comme prix à l'occasion de l'Exposition de 1883 ; 

Une lettre de M. le Ministre de l^instruction publique 
et des beaux-arts^ invitant la Société à lui faire con- 
naître les questions qu'elle voudrait voir porter au 
programme du congrès des Sociétés savantes en 1884; 

Une lettre de M. le Préfet de Seine-et-Oise, s'excusant 
de ne pouvoir assister au banquet offert par la Société au 
Jury de l'Exposition» ni présider la séance publique de 
distribution des récompenses. M. le Préfet prie M. le 
Président d'être auprès de ses collègues l'interprète de 
sa gratitude et de ses regrets; 

Une lettre de M. le Secrétaire général de la Société 
d'borticulture de Corbeil, demandant un Juré pour 
l'Exposition qui aura lieu en cette ville ^ le samedi 
12 mai. f^ coïncidence de l'Exposition de Corbeil avec 
la nôtre ne permet pas, à notre grand regret, de satis- 
faire à ce désir ; 

Une lettre de notre collègue, le frère Photius, deman- 
dant que la (Commission chargée d'aller à Yaujours ne 
remplisse son mandat que dans le courant de juillet ; 

Une lettre de la Société centrale d'borticulture de Gaen 
et du Calvados, faisant part de la perte qu'elle vient de 
faire en la personne de son président, H. Bayeux, pro- 
fesseur honoraire à la Faculté de droit de Caen, décédé 
dans sa quatre-vingt-septième année. 

Présentation déplantes. 

Il est déposé sur le bureau, par M. Rousseau, un pied 
d'Aucuba qui, d'abord unisexué, a présenté, après avoir 
été rabattu, des branches à fleurs mâles et des branches 
à fleurs faciles. Gela provient de ce que, après le ra- 
battage, le sujet a émis des pousses à fleurs femelles. 
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tandis que la variété^ qui avait été greffée sur lui, a con- 
tinué à donner naissance à des branches portant des 
fleurs mâles. 

Communications. 

Le Secrétaire général a la parole pour communiquer 
à la Société les décisions du Conseil relatives aux ré- 
compenses sur lesquelles il avait à se prononcer. 

Le Ck)nseil accorde une médaille d'or à M. Barré et à 
MM. Couturier et Robert; des médailles d'argent de pre- 
mière classe, à MM. Auguste Poirier, Perthuis, Duval^ 
Cb. Baltet^ Lacroix, Hubert et Emile Richard. 

Le Conseil propose à la Société d'accorder, pour longs 
et honorables services dans la même maison : 

i«» Une médaille de vermeil à Denier (Hilaire-Pierre), 
jardinier au Lycée de Versailles depuis trente-huit ans. 
Denier est déjà titulaire d'une médaille d'argent de pre- 
mière classe ; 

t^ Une médaille d'argent de deuxième classe à Martin 
(Magloire), jardinier depuis vingt-deux ans chez H. Gau- 
thier, à Versailles. 

Cette proposition, mise aux voix par M. le Président, 
est adoptée par la Société. Les médailles ainsi votées se- 
ront remises aux lauréats au nom du Comité des Dames 
patron aesses. 

Le Secrétaire général, continuant à avoir la parole, 
informe la Société que le Conseil a offert les fonctions 
de Jurés de l'Exposition à MM. Godefroy, Lebœuf, 
Houlet, Jolibois, Levêque, Margottin père, Sallier et 
Victor Lesueur. 

La Société nationale et centrale d'horticulture de 
France sera priée de déléguer un de ses membres pour 
prendre part aux travaux du Jury* 
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Le Conseil a également constitué le Jury de Tindus- 
trie par la nomination de MM. Ctievallier, président ; 
A. Eoubinet, secrétaire ; Bournet, Briot^ Constant Fon- 
taine, Pajard et Ttiouvenin. 

M. Victor Bart a la parole^ et il donne lecture d'une 
notice sur le Melon (Cucumis Melo). Notre dévoué Biblio- 
thécaire adjoint fait Thistorique de cette plante et in- 
dique les qualités qui en rendent le fruit si générale- 
ment apprécié. — Remerciements. 

M. Meyer lit son rapport au nom de la Commission 
qui a été nommée pour examiner une nouTelle gi- 
rouette, inventée par M. E. Richard. M. le Rapporteur, 
après avoir décrit les avantages que présente ce nouvel 
appareil destiné à indiquer la direction du vent, conclut, 
au nom de la Commission, à ce qu'une récompense soit 
accordée à M. E. Richard. 

U est donné lecture d'un rapport dû à H. Pounot, sur 
les serres en bois nouvellement construites chez H. Du- 
val, par H. Hubert. La Commission, au nom de laquelle 
conclut M. le Rapporteur, demande une récompense 
pour M. Hubert. 

Les conclusions de ces deux rapporis sont adoptées. 

Elections, 

L*ordre du jour appelle rassemblée à procéder à 
rélection du Président et du Rapporteur du Jury, ainsi 
que de deux Jurés à prendre parmi les membres de la 
Société. 

Sont successivement élus : Président, M. Sylvestre de 
Sacy, par 34 voix sur 39 votants; Secrétaire-Rappor- 
teur, M. Victor Bart, par 36 voix sur 38 votants ; Jurés, 
MM. Michou-Bazi, par 33 voix, et Royer fils, par 32 voix 
sur 39 votants. 
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CHRONIQUE HORTICOLE 



PAB M. VICTOR BABT. 



VÉGÉTAUX PRÉCIEUX 



Le Melon (Cucuxnis Melo). 

Dès Tantiquité la plus reculée^ le Melon^ originaire 
des parties chaudes du continent asiatique, faisait les 
délices des potentats de TOrient. 

Le Melon était connu des Grecs sous le nom de Melo- 
pepona ou Pépona de miel. 

Pline le Naturaliste rapporte qu'à Rome les empereurs 
étaient très friands de cette succulente, délicate et ra- 
fraîchissante cucurbitacée. Tibère surtout, qui publi- 
quement afiTectait une grande sobriété et qui, dans la vie 
privée, était un gourmet de premier ordre, avait pour 
ce fruit une véritable passion. Pour pouvoir manger des 
Melons en toute saison, il les faisait cultiver dans de 
grandes caisses portées sur des roues, ce qui permettait, 
pour l'hiver^ de rentrer facilement ces caisses dans les 
serres du palais. 

On distingue trois races de Melons, dont sont issues 
de très nombreuses variétés par l'hybridation et par la 
culture. 

Ces races sont ainsi désignées : 

Le Melon commun ou brodé. Melon à réseau {Melo 
r€ticulatus)y dont les variétés les plus estimées sont : le 
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Sùcrin de Tours à chair rouge, le Sucrin à cbair blanche, 
le Melon de Langeais et celui de Coulommiers. 

Le Cantaloup {Melo Cantalupo), qui a pour yariétés les 
plus recherchées : le Prescolt à fond blanc, le Petit 
Prescott à fond noir, le Cantaloup noir des Carmes, 
celui d'Alger, celui de Portugal et le Cantaloup de Hol- 
lande. 

Le Melon à écorce unie, dit de Malte [Melo Maltensis). 
A cette race appartiennent les Melons d'hiver, que l'on 
peut conserver dans les fruitiers jusqu'à la fin de jan- 
vier. On comprend aussi, dans la race à écorce unie, les 
Melons do Perse ou d'Odessa, désignés en beaucoup 
de lieux sous le nom de Melons d'eau; à cette dernière 
série se rattache la Pastèque. 

C'est surtout dans les pays chauds que le Melon cons- 
titue un produit végétal des plus précieux, parce qu'on 
en fait usage tous les jours, pour contrebalancer l'in- 
fluence du climat, 

L'auteur du « Nouveau Traité des plantes usuelles », 
M. Joseph Roques, dit que la chair sucrée et aromatique 
du Melon calme la soif et rafraîchit les organes irrités 
par une température brûlante; il ajoute que le suc du 
Melon, convenablement délayé, est employé comme re- 
mède efficace, des plus agréables, contre les fièvres in- 
flammatoires. 

C'est du xv^ siècle que date la célébrité du Cantaloup, 
dont le nom provient d'une propriété de campagne des 
papes, située aux environs de Rome et appelée Canta- 
lupo. On y produisait toutes sortes de primeurs desti- 
nées & la table des grands dignitaires ecclésiastiques. 
C'est là que le jardinier du pape Innocent VIII, devenu 
fort habile en s'occupant avec le plus grand soin de 
toutes ces primeurs, avait poussé jusqu'à l'extrême per- 
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fection la culture du Cantaloup. Le pape, qui prenait un 
vif intérêt à cette culture, avait appris à connaître exac- 
tement le degré de maturité de ses Melons. Il se plaisait 
à révéler à ses convives le moyen de s'en assurer. Voici 
ce qu'il leur disait : « Pressez doucement l'ombilic du 
(( Melon, et lorsque la queue parait cernée et comme 
« sur le point de se détacher, soyez assurés que le fruit 
9 est bon à manger. » 

Ce n'est qu'au xvn'' siècle que le Melon a été, en 
France, l'objet d'une culture perfectionnée, comme le 
relate un livre, le Théâtre du Jardinage^ publié par le 
jardinier de Louis Xlfl, Claude Mollet, qui donne des 
conseils sur le traitement à employer pour obtenir les 
meilleurs Melons sur couche. 

Louis XIV et Louis XV avaient un goftt très prononcé 
pour la chair fondante et sucrée du Melon. Dès les pre- 
miers jours de juin, La Quintinie faisait présenter au 
grand roi des Melons de primeur. Quant à Gondoin, 
jardinier de Louis XV, il servait dès le jeudi saint, sur 
la table royale, des Melons succulents qui provenaient 
de la ferme du château de Cboisy, où cet habile jardi- 
nier avait établi, à grands frais, de merveilleuses me- 
lonnières. 

Il faut ajouter qu'au commencement du présent siècle^ 
Noisette, le célèbre horticulteur de Châtillon, envoyait à 
Louis XVIIIy vers le milieu de mai, les Cantaloups de 
premier choix, qu'il élevait dans sa ferme de Fontenay- 
aux-Roses. 

De nos jours, les Cantaloups variés, cultivés aux envi- 
ions de Paris, sont considérés comme tenant le premier 
rang, par leur saveur exquise et leur parfum déli- 
cieux. 
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EXPOSITION FLORALE DE 1883 



DISTRIBUTION SOLENNELLE DES RÉCOMPENSES 



Cette solennité a eu lieu le dimanche 20 mai, en pré- 
sence de plus de mille personnes réunies dans la salle 
de la rue de la Chancellerie. 

Au Bureau se trouvaient avec M. Maze, député de 
Seine-et-Oise, et M. Edouard Lefebvre, adjoint au maire, 
M. de Boureuille, président titulaire ; MM. Defurnes et 
Bertin père, vice-présidents ; M. Hardy, secrétaire gé- 
néral ; M. Denevers, trésorier, et M. Victor Barf, rappor- 
teur, chargé de présenter le compte rendu de TExpo- 
sition et des décisions des jurys. 

Les autres membres du Conseil d'administration 
avaient pris place sur Testrade. 

En ouvrant la séance, M. le Président a prononcé un 
discours qui a provoqué plusieurs fois les applaudisse- 
ments de l'assemblée. 

Le compte rendu présenté par M. Victor Bart a aussi 
été fort applaudi. Dans le préambule de son travail, le 
rapporteur émettait une idée nouvelle dont l'application 
tendrait à rendre instructifs les grands et les petits 
jardins. 

L'assemblée a manifesté une vive émotion lorsque 
Tun des lauréats, le vieux jardinier Hilaire-Pierre De- 
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nier^ âgé de 84 ans, s'est présenté sur Testrade pour 
recevoir la médaille honorifique en vermeil qui lui a été 
décernée. M. Denier justifiait de 38 ans de bons et loyaux 
services dans un même établissement, le Lycée de Ver- 
sailles. 

Avant la clôture de la séance, M. Maze^ député, a pro- 
noncé une cbaleureuse allocution. Il a dit qu'il prenait 
le plus vif intérêt à tous les travaux des borticulleurs, 
et il les a félicités de leur brillante Exposition florale 
de i 883. 



Discours de M. DE BOUREUILLE. 



Mesdames, Messieurs, 

Mon premier devoir en prenant la parole^ je puis 
ajouter mon premier besoin, est d'adresser, au nom de 
la Société d'horticulture, les plus vives et les plus sin- 
cères félicitations aux exposants de cette année. A au- 
cune époque, nous n'avons eu une plus belle Exposition, 
el comme nombre et comme valeur, des objets pré- 
sentés à l'appréciation du public; en général les lots 
étaient magniOques, et Ton peut dire^ sans exagération, 
qu'il n'y en avait aucun de médiocre^ ce qui se rencontre 
rarement même dans les plus belles Expositions. 

Aussi, lorsque l'on pénétrait sous la tente où h*s lots 
étaient réunis^ on était saisi d'un véritable sentiment 
d'admiration, et quand ensuite on entrait dans les dé- 
tails^ ce sentiment^ loin de s'affaiblir^ était accru encore 
par un examen plus approfondi de la perfection des 
formes et de l'éclat des couleurs. 
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Honneur donc aux exposants de 1883. Je suis d'autant 
plus heureux de pouvoir leur offrir notre témoignage de 
reconnaissance que cette année, indépendamment des 
horticulteurs de profession, nous pouvions compter un 
assez grand nombre d'amateurs qui avaient bien voulu 
nous envoyer plusieurs des plus beaux produits de leurs 
jardins, et y ont même conquis quelques-unes des plus 
importantes récompenses dont la Société pouvait dis- 
poser. 

Nous pouvons affirmer que notre Exposition de 1883 a 
pleinement réussi, et si nous nous en réjouissons, je 
n'ai pas besoin de dire que ce n'est pas à un sentiment 
de pure vanité que nous obéissons : non; nous voyons 
plus haut et plus loin, nous \oyons Taugmentation 
de richesse incessamment créée par Tindustrie hor- 
ticole, et par suite des éléments chaque jour nou- 
veaux de prospérité pour le pays. Nous applaudissons 
aussi au résultat vers lequel tendent sans cesse au- 
jourd'hui nos éminents horticulteurs, d'obtenir un 
abaissement de plus en plus marqué des prix de leurs 
produits, et de les mettre ainsi davantage chaque jour 
à la portée d'un plus grand nombre d'amateurs. 

La Société d'horticulture ne peut qu'encourager d'aussi 
louables efforts, et je saisis avec empressement cette 
occasion d'en remercier publiquement les horticulteurs 
de notre département. 

J'ai dit tout à Theure quelle impression on éprouvait 
lorsque l'on entrait sous la tente de l'Exposition. On 
était frappé tout à la fois de la beauté des lots et de l'art 
infini avec lequel ils étaient disposés : il n'est que juste 
de dire que le mérite de cette gracieuse et intelligente 
disposition doit être reporté à la commission chargée de 
l'organisation de l'Exposition et surtout à son habile 
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président^ M. Berlin père, qui se distingue chaque année 
davantage dans raccomplissemeni de la difficile mission 
qui lui est confiée : qu'il veuille bien^ ainsi que ses col- 
lègues de la commission, recevoir cette année encor 
ce témoignage public de notre reconnaissance. 

Au milieu des merveilles de l'Exposition, la tâche du 
jury chargé de décerner les récompenses était plus dé- 
licate encore cette année que les années précédentes : il 
Ta remplie avec une sûreté de vue et un esprit de justice 
auxquels tout le monde a rendu hommage^ et c'est pour 
moi un devoir^ que j'accomplis d'ailleurs avec un véri- 
table plaisir, de lui adresser les plus vifs et les plus sin- 
cères remerciements pour l'utile concours qu'il nous a 
prêté dans cette circonstance. 

La Société d'horticulture de Seine-et-Oise peut à cha- 
cune de ses Expositions annuelles disposer d'un grand 
nombre de récompenses, et c'est évidemment là un de 
ses éléments de succès le plus précieux : plusieurs prix^ 
d'une valeur quelquefois considérable, sont mis à sa 
disposition^ soit par des administrations publiques^ soit 
par des bienfaiteurs particuliers, et je suis heureux de 
pouvoir, chaque année, dans la séance de distribution 
des récompenses, exprimer publiquement aux donateurs 
la gratitude de la Société. 

Je dois avant tout adresser les plus vifs remercie- 
ments à M. le Ministre des beaux-arts qui a bien voulu 
cette année encore nous donner un vase de Sèvres pour 
être attribué, comme grand prix d'honneur^ à rhorti- 
culteur qui^ par l'ensemble des produits présentés par 
lui^ peut être considéré comme ayant eu une part ex- 
ceptionnelle au succès de l'Exposition. 

H. le Ministre de Tagriculture a droit aussi à notre 
gratitude; il nous a envoyé, comme tous les ans^ deux 
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médailles d'or qui forment deux de nos principaux 
prix. 

Le Conseil général du département, la ville de Ver- 
sailles mettent aussi chaque année plusieurs prix à 
notre disposition ; de même, la Compagnie des chemins 
de fer de TOuest nous alloue chaque année une somme 
de 300 francs pour être distribuée : j'adresse ici à tous, 
au nom de la Société, les plus vifs remerciements. 

Enfln^ parmi nos bienfaiteurs les plus dévoués^ nous 
deyons distinguer d'une manière spéciale les Dames 
patronnesses de la Société qui tous les ans prélèvent sur 
leurs fonds de souscriptions les sommes nécessaires au 
don de plusieurs prix dont un prix d'honneur ; en outre, 
plusieurs de ces dames, et spécialement leur présidente 
Mme Heine, et Mme la baronne James de Rothschild, 
mettent à la disposition de la Société des sommes im- 
portantes pour être distribuées en prix. 

C'est aussi sur les fonds de souscriptions des Dames 
patronnesses que sont prélevées les récompenses à don- 
ner aux vieux jardiniers qui sont restés longtemps dans 
la même maison. Les Dames enûn emploient la plus 
forte partie des sommes dont elles disposent en secours 
aux ouvriers de Thorliculture atteints par les infirmités 
que rage amène ou par la maladie; je ne crains pas de 
me répéter en disant de nouveau ici ce que j'ai dit les 
années précédentes, que Tune de ces Dames va elle- 
même porter les secours dans les familles nécessiteuses, 
qu'elle continue, depuis plusieurs années, avec un dé- 
vouement infatigable ces visites à domicile qui exercent 
une si bonne influence sur ceux qui souiTrent. Cette 
année 23 familles ont été visitées et secourues; et il leur 
a été distribué près de mille francs, en pain, viande, 
combustible, vêtements et instruments de travail. Ces 
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chiffres en disent plus que les plus longs discours et je 
n'y ajoute rien. Que les Dames patronnesses veuillent bien 
receyoir un nouveau témoignage de notre reconnais- 
sance pour le bien qu'elles font aux ouvriers malheureux 
de rhorticulture^ et pour les services qu'elles rendent 
aussi à la Société. 

Je m'arrête ici^ Mesdames et Messieurs ; je me repro- 
cherais de retarder plus longtemps le moment de la 
remise des récompenses à ceux qui les ont si bien mé- 
ritées. Je n'ajouterai plus qu'un mot pour exprimer 
l'espoir que le succès de l'Exposition de cette année ser- 
vira d'encouragement à tous les horticulteurs de Seine- 
el-Oise^ et qu'il leur donnera plus d'ardeur encore pour 
s'avancer dans la voie du progrès; ils n'oublieront pas^ 
j'en suis sûr, qu'en suivant cette voie, ils contribueront 
à augmenter la richesse publique, et par là même à dé- 
velopper la prospérité de notre chère patrie. 



COMPTE RENDU DE CETTE EXPOSITION 

ET DES DÉGISIONS DES JURYS 

M. Victor Bart, rapporteur^ s'est exprimé en ces ter- 
mes : 

Mesdames, Messieurs, 

Dans sept ans, la Société d'Horticulture du départe- 
ment de Seine- et-Oise célébrera le cinquantième anni- 
versaire de sa fondation. Alors il sera tout à fait oppor- 
tun de retracer l'historique des progrès horticoles aux- 
quels cette Société a contribué pour une très notable 
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part, grâce à Tutile influence par elle exercée, grâce 
aussi aux nombreux et intelligents travaux de ses mem- 
bres les plus distingués. Voilà un sujet tout trouvé à si- 
gnaler au rapporteur qui aura l'honneur d'être nommé 
pour la séance de distribution des récompenses de l'an- 
née 4890. 

Mais le rapporteur actuel, qui a déjà dû traiter de 
huit manières ditTérentes un sujet dont la forme est 
heureusement variable^ se trouve assez embarrassé pour 
son neuvième rapport. 

Aussi, c'est en faisant appel à toute votre bienveil- 
lance, qu'il se présente de nouveau devant vous. 

Les plantes d'ornement et surtout les fleurs semblent 
douées d'un attrait supérieur à celui que peuvent offrir 
toutes les autres choses de ce monde.Ëlles plaisent au plus 
grand nombre, à l'enfance^ à l'âge mûr, à la vieillesse; 
on les revoit toujours avec un vif sentiment de plaisir. 

Ce sentiment est éprouvé de la manière la plus accen- 
tuée, lorsqu'on entre sous la tente presque monumen- 
tale qui, en abritant vos Expositions florales, leur donne 
un charme tout particulier. 

On peut trouver ailleurs plus d'exposants ou de 
plantes exposées ; il n'y a nulle part ce magnifique en- 
cadrement du parc qui fait si merveilleusement ressor- 
tir les Expositions versai llaises et vous permet de tirer 
le parti le plus avantageux d'une situation unique. 

Une Exposition, quelle qu'elle soit, se trouve toujours 
très instructive ; mais elle ne doit durer qu'un nombre 
de jours assez limité. Par quoi pourrait-on la remplacer 
pour les autres jours de l'année? Je me suis posé cette 
question. Voici, il me semble, comment on pourrait la 
résoudre en ce qui regarde l'horticulture. 
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Il existe déjà des jardins qui doivent être considérés 
comme pouvant servir de modèle et, en quelque sorte, 
d'eibibition permanente. D'habiles horticulteurs, par 
l'excellente disposition et Tagréable ornementation de 
ces jardins, ont fait preuve de savoir, d'imagination et 
de bon goût. L'allée d'arrivée, celles du pourtour, les 
allées secondaires, Tingénieuse distribution des massifs, 
la bonne répartition des arbres et des autres végétaux 
d'<>rnement, les gracieuses ondulations des vallonne- 
ments et les perspectives agréablement ménagées, cons- 
tituent autant de créations dont l'ensemble est plein d'in- 
térêt et d'harmonie. Ces créations ont été facilitées par 
le judicieux emploi des ressources horticoles actuelles 
dont Tabondance et la variété atteignent des proportions 
jadis absolument inconnues de ceux qui s'occupaient 
du tracé, de la composition et de la culture des jardins, 
même aux époques où florissaient les civilisations les 
plus avancées. 

On a ainsi réalisé, à plusieurs points de vue, de très 
importants progrès qui caractérisent l'époque actuelle. 

Cependant ne reste-t-il plus rien à faire pour les 
grands et même pour les petits jardins ? Je ne le pense 
pas. Il y aurait peut-être un moyen assuré de rendre 
tous les jardins très intéressants en les rendant iMSTauc- 

TIFS. 

Ne pourrait-on pas, en se servant de petites pancartes 
spéciales, un peu ornementales et placées bien en vue, 
indiquer exactement sur les arbres d'essences diverses, 
sur les arbustes et sur chacun des massifs de fleurs, 
non seulement les noms vulgaires, spécifiques et scien- 
tiflques de tous ces végétaux, ce qui a été fait quelque- 
fois, mais aussi Torigine des plantes et leur utilité. Ne 
pourrait-oo pas inscrire en outre le nom de la famille 



Digitized by 



Googk 



— 416 — 

dont elles font partie et très sommairement la culture 
qu'elles exigent suivant le degré de latitude de la con- 
trée où s'accomplit leur végétation ? Au besoin l'indus- 
trie se chargerait de préparer et de fournir ces petites 
pancartes instructives plus ou moins réduites^ qui pour- 
raient s'appliquer pareillement aux plantes potagères. 

Il me semble que cette idée devra être mise à profit 
dans l'intérêt général, s'il est reconnu que l'innovation 
proposée est de nature à propager la connaissance et à 
favoriser, aussi simplement que possible, la vulgarisa- 
tion des plantes. 

J'arrive à Tobjet principal du rapport, l'indication 
des récompenses attribuées aux exposants par les jurys 
des fleurs et de l'industrie. Je ferai connaître ensuite les 
récompenses allouées directement par la Société, sur 
les rapports de commissaires, et terminerai par la pro- 
clamation des récompenses honorifiques accordées à des 
ouvriers jardiniers pour de longs et loyaux services. 



DÉQSIONS DU JURY DE L'HORTICULTURE 



GRAND PRIX D'HONNEUR 

UN VASE DE SÈVRES 

Donné par M. le Ministre de rinstruction publique 
et des Beaux-Âits. 

M. Albert Truffant, horticulteur à Versailles^ qui veut 
justifier de plus en plus les éloges que font de lui chaque 
année tous les rapporteurs, était inscrit cette fois dans 
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sept des principaux concours. 11 présentait de nom- 
breuses Azalées de Tlnde, littéralement couYertes de 
fleurs du plus vif et du plus brillant coloris ; des Bromé- 
liacées de cboîx et de séduisantes Orchidées dont la flo- 
raison^ encore peu connue, est^ comme on Ta tu, d'une 
beauté étrange et surprenante ; des Dracsena variés, des 
Palmiers choisis et d'autres belles plantes au feuillage 
ornemental. 

Ces apports assignaient à M. Albert Trufiaut la pre- 
mière place dans TExposition. Le Jury Ta constaté en 
remplaçant sept premiers prix attribués à M. Truffant, 
lors du jugement des concours, par le grand prix d'hon- 
neur qui consiste en un vase de Sèvres donné par M. le 
Ministre de rinstruction publique et des beaux-arts. 

PRIX D'HONNEUR 

fondé par le Comité des Dames patronnesses. 
Grande Médaille d'or. 

Cette récompense est accordée à M. Victor Lesueur, 
jardinier-chef de M""* la baronne de Rothschild, à Bou- 
logne-sur-Seine. H. Lesueur figurait dans quatre con- 
cours, et il obtenait quatre premiers prix pour de belles 
collections de Crotons et d^Aroïdées, et pour de nom- 
breuses et grandes plantes de serres d'une très belle 
culture. 

!•' Prix des Dames patronnesses, 
MédaiUe d*or. 

Pour sa remarquable exposition de trente plantes 
choisies de serre chaude^ sa collection d'Azalées de 
rinde et sa collection de BroméUacées et de Palmiers, 
H. Dairid, horticulteur à Versailles, ayait droit à quatre 
premiers prix. En échange de ces récompenses^ le Jury 

10 
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mier prix des Dames patronnesses. 

!•' Prix de M. le Ministre de l'Agriculture. 
MédaUle d*or. 

Les Rosiers fleuris exposés par M. Poirier, horticul- 
teur à Versailles, et ses brillants Pelargonium à fleurs 
simples et à fleurs doubles lui ont valu cinq prix dont 
quatre premiers, pour lesquels il reçoit la première mé- 
daille d'or de M. le Ministre de raf^riculture. 

2* Prix de M. le Ministre de V Agriculture. 
MédaiUe dV. 

Le jardinier-chef du grand château de Jouy-en-Josas, 
M. Lionnet, exposait des Bégonia rex, des Caladium, des 
Pelargonium zonale et Un joli lot de plantes variées de 
serre chaude. Tout cela lui valait quatre premiers et un 
second prix qui lui ont fait attribuer la médaille d'or 
formant la deuxième récompense due à la libéralité de 
H. le Ministre de l'agriculture. 

!•■ Prix du Conseil général de Seine-et-Oise» 
Médaille d'or. 

M. Léon Duval, horticulteur à Versailles, Tun de vos 
principaux lauréats de chaque année, exposait des lots 
qui lui valaient trois premiers prix. 11 figurait principa- 
lement pour un Vriesia species du Brésil de nouvelle 
introduction, pour des plantes marchandes en collection 
et pour des Gloxinia de choix. Ces trois récompenses 
sont représentées, pour M. Duval, par le don de la mé- 
daille d'or qui constitue le premier prix du Conseil 
général de Seine-et-Oise. 
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Prix de àt^ Heine, Présidente des Dames patrormesses, 
MédaillA d*or. 

Deux premiers prix, accordés à H. ChristeD, horticul- 
teur à Versailles, pour ses jolis Rosiers nains en collec- 
tion el pour ses yariétés de Fusains luinachés^ ont été 
remplacés par la médaille d'or donnée par M"* Heine. 

1" Prix de M^^ la baronne de Rothschild, 
MédaiUe d'or. 

H. Doré, jardinier chez M. Hunebelie, à Fleury- 
Meudon, attributaire de deux premiers et d'un second 
prix, se trouve récompensé par la première médaille 
d'or de M"^ la baronne de Rothschild. Il avait exposé un 
bel ensemble de plantes ornementales, des Bromélia- 
cées, des Bégonia, des Caladium et un Itt de Pensées 
obtenues par voie d'hybridation. 

i» Prix de la Compagnie des Chemins de fer de F Ouest. 
Médaille d'or. 

M.' Fletcher, jardinier chez M. Gird, au château des 
Bruyères, à Sèvres, avait un beau lot de plantes de serre 
chaude méritant An premier prix, et deux plantes qui 
concouraient pour la belle culture et obtenaient un 
second prix. 

Ces deux récompenses ont été remplacées par le Jury, 
qui a attribué à M. Fletcher la première médaille d'or 
de la Compagnie des chemins de fer de l'Ouest. 

Prix de la Ville de Versailles. 
MédaiUe d'or. 

M. Rolhberg, jardinier chez M. Marco del Pont, à 
Saint-€loud, est récompensé de son très beau lot de 
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légumes de primeur et de la saison par la médaille d'or 
de la ville de Versailles. 

2» Prix de M^^ la baronne de Rothschild. 
Médaille d'or. 

M. Moser, horticulteur à Versailles, était seul exposant 
pour des Rhododendrons encore en fleurs et des Azalées 
de plein air. Il avait un lot de plantes fleuries variées, 
telles que : Azaka amœna et Ledum buccifolium. Les deux 
premiers prix, attribués à ces apports, ont été échangés 
contre la médaille d'or formant le deuxième prix offert 
par M""' la baronne de Rothschild. 

2« Prix du Conseil général de Seine-et-Oise. 
Médaille d'or. 

Ce prix estdfccordé à H. Girardin-Collas, horticulteur- 
cultivateur à Argenteuil, pour ses grosses Asperges en 
bottes et en pieds. 

3* Prix du Conseil général de Seine-et-Oise. 
Médaille d'or. 

H. Vallerand, horticulteur à Bois-Colombes, obtient 
cette récompense pour sa belle collection de Gloxinia. 

3* Prix des Dames patronnesses. 
Médaille de yermeil. 

Cest M. Dubois, jardinier chez M. Denevers, à Ver- 
sailles, qui remporte ce prix en remplacement de deux 
premiers et de deux seconds obtenus d'abord pour un 
Alsophila australis et des lots d'ensemble de plantes 
variées de serre comprenant des Bégonia rex el des 
Coleus. 
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Prix de tf^^ Lusson^ Dame patronnesse. 
Grande Médaille d'argent. 

En échange d'un premier, d'un second et d'un qua- 
trième prix^ M. Thomas, horticulteur à Versailles, a 
droit à la grande médaille d'argent donnée par MF"^ Lus- 
son, pour du Réséda pyramidal à grandes fleurs et pour 
des Bégonia^ des CokuSy des Pétunia variés et des Pelar- 
gonium aussi à grandes fleurs. 

4^ Prix -du Conseil général de Seine-et-Oise» 
MédaiUfl d'argent. 

Les deux prix, dont un premier, remportés par M. Pi- 
gier, horticulteur à Versailles^ sont remplacés, pour lui, 
par le don de la médaille d'argent qui forme le qua- 
trième prix du Ck)n8eil général. M. Pigier exposait 
quelques plantes en mélange destinées à Tapprovi- 
sionnement des marchés^ et des plantes à feuillage 
ornemental. 



Médailles données par la Société. 

La liste des récompenses exceptionnelles se trouvant 
ainsi complètement reproduite, il reste à appeler les 
lauréats qui ont à recevoir les médailles de diverses 
classes accordées au nom de la Société. 

Voici, dans Tordre des concours, quels sont ces lau- 
réats : 

H. Giliard, horticulteur à Boulogne-sur-Seine, 2* prix 
pour des Chrysanthèmes Comtesse de Chambord. 
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M. Piot, amateur à Versailles, 3* prix pour un Arau- 
caria excelsa, 

M. Gogneau, jardinier chez M. Cavaroc^ à Bièvres^ 
i*^' prix pour des Bégonia rexy et 3' prix pour un lot de 
Pensées. 

H. Falaise aîné, horticulteur à Billancourt, i«' prix 
pour son beau lot de Pensées à grandes fleurs. 

M. Mondain, horticulteur à Versailles, i*' prix pour 
des Pensées dites Parisiennes ; et M"*" Mondain, fille de 
cet horticulteur, V prix pour bouquets à la main. 

M. Âsset, horticulteur à Sèvres, 2*" prix pour des Pen- 
sées masquées et 2<* prix pour deslégumes.l 

M. Gaudet, pépiniériste à Louveciennes^ 2'' prix pour 
des arbres fruitiers formés. 

M. Véron, jardinier chez M. Textoris, à Bièvres, 2* prix 
pour légumes de la saison. 

M. Pierret, jardinier chez M"*' André, à Versailles, 
V prix pour légumes variés, et 3<* prix pour Fraisiers 
en pots. 

M. Henri Rabourdin, agriculteur à Villacoublay, 
i" prix pour Poireaux gros-court de Rouen. 

M. Lecouteulx, horticulteur a Igny, 2* prix pour ses 
Pelargomum. 

L'Ecole d'horticulture des pupilles de la Seine, à Ville- 
preux (M. Guillaume, directeur), 2* prix, à titre d'en- 
couragement, pour un ensemble de plantes variées^dont 
quelques-unes destinées à la mosaïculture. 

M. Thureau, cultivateur à Garches, 4* prix pour deux 
variétés de Lilas en fleurs coupées. 

Comme on a pu le remarquer en entendant le compte 
rendu des opérations du Jury de l'horticulture, les serres 
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des chftteaux voisins de Versailles étaient largement re- 
présentées à TExposition de 1883. Le Jury^ auqu^ celte 
circonstance intéressante ne pouvait échapper ^ m'a 
chargé d'adresser toutes ses félicitations aux proprié- 
taires de ces châteaux : ÀP^ la baronne de Rothschild, 
H. Arthur Mallet, M. Textoris, M. Girod et M. Marco del 
Pont. 

Ces félicitations s'appliquent aussi aux autres pro- 
priétaires-amateurs : M""^ André, MM. Cavaroc, Hune- 
belle, Piot et Denevers. 



DÉCISIONS DU JURY 
Des Objets d'art et d'Industrie horticoles. 



Le Jury spécial, constitué pour examiner les objets 
d'art et d'industrie horticoles, a décerné les récom- 
penses dont voici l'énumération : 

Grande Médaille de vermeil. 

M. Michaux, constructeur à Asnières, pour spécimen 
de serre à double vitrage d'un travail très soigné et d'un 
prix modéré; à cette serre, M. Michaux a appliqué un 
mode d'aération des plus ingénieux. 

Médaille de vermeil. 

M. Petlt-Flamey, constructeur à Versailles, pour une 
pompe à air comprimé servant à arroser et à va- 
poriser. 
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Médaille ^argent de i^ classe, 

M. Emonin, iDgéDieur à Paris, pour trépieds d'arro- 
sage avec protecteur^ palette tournante et régulateur. 

Médaille d'argent de 2^ classe. 

M. Couturier, opticien à Versailles^ pour des instru- 
ments de météorologie appliqués à l'borliculture, et par- 
ticulièrement pour un thermométrographe. Le Jury a 
remarqué le bon goût qu'apporte M. Couturier dans Far- 
rangement de l'ensemble de ses expositions. 

Médailles d'argent de 3* classe. 

M. Anfroy^ fabricant de claies à Andiily, pour son 
kiosque a claies mobiles. 

M. Brienne, fabricant à Versailles, pour ses arrosoirs 
avec pomme à vis et à bec mobile. 

L'Ecole d'horticulture des pupilles de la Seine^ à Ville- 
preux (M. Guillaume, directeur), pour la bonne fabri- 
cation de pièces de yannerie horticole. 

Mentions honorables. 

H. Dudon-Mahon, constructeur à Soissons, pour son 
tonneau d'arrosage ascenseur. 

MM. Berlbod et Picot, fabricants à Paris, pour l'emploi 
de fleurs naturelles séchées et teintes. 

M. Carue^ fabricant cordier à Paris, pour son gym- 
nase portatif de jardin. 

M. Ballée^ fabricant de coutellerie horticole à Paris, 
pour ses sécateurs à prix modérés. 
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H. Martel, opticien à Versailles, pour l'ensemble de 
son exposition d'instruments de météorologie appliqués 
à rhorticulture. 

Le Jury a renvoyé à Texamen de commissions spé- 
ciales les appareils de chauffage exposés par MM. Hi- 
rande, de Saint-Germain-en-Laye ; de Vendeuvre, d*As- 
nières, et Mathian, de Lyon^ ainsi que les étiquettes 
pour arbustes présentées par M. Gouvreux, imprimeur 
à Nogent (Haute-Marne), et Tappareil pour faire fondre 
le givre et détruire les insectes, exposé par M. Lefébure, 
jardinier au MesniMe-Roi. 

MM. Roubinet frères, négociants à Versailles, avaient 
des meubles de jardin, des sécateurs, ^les étiquettes en 
zinc avec encre inaltérable et de la quincaillerie horti- 
cole. Ces objets, très bien présentés, se trouvaient hors 
concours, parce que M. Albert Roubinet était membre 
du Jury. Des éloges sont adressés à MM. Roubinet frères 
pour l'ensemble de leur belle exposition. 



Récompenses accordées par la Société 

S0H RAPPORTS DB COMIIISSIONS SPÉCIALES. 

Médailles (Targent de !*• classe. 

Ont droit à des médailles de 1** classe : 

M. Poirier, horticulteur à Versailles, pour ses cultures 
de Pelargonium zonale. — M. Truffant père, rapporteur. 
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M. Pertbuis, jardinier-chef au cbAteau de Ville-d'A- 
vray, pour le parfait entretien des jardins confiés à ses 
soins. — M. Duru fils, rapporteur. 

M. Léon Duval, horticulteur à Versailles, pour ses 
cultures de Bégonia tubéreux et de Cyclamen.— 'ti. Houq 
let, rapporteur. 

M. Charles Baltet, horticulteur à Troyes, pour la pu- 
blication de la seconde édition de son traité de rArt 
de greffer. — M. Pavard, rapporteur. 

M. Lacroix, jardinier, chez madame Horson, à Ver- 
sailles, pour ses Coleus de semis. — M. Puteaux, rap- 
porteur. 

M. Richard, inspecteur du service des eaux à Ver- 
sailles, pour une girouette perfectionnée d'une très 
grande sensibilité, à cadran intérieur destiné à indi- 
quer exactement, même durant la nuit, la direction du 
vent. — M. Meycr, rapporteur. 

M. Hubert, entrepreneur de la menuiserie des serres, 
à Versailles, pour la disposition avantageuse des serres 
par lui construites dans le nouvel établissement de 
M. Léon Duval, horticulteur à Versailles. — H. Pounot, 
rapporteur. 

Médailles d'or du Conseil général de Seine-et-Oise. 

MM. Couturier et Robert, horticulteurs à Chatou, ont 
obtenu l'une des médailles d'or données par le Conseil 
général, pour leurs belles cultures de Bégonia tubéreux 
de semis. — M. Léon buval, rapporteur. 

Enfin, Tun de nos collègues les plus habiles dans la 
culture des fleurs, M. Barré, jardinier-chef de M. Worlb, 
à Surcsues, avait aussi obtenu nue médaille d'or prove- 
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nant de celles données par le Conseil général. Depuis la 
date du rapport justement élogieux fait par M. Cheval-, 
lier sur les cultures qui étaient confiées aux bons soins 
de M. Barré, la Société a eu la douleur de perdre ce jar- 
dinier expérimenté, auquel nous devions la partie du 
calendrier horticole récemment publié portant pour 
titre : « Plantes d'ornement de pleine terre. » 

La médaille d'or, méritée par notre regretté collègue^ 
sera remise à sa veuve. 



Récompenses pour longs et honorables services 
dans la même maison 

Les Dames patronnesses s'occupent, avec une vive 
sollicitude, des ouvriers de l'horticulture; plusieurs 
d'entre elles les visitent lorsqu'ils sont malades et leur 
apportent ou leur font donner les secours nécessaires 
comme le faisait remarquer notre très honorable Prési- 
dent. 

C'est aussi aux Dames patronnesses que sont dues les 
médailles honorifiques accordées chaque année par la 
Société aux vieux jardiniers signalés comme ayant de 
longs et loyaux services dans une même maison. En 
1883) deux jardiniers ont été présentés pour recevoir 
cette distinction. 

Hagloire Martin, né le 28 octobre 1832, est jardinier 
depuis vingt-deux ans chez M. Gauthier, de Clagny, 
dont il a sauvegardé la propriété pendant l'invasion 
étrangère. M. Gauthier atteste le dévouement, le zèle et 
la fidélité de son jardinier auquel la Société décerne une 
médaUie d'argent de 2* classe. 
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En !875, une médaille d'argent de i** classe avait été 
accordée à Hilaire-Pierre Denier, né le 28 août 1799^ 
employé en qualité de jardinier au Lycée de Versailles 
depuis Tannée 1845. Actuellement M. Denier compte 
trente-huit ans de bons et loyaux services au Lycée. Sa 
conduite, sous tous les rapports, a toujours été exem- 
plaire; il remplit très consciencieusement son de- 
voir. M. Denier a droite cette fois, à la médaille de ver- 
meil; par un vote unanime la Société lui a accordé cette 
distinction honorifique. 

Mbsdahes, Messours, 

Je trouve un usage établi. Lorsqu'il arrive à la fin de 
son long travail, le rapporteur doit parler un peu de 
lui-même, ce qui, d'ailleurs, n'est pas très facile. Per- 
mettez-moi de délaisser cet usage et de supprimer ainsi 
toute mention personnelle pour la remplacer, d'une 
manière bien autrement intéressante^ par quelques 
mots relatifs à MM. Royer fils et Hardy. 

En examinant avec soin les divers lots exposés^ le 
jury s'est arrêté devant deux apports très remarqués 
auxquels le règlement des concours ne permettait pas 
d'attribuer des récompenses reconnues parfaitement 
méritées. 

M, Royer fils, horticulteur à Versailles, avait présenté 
des Azalées de Tlnde en pleine floraison. Comme mem- 
bre du jury, qui lui a adressé des éloges, M. Royer fils 
é'était nécessairement placé hors concours. 

L'Ecole nationale d'horticulture de Versailles, si bien * 
dirigée par M. Hardy, notre cher et excellent secrétaire 
général, avait envoyé des Fraisiers de primeur et de 
petits Cerisiers qu pots, couverts de fruits très nom- 
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breux, déjà arrivés, pour la plupart^ à maturité oom- 



Le jury a exprimé le regret de ne pouvoir récompen- 
ser les admirables cultures ainsi exposées. 

Vous pouvez combler cette lacune en saluant de vos 
applaudissements le nom de M. Royer fils et le nom 
très vénéré du parfait directeur de notre Ecole nationale 

dllorticnlture. 

{^assemblée applaudit.) 

Après la lecture de ce rapport, M. le Président de -la 
Société s'est fait Tinterprète du sentiment général en 
complimentant le rapporteur. M. le Président s'est en-> 
suite exprimé en ces termes : M. Victor Bart, malgré 
ses nombreuses occupations comme premier adjoint au 
maire et à taot d'autres titres^ est toujours prêt toutes 
les fois qu'il s'agit de se rendre utile à la Société. J'a- 
dresse les plus vifs remerciements à notre cher colla- 
borateur et ami M. Victor Bart. 

(Nouveaux applaudissements.) 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE FRANÇAISE 

PAB M. CHfeVALLIER. 



Culture des Carottes comme produit d'hi- 
ver. — M. Dubarle, ancien élève de TEcole d'horticul- 
ture de Versailles, donne, dans le Bulletin de la Société 
<f horticulture [de Aetms, les indications suivantes pour 
obtenir des Carottes moyennes et succulentes pendant 
tout rbi ver et le printemps. 

11 faut faire choix d'un très petit nombre de variétés, 
telles que Carotte rouge à châssis dite Grelot ; Carotte 
demi-longue obtuse ; oales emploie à raison de 100 à 
150 grammes de graines par are. 

Ces produits fournissent d'excellentes petites racines, 
de novembre en avril, et n'ont de rivales que les Ca- 
rottes printanières cultivées sur couches et si recher- 
chées sur nos marchés. Malgré les froids les plus in- 
tenses, les neiges les plus abondantes, ce légume peut 
être récolté où on Ta semé en juillet; une épaisse cou- 
che de feuilles ou de litière le préservant, dès novem- 
bre, des intempéries, permet d'aller le chercher dans 
un sol qui ne peut plus geler étant abrité. 11 faut éviter, 
si l'on ne veut pas récolter des Carottes incolores et che- 
velues, de les cultiver à la surface d'un sol argileux 
trop froid ou trop fumé^ mais plutôt lorsque cette sur- 
face a été remplacée par du sable ou du terreau. 11 s'agit 
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ici d'âne semenee en rayons, toujours en rayons, pro- 
fonds seulement de quelques centimètres^ larges de O^iO 
et distants entre eux de 0>i5; la graine recouverte d*un 
peu de terreau. Lors de la levée^ on doit éclaircir les 
plantes pour qu'elles ne se gênent pas mutuellement. 
On les rechausse ensuite avec la terre qui sépare les li- 
gnes afin que le collet ne verdisse pas. L'enlèvement des 
herbes et les mouillures sont également nécessaires. A 
l'approche des froids on prend soin de ne pas laisser ge- 
ler la surface du sol^ ce qui gercerait l'épiderme. 



Nouvelle utilisation d'une vieille plante. — 
La vieille plante dont il s'agit, c'est VEvonymm radicans. 

M. Lucas, dit la Revue horticole ^ a eu l'idée d'en géné- 
raliser remploi non comme plante grimpante, mais 
comme plante tapissante. Des murs, où rien ne végétait 
à cause du manque d'air et de soleil, sont aujourd'hui 
littéralement tapissés d'une belle verdure et présentent 
un aspect des plus agréables. M. Lucas ajoute même que 
cette plante couvre bien mieux que le Lierre et lui est 
préférable, parce qu'elle se colle contre les objets et que 
ses feuilles, excessivement rapprochées, petites et se&- 
siles, constituent des tapis très réguliers et très munis, 
sur lesquels la neige ne peut s'amasser, comme cela a 
lieu sur les Lierres dont les feuilles s'affaissent; de sorte 
qu'on est même obligé de les couper. 

VEvonymm radicans est, pour la garniture des murs 
en plein air, l'analogue des Ficus repens pour les serres; 
il est préférable à celui-ci, parce qu'il fait des tapis beau- 
coup plus réguliers. On ajoute encore, en faveur de 
VEvonymus radicans^ que la plante est excessivement 
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rustique et que jamais, elle ne souffre^ même des plus 
grands froids. 

Au lieu du type, on peut employer une des nom- 
breuses yariétés qu'il a déjà produites, surtout les plus 
vigoureuses* 



Renseignements complémentaires. 

Au numéro d'avril dernier, page 87, il convient d'a- 
jouter que pour ses Witloef ou Witioof agresses racines, 
M. Sèment a obtenu à Paris une médaille d'argent. 

Au même numéro, page 98, il faut ajouter que la note 
sur la greffe des Groseilliers émanant de M. Baltet a été 
seulement communiquée par H. Chevallier. 

Cest dans le numéro de juin que seront insérés le 
compte rendu présenté par M. Meyer, sur la nouvelle 
girouette de M. Emile Richard, et le rapport fait par 
M. Pounotsur les serres de M. Léon Duval. 



Le Bédactewr en chef^ gérant : 
VicToa BART. 
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SÉANCE DU 7 JUIN 1883 

COMPTE RENDU 

PAR M. UARDT, SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

PRÉSIDENCE DE M. DE fiOUREDILLS. 



Corre^ondance, 

La correspondance comprend : 

Une lettre de M. le Ministre de l'instruction publique 
et des beaux-arts, envoyant un questionnaire relatif à 
Tobservation des coups de foudre. Conformément à 
ravis de M. le colonel Meinadier^ ce questionnaire sera 
renvoyé à M. le docteur Bérigny, président de la Com- 
mission météorologique du département. 

Une lettre de madame veuve Guilbert, inventeur de 
l'insecticide fertilisant connu sous le nom de Régénéra- 
teur Guilbert, Pour expérimenter cet insecticide^ M. le 
Président nomme MM. Rouland, David, Briot» Truffant, 
Joseph Poirier et Chevallier. 

Une lettre de M. Duru père, par laquelle notre col- 
lègue demande qu'une Commission vienne visiter la 
collection dePélargonium qu'il cultive dans la propriété 
de M. Chaumeau, au Vésinet. M. le Président nomme 
pour composer cette Commission MM. Auguste Poirier, 

ii 
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Nolard^ Lemerre, Labouré-Marie > Béraud, Glimpier^ 
Laloy, Debraisne, Tainturier et Dassy. 

Une lettre de M. le Président de la Société centrale 
d'horticulture de la Seine-Inférieure, annonçant une 
Exposition spéciale de Roses à Rouen pour le 30 juin et 
demandant un juré spécialiste. 

Une lettre du Secrétaire général de la Société horti- 
cole rosiériste de Brie-Gomte-Robert et Grisy-Suisnes^ 
annonçant une Exposition à Brie-Comte-Robert, pour le 
samedi 7 juillet et demandant un juré. — M. le Prési- 
dent désigne M. Nolard. 

Une lettre du Secrétaire de la Compagnie continen- 
tale d'horticulture de Gand, envoyant plusieurs exem- 
plaires de divers Catalogues. 

Communications. 

M. le colonel Meinadier fait hommage à la Société 
d'une brochure dont il est Tauteur, et portant pour 
titre : L'Invasion phylloxérique en France; lecture faite 
en 1877 au Congrès scientifique de Versailles. — M. le 
Président le remercie au nom de la Société. 

M. le colonel Meinadier, continuant à avoir la parole, 
analyse un Mémoire de M. le docteur Maudon sur un 
traitement antiphylloxérique par l'absorption de Teau 
phénolée. Ce procédé n'a pas donné de résultats sérieux 
et ne saurait être recommandé. 

La parole est à M. Victor Bart. Notre dévoué Biblio- 
thécaire-adjoint lit une note sur l'Orme, daus laquelle, 
tout en présentant l'historique de ce bel arbre, il en fait 
ressortir la grande valeur pour la plantation des ave- 
nues et des promenades de ville et pour plusieurs in- 
dustries auxquelles TOrme fournit un bois précieux. — 
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M. le Président adresse à M. Yictor Bart les Tifs remer- 
ciements de la Société. 

A propos de cette communication, M. Albert Truffant 
rappelle que la Société ayait nommé une Commission 
chargée de donner son avis sur la replantation des ave- 
nues de la Tille. D'après M. Truffant, la Commission 
s'était trompée en conseillant de replanter à neuf les 
STonues par une autre essence que par TOrme, sous le 
prétexte que le sol était épuisé par ce dernier arbre. 
En fait, tous les Ormes qui ont été replantés par deux^ 
trois ou quatre à la fois, Tégètent bien et donnent de 
bons résultats depuis quelques années. 

M. Chevallier dit que M. Berlin père était d'avis qu'on 
replantât les avenues en Ormes en renouvelant la terre. 

H. Delorme prétend qu'on n'a pas besoin do renou- 
veler la terre, les racines s'étendant au loin, elle n'est 
pas épuisée à la base de l'arbre^ il suffit de la laisser 
reposer. M. Hardy ne peut admettre cette assertion, la 
terre, à la base de l'arbre, est tout autant épuisée, si ce 
n'est plus, qu'à l'extrémité des racines ; assurément, 
c'est par cette extrémité que les arbres absorbent dans 
le sol les éléments nécessaires à leur développement, 
mais avant de s'étendre au loin^ ils ont épuisé le sol 
voisin du pied des arbres, et cela d'autant plus que dans 
leur jeunesse les arbres sont généralement pourvus 
d'un abondant chevelu à leurs racines. La nécessité de 
changer les terres ou tout au moins d'en apporter une 
certaine quantité de nouvelles, s'impose au planteur 
qui veut réussir une replantation d'essence semblable 
sur le même emplacement. 

M. Truffant père assure qu'un grand nombre d'habi- 
tants des avenues sont loin d'être passionnés pour 
rOrme. Les graines sont transportées dans les apparte- 
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mentSvainsi que les feuilles couyertes souvent de petites 
larves noires. Le Platane qu'on avait proposé pour rem- 
placer rOrme eût été préférable. 

M. Chevallier lit une note sur le Pommier : Reinette 
du Canaddy dont il fait Thistorique au point de vue de 
Torigine de cet arbre fruitier. 

Il lit aussi un article de la Revue horticole ^ dans le- 
quel M. Carrière^ auteur de Tarticle, indique la véri- 
table origine du Rosier Manetti, obtenu par notre vé- 
néré Vice-Président, M* Bertin père. — H. le Président 
remercie M. Chevallier de ces deux utiles communi- 
cations. 
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CHRONIQUE HORTICOLE 

PAR M. yrCTOR BART. 

L'Orme. 

L'Orme^ Ubnus^ appartient à la famille des Ulmacées à 
laquelle il a donné son nom et dont il forme le princi- 
pal genre. Ce genre se compose d'arbres et d'arbris- 
seaux répandus dans les parties tempérées de rbémis- 
pbère boréal. 

Tournetort, le célèbre botaniste français^ avait établi 
k genre Orme. Le grand naturaliste Linné et, après lui^ 
tous les botanistes, maintenaient ce genre. Mais 
M. Edoaard Spach, de Strasbourg, dans son ouvrage 
publié en 1835-37 et intitulé : Suites à Buffan^ a pro- 
posé de former aux dépens du genre Orme^ le genre 
Micropteka pour llJlmus parvifolia ou Chinensis (Orme 
qui gèle à dix degrés de froid), et de subdiviser en deux 
sous-genres tous les autres Ormes. 

Parmi les Ormes^ celui le plus généralement connu 
est YUlmus campesiris que les anciens Romains plan- 
taient dans le midi de Fltalle pour servir à appuyer et à 
soutenir la Yigne, comme cela se pratique encore ac- 
tuellement dans Pex-royaume de Naples. 

En France^ vers le milieu du xvi"" siècle, on com- 
mença à planter des Ormes en allées et sur les prome- 
nades; mais c'est à partir du règne de Henri IV que les 
plantations d'Ormes prirent une très grande extension. 
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Sully favorisa beaucoup ces plantations pour se confor- 
mer aux désirs du Roi, qui voulait les étendre à toutes 
les grandes roules du royaume. 

L'Orme champêtre est un très bel arbre de première 
grandeur. Son tronc droit, élevé, se trouve solidement 
maintenu par des racines latérales qui s'étendent au 
loin dans le sol. Cet arbre porte un feuillage abondant, 
dont Taspect est très agréable. Pour les grandes et 
larges avenues, YUlmus campestris forme un splendide 
ornement. Comme arbre d'alignement, TOrme parvenu 
a toute sa croissance constitue une admirable décora- 
tion végétale (1). 

Cet arbre présente encore d'autres avantages ; il se 
prête très bien à la taille et à tous les élagages. Son 
bois est utilisé par les charrons, les charpentiers, les 
menuisiers et les ébénistes. Il sert aussi pour les cons- 
tructions navales, parce qu'on a reconnu qu'il est doué 
de la propriété da se conserver longtemps dans l'eau. 
Avec le bois provenant de l'Orme, les charrons font 
principalement des brancards, des moyeux de roues et 
des vis de pressoir. Sur le tronc des Ormes, il se déve- 
loppe quelquefois des exostoses ou loupes qui acquièrent 
une grande dureté ; elles sont très recherchées dans l'é- 
bénisterie à cause des figures variées résultant de la 
disposition contournée de leurs fibres. 

Dans quelques parties de l'Italie et de la France, les 
feuilles de l'Orme sont utilisées pour la nourriture du 
bétail. 

On possède maintenant un assez grand nombre de 
variétés de VUlmus campestris. Elles se distinguent sur- 

(1) A Versailles, on peut vérifier cette assertion en comparant 
les belles et pittoresques rangées d'Ormes de Tavenue de Paris aux 
rangées de l^atanes qui servent à décorer la partie basse du Parc. 
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tout par la forme et la dimension des feuilles (1)^ par 
la teinte ou la panachure du feuillage (2), et par la dis- 
position el la texture du bois (3). 

La plus remarquable des variétés de VUlmus cam- 
pestris est celle à écorce subéreuse ou Orme- Liège. 

Dans les autres espèces d'Ormes oq compte : l'Orme 
à corymbes, Ulmus effusa^ aux bourgeons allongés, 
aigus, verdâtres, dont les feuilles, garnies en dessous 
d'un duvet mou, se développent deux ou trois semaines 
plus tôt que celles de TOrme champêtre, et TOrme 
d'Amérique, Ulmus Amen'canay introduit en Angleterre 
vers Tannée 1752. 11. existe à Trianon quelques Ormes 
d'Amérique provenus de graines envoyées au commen- 
cement de ce siècle par le botaniste-voyageur André 
Michaux^ qui était né à Sa tory, près Versailles, en 1746. 
Leur bois se trouve inférieur en qualité à celui de 
rOrme champêtre d'Europe ; ils se font remarquer par 
la beauté et le brillant de leur feuillage. 



La nouvelle Girouette 
inventée par M. Emile Richard. 

M. METBB, BAPPOaTEUR. 

Une Commission, composée de MM. d'Amonville, Ber- 
nard, Ck)udret, Constant Fontaine, Germain, Meyer et 

(1) U. a à feaiUes étroites, à larges feuilles^ à feuilles aigoês, 
à feoincs coDca? es. 

Cï) U. G. à feuillage d*ao vert clair et à feuillage panaché. 

(3) U. G. tortillard ou à moyeux ; U. G. à branches grêles, fa- 
riété élégante et remarquable par ses feuilles étroites, par ses bran- 
ches longues et minces très nombreuses et pour ia plupart pen- 
dantes. 
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Rémondj a été chargée par la Société de Texamen d'une 
nouvelle girouette inventée par M. Emile Richard, ins- 
pecteur du service des eaux de la ville de Versailles. 

Cette Commission s'est réunie le r' mai i883 chez 
M. Richard; étaient présents MM. d'Amon ville, Ber- 
nard, Coudret, Meyer, Rémond; — absents MM. Cons- 
tant Fontaine et Germain empêchés. 

Après ayoir examiné en détail Tappareil nouveau que 
rinyenteur avait fait disposer chez lui et dont il a déve- 
loppé le système devant la Commission, cette dernière 
s'est rendue, en compagnie de M. Richard, aux réser- 
voirs de la butte Montbauron où un semblable appareil, 
installé sur un bâtiment du service des eaux , fonc- 
tionne depuis un certain temps. 

Le but que se proposait M. Richard était de cons- 
truire une girouette permettant d'observer, la nuit 
comme le jour, la direction du vent, de donner à cette 
girouette un degré de sensibilité sufQsant eu atténuant 
autant que possible les résistances dues au frottement, 
d'écarter les causes de détérioration dues tant à l'eau 
de pluie qu'à Teau de condensation pouvant se pro- 
duire à l'intérieur du mécanisme, d'assurer le parallé- 
lisme des mouvements de la girouette établie au som- 
met d'un édifice avec ceux de l'aiguille d'un cadran fixé 
au plafond d'un étage quelconque de cet édifice, et enfin 
de donner à la partie mobile de Tappareil, sans nuire à 
la solidité, un poids aussi réduit que possible et indé- 
pendant de la distance qui sépare la girouette propre- 
ment dite de l'aiguille d'observation. 

Le système présenté par M. Richard, et au moyen 
duquel il a résolu le problème qu'il s'était posé, est le 
suivant : il a déjà été exposé dans une note communi- 
quée à la Société météorologique de France, par 



Digitized by 



Googk 



— i41 — 

M. Léon Teisserenc de Bort (i), ainsi que dans un ar- 
ticle du journal la Nature (2], de M. Gaston Tissandier. 
Ce système se compose d'une partie fixe et d'une partie 
mobile. 

La partie fixe est un tube en fer creux terminé vers 
l'extrémité inférieure par des pattes en fer doux se 
courbant à Tolonté; Tarmature est masquée par un socle 
en zinc^ qu'on soude au tube après le montage de l'ap- 
pareil et le raccord de toiture. Le haut du tube est en 
cuivre alésé tourné; il porte une embase sur laquelle 
repose une plate-forme en bronze dont le profil pré- 
sente deux surfaces inclinées vers l'extérieur et séparées 
par un palier horizontal ; cette disposition empêche le 
séjour de l'eau de condensation et assure le fonctionne- 
ment en toutes saisons. Sur le palier de cette plate-forme 
se meuvent trois billes en cristal d'un même diamètre 
maintenues et guidées par un disque horizontal évidé et 
mobile autour du tube fixe pris comme pivot. 

La partie mobile destinée à recevoir l'action du vent 
et i en indiquer la direction comprend : i"" un tube 
creux en zinc muni à sa partie inférieure et dans son 
milieu de bagues en cuivre rond ou laiton ; ce tube pé- 
nètre jusqu'à une certaine hauteur dans la tige de la 
partie fixe qui lui sert de guide; â"" un disque en bronze 
isolé de l'extérieur par un ornement en zinc en forme 
de cloche; ce disque est fixé au tube de zinc et repose 
sur les billes; 7^"* plus haut le drapeau et la flèche bien 
équilibrés de la girouette; 4* enfin au sommet ce même 
tube est recouvert par un chapeau sphérique monté à 
baïonnette, un gros laiton percé d'un trou sert de point 
d'attache pour le fil de transmission. 

(i) Annuaire de la Société météorologique de France, avril 1882. 
(2) La Nature, n» du 9 septembre 1882. 
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La mobilité est assurée par le roulement des billes^ 
par la rotation du disque qui les guide ou par le glisse- 
ment à la surface de ces billes. Le poids de la partie 
mobile est d'environ 2 kil. 500; des pattes en cuivre 
rouge légèrement rabattues au-dessous de la plate-forme 
fixe empêchent que les vents violents ne démontent 
Tappareil. La transmission se fait au moyen d'un fil de 
laiton ou de fer galvanisé parfaitement tendu et fixé 
dans le haut de la girouette. Après avoir traversé au- 
tant d'étages qu'il est nécessaire, ce fil se termine à Tin- 
térieur du cabinet d'observation, par une tige en cuivre 
portant Taiguille horizontale qui parcourt les degrés 
d'un cadran disposé en rose des vents. La traversée des 
planchers s'effectue à l'aide de petits tubes en zinc; dans 
les salles^ le fil est protégé par des tubes en fer mainte- 
nus par des brides. 

L'appareil de M. Richard est construit avec un grand 
soin; les éléments qui constituent le mode de rotation 
traités en quelque sorte comme les organes d'un ins- 
trument de précision, expliquent son prix relativement 
élevé ; il coûte 180 francs, non compris les frais d'instal- 
lation variables suivant les locaux. Cet appareil fonc- 
tionne dans plusieurs stations météorologiques établies 
par le Service des eaux de Versailles, disposé pour assu- 
rer la régularité des observations dans ces stations, ses 
conditions de bon fonctionnement et de durée en pro- 
pageront, sans doute, l'usage. Tout progrès accompli 
dans la pratique des études météorologiques devant 
profiter à l'horticulture, la Commission propose à la 
Société d'accorder une récompense à M. Emile Richard. 
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Les serres construites par M. Hubert 

dans l'établissement de M. Léon Du val, 

horticulteur à Versailles. 

M. POUNOT, RAPPORTEUR. 

La Commission chargée d'examiner les serres en bois 
construites par M. Hubert chez M. Duval, horticulteur à 
Versailles, rue de l'Ermitage^ 8, s'est réunie le 24 avril. 
Etaient présents : MM. Truffant père et fils, Royer-Du- 
val, Pigier, Puteaux, Vorsler, Houlet et Pounot. Ont été 
désignés comme président, M. Truffant père, et comme 
rapporteur, M. Pounot. 

Nous allons essayer de rendre compte de la visite que 
nous avons faite dans le vaste établissement que notre 
collègue, M. Duval^ est en train d'installer. 

Il convient de dire d'abord que, malgré les justes 
éloges que nous avons à décerner à M. Hubert^ les in- 
telligentes et pratiques instructions à lui données par 
H. Duval, entrent pour une juste part dans le résultat 
obtenu. 

Les serres construites par M. Hubert sont au nombre 
de onze, dont dix de chacune W^fiO de longueur sur 
3'',40 de largeur. La grande serre, ayant un pavillon 
central, mesure 85 mètres de longueur sur 4'',50 de 
largeur. Elle a une bâche en avant, dans toute la lon- 
gueur, sur une largeur de 2'<',80. 

La surface totale du terrain occupé par les serres en 
bois construites par M. Hubert est donc d'environ 1,500 
mètres. 
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Les dix premières serres, placées à la suite les unes 
des autres, sont séparées par un vide clos par les murs 
supportant la couverture et dont M. Hubert a su tirer 
parti, comme nous le dirons plus loin. 

Cette couverture en bois est aussi simple que pra- 
tique. Elle se compose de deux sablières et d'un faîtage 
en sapin de huit centimètres carrés, sur lesquels sont 
placés des petits bois ou chevrons de 34 millimètres 
d'épaisseur sur 55 millimètres de largeur, portant une 
entaille à chaque extrémité, suivant la coupe du faîtage 
et des sablières, de telle sorte que ces chevrons sou- 
tiennent tout le faitage et Tempêchent de fléchir, en 
même temps qu'ils sont buttés par les sablières. Le sys- 
tème est donc des plus simples. 

Les pignons sont fermés, dans le bas, par un mur en 
briques au milieu duquel se trouve une porte vitrée 
dans le haut, comme le reste des pignons. 

Les eaux pluviales sont reçues par le chemin réservé 
entre deux serres, lequel se compose de deux planches 
goudronnées. Ces eaux arrivent dans un tuyau, descen- 
dant à l'intérieur, et sont conduites, à volonté, ou dans 
un réservoir en ciment placé à Tintérieur des serres, ou 
dans un tuyau qui les mène au dehors. Pour cela, le 
tuyau de zinc qui reçoit les eaux est mobile , c^est-à- 
dire qu'au moyen de crochets circulaires adaptés à la 
partie supérieure de ce tuyau et glissant sur une bague 
en zinc ajoutée au moignon, on tourne le tuyau de ma- 
nière à faire tomber l'eau dans le réservoir ou dans le 
conduit qui la mène au dehors. 

Les murs en briques séparant les serres sont très 
minces, mais ils sont maintenus par les tréteaux sup- 
portant les bâches. Ces tréteaux, en fer à T et fer cor- 
nière, sont très ingénieusement combinés et supportent 
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en même temps leschemins oucbéneaux entre les serres, 
les bâches à Tintérieur el les tuyaux de chauffage en 
fonte. 

Nous avons également remarqué un nouveau système 
de châssis d'aération extrêmement simple. 

Ce châssis s'ouvre au moyen d'une petite tringle fixée 
sur un axe par un boulon placé sur un des chevrons 
recevant le châssis. Une des extrémités de la tringle 
glisse en tournant sur le châssis et permet d'en régler 
l'ouverture. 

Ce châssis^ très commode et très simple» réalise en 
même temps une notable économie, puisqu'il ne coûte 
que 3 fr. 50. 

De plus, M. Hubert a imaginé un deuxième moyen 
d'aération dont le résultat reste à apprécier. Par une 
ouverture à Textérieur, dans le mur au-dessous du 
chemin séparant les serres, el fermée par une porte 
en fer^ l'air pénètre dans le couloir entre les serres 
et sort par des ouvertures pratiquées dans les cloisons 
en briques sous les bâches. 

Dans l'une de ces serres, nous avons également iie- 
marqué des châssis en bois aussi simples que commodes. 
Ils se composent d'un encadrement dont trois des côtés 
sont rainés pour recevoir les verres, lesquels sont tout 
simplement arrêtés, dans le bas, par deux petites cales 
placées dans les rainures. On peut ainsi changer les 
verres très facilement. La traverse du bas est munie 
d'un piton qui sert à lever les châssis. Us sont mainte- 
nus ouverts par des crochets glissant sur une petite 
tringle en fer fixée sur les chevrons. 

La grande serre adossée est couverte en appentis avec 
un chemin au-dessus et un chéneau en bas. Elle a> 
comme nous l'avons dit plus haut, 85 mètres de lon- 
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gueur sur A'^^tiO de largeur. Pareillement construite en 
bois, elle se compose d'un pavillon central résenré aux 
plantes de grande taille et de deux ailes dans lesquelles 
sont construites des bâches dans toute la longueur. 

Le mode de construction de cetie grande serre est 
semblable à celui des serres que nous Tenons de dé- 
crire. Les bois sont nécessairement plus forts. Les che- 
Trons ou petits bois sont en sapin de 34 millimètres 
d'épaisseur sur 80 millimètres de hauteur, avec une 
panne soulagée par des petits montants en fer rond, 
placés au milieu des bâches. 

La construction de cette grande serre coûte 5 f r. 50 le 
mètre superflciel pour la menuiserie. 

Quant aux bâches placées en avant de la grande serre^ 
H. Hubert les a construites également en bois, mais il 
a espacé ses chevrons suivant la grandeur des châssis 
(|ui sont en fer. 

En résumé; la Commission reconnaît que le mode de 
construction adopté par M. Hubert convient surtout aux 
établissements d'horticulture, à cause de sa simplicité 
et de la modicité du prix, puisqu'il permet de réaliser 
une économie de moitié à rborticulteur qui voudrait 
construire en fer la même surface de serres. 

En conséquence, la Commission est d'avis que la So- 
ciété d'horticulture peut décerner à M. Hubert une^.de 
ses récompenses. 
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La Reinette du Canada. 

PAB M. CHEVALLIER. 

Les pomologistes sont très divisés sur la question 
d'origine et de dénomination de la Pomme Reinette du 
Canada; les uns la nomment ainsi que nous venons de 
l'écrire et croient à son origine américaine ; d'autres 
écrivent Reinette de Canada, sans bien expliquer la rai- 
son de cette différence tout en la disant originaire de 
Normandie ; d'autres enfin, comme Duhamel, rappor- 
tent qu'elle nous vient d'Angleterre, bien que les au- 
teurs anglais ne l'aient jamais revendiquée. 

Nous avons toujours pensé que cette belle Pomme 
était d'origine américaine, comme plusieurs autres 
bonnes variétés^ et avait été rapportée du Canada au 
commencement du siècle dernier, lorsque la France 
possédait cette vaste contrée de l'Amérique septen- 
trionale. 

Des faits signalés récemment viennent confirmer nos 
appréciations d'une manière qui paraît certaine. 

Un voyageur botaniste français^ M. J. Lachaume, a 
écrit à la Revue horticole « qu'en faisant des parties de 
chasse dans l'Etat de New-Tork, il a rencontré dans les 
bois, croissant à l'état sauvage, quelques variétés de 
Pommiers cultivés en Europe, entre autres la Reinette 
du Canada d'une grosseur énorme , la Calville rouge 
ainsi que la Reinette grise, d II ajoute : « Comme à l'é- 
poque où je les vis, les bois où se trouvaient ces arbres 
étaient encore vierges et impénétrables, il est impos- 
sible que quelqu'un en ait apporté là les graines; mais 
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comme TËtat de New-Tork n'est pas très ôloigné du 
Canada, où ces mêmes variétés se rencontrent également à 
Fétat sauvage^ on doit admettre «lu'elles proviennent de 
cette dernière localité ou que ces fruits poussent spon- 
tanément dans les deux endroits. » 

L'attestation ainsi donnée yieat de décider un point 
non encore suffisamment éclairci. Nous croyons qu'il 
ne peut plus y avoir maintenant de divergences, et que 
Ton doit appeler cette excellente Pomme^ bien connue 
des amateurs et des gourmets, Reinette du Canada^ ainsi 
que Ta nommée, avec raison, le Congrès pomologique 
de France. 



REVUE BIBLIOGRAPfflQUE FRANÇAISE 

PAa M. CHEVALUER. 

Origine véritable du Rosier Manetti. — 

Nous croyons devoir reproduire un article de la Revue 
horticole émanant de la plume de M. Carrière. Cet ar- 
ticle est d'autant plus intéressant pour tous nos col- 
lègues, qu'il indique la véritable origine du Rosier Ma- 
netti, obtenu par notre vénéré Vice-Président^ M. Bertin 
père, circonstance qui était restée presque inconnue. 

Voici comment s'exprime M. Carrière : 

a Bien que l'origine d'une plante n'ait aucun intérêt 
quant à l'usage pratique que l'on en fait et n'ajoute rien 
de plus à son mérite, il faut néanmoins reconnaître que, 
à certains égards, la chose n'est pas sans importance^ 
surtout quand cette plante a un mérite réel et qu'elle 
est avantageuse au point He vue pratique; il est alors 



Digitized by 



Googk 



— 149 — 

équitable d'en rechercher Tauteur afin de lui rendre 
l'honneur auquel il a droit. j> 

Tel est assurément le Rosier Manetti qui aujourd'hui 
Joue un rôle si iro|K)rtant dans la multiplication des 
Rosiers. 

Depuis longtemps déjà nous savions que c'est à 
M. Bertin père, de Versailles, que Ton doit ce Rosier, et 
plusieurs fois nous l'avons prié de nous en faire l'histo-* 
rique. II vient de nous écrire la lettre suivante : 

a Puisque vous persistez dans votre désir de faire con- 
naître l'origine du Rosier Manetti^ je vais essayer de 
vous satisfaire, ce qui me sera d'autant plus facile que 
j'en suis l'obtenteur. 

« Voici exactement Thistoire de ce Rosier. Je l'ai ob- 
tenu en 1832 de graines d'un Rosier Ile Bourbon dont 
je ne puis préciser la variété; voici pourquoi : j'avais, je 
ne puis me rappeler pour quelle raison^ pris le parti de 
ne semer que des graines d'/fe Bourbon^ ce que je fls pen- 
dant huit ou dix ans, sans rien obtenir autre chose que 
des Rosiers à fleurs simples dont je ne faisais aucun cas. 
Cependant, de mon premier semis fait en 1 832^ j'avais 
remarqué un sujet beaucoup plus vigoureux que les 
autres; je le plantai à part pour le suivre jusqu'à ce 
qu'il eût fleuri, ce qui n'arriva qu'au bout de quelques 
années, pendant lesquelles j'en fis plusieurs centaines 
de sujets. Voulant alors les utiliser, j'en plantai une 
baie de 25 mètres de longueur pour abriter mes semis 
de Rhododendrons. Celte haie atteignit bientôt quatre 
mètres et même plus de hauteur, sur une épaisseur 
proportionnée. C'est dans cette haie que j'ai vu appa- 
raître les premières fleurs qui, vous le savez ^ sont 
presque simples. 

a Jamais je n* ai vendu aucun sujet de ce Rosier, mais 
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bien des fois fen ai donnée soit à des clients, soit à des 
horticulteurs^ qui, en yoyant l'extrême vigueur de ce 
Rosier m'en demandaient des boutures; très souvent 
même je leur en donnais des sujets, par exemple i 
MM. Burdin^ de Ghambéry et de Turin, ainsi qu'à des 
horticulteurs de Londres, de Nantes, d'Angers, etc. 

« Je me rappelle encore qu'en 1860 étant à Angers 
avec M. Pépin, du Jardin des Plantes de Paris, nous 
avons vu chez M. André Leroy des quantités considé- 
rables de ce Rosier très bien enracinées; mais ainsi que 
je viens de le dire, la maison Burdin, de Ghambéry, en 
a jugé autrement que moi, et c'est sous le qualiûcatif 
de Manetti que, depuis, ce Rosier a fait le tour dq 
monde. 

a Voilà, mon cher collègue, quelle est la véritable 
origine du Rosier Manetti; vous voyez que je précise, 
et j'ajoute qu'elle n'est contestable sur aucun point. » 

L'intérêt très grand qui se rattache à cette commu- 
nication explique et justifie l'empressement que nous 
mettons à la reproduire. 

G'est surtout au point de vue scientifique que cet|te 
communication est précieuse; elle fournit un remar 
quable exemple des variations de certains végétaux. 

Quant au qualificatif Manetti^ il s'expliqua maipte- 
nant; au lieu d'indiquer^ comme tant de gens le 
croyaient^ une origine italienne, il indique tout simple- 
ment un déguisement. Au lieu de dédier ce Rosier à 
l'un des leurs, MM. Burdin eussent mieux fait de le dé- 
dier à celui de qui ils le tenaient, à M. Bertin. G'est 
Rosa Bertini qu'il eût fallu dire. La science n'y aurait 
rien perdu, et la vérité historique aurait été sauve- 
gardée. 
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L'ordre du Mérite agricole. 



Un décret du 7 juillet 1883 institue en France Tordre 
du Mérite agricole^ destiné à récompenser les services 
exceptionnels rendus à Tagriculture, cette branche si im- 
portante de l'industrie nationale. 

Le nouvel ordre ne comprend cpie mille chevaliers. 
La décoration consiste en une étoile à cinq rayons 
doubles^ surmontée d'une couronne de feuilles d'olivier. 

M. Bertin père, vice- président de notre Société, Tun 
des doyens de l'horticulture française, qui a contribué 
pour une part importante aux progrès horticoles accom- 
plis depuis un demi-siècle, a été appelé à recevoir l'une 
des premières étoiles de l'ordre du Mérite agricole. 

Il était assurément bien difficile de faire un meilleur 
choix pour récompenser par la croix du Mérite, un 
homme qui fût plus digne de recevoir une telle récom- 
pense. V. B. 



Voici les principales dispositions du décret constitutif 
de Tordre : 

Article pbemier. — Il est institué un ordre du Mé- 
rite agricole^ destiné à récompenser les services rendus 
à Tagricultur^. 

Art. 2. — L'ordre du Mérite agricole se compose de 
chevaliers. 

Art. 3. — Les membres de Tordre sont à vie. 
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Art. 4. — Le nombre des chevaliers est fixé à mille, 
sans que le chiffre de croix accordées puisse dépasser 
deux cents par année. 

Art. 5.— Les étrangers sont admis dans l'ordre, mais 
ne Qgurent pas dans le cadre fixe. 

Art. 6. — La décoration de Tordre du Mérite agricole 
consiste en une étoile à cinq rayons doubles, surmontée 
d'une couronne de feuilles d'olivier ; le centre de l'étoile, 
entouré d'épis, présente d'un côté l'effigie de la Répu- 
blique avec la date de la fondation de l'ordre ; de l'autre 
côté, la devise a Mérite agricole». L'étoile, émaillée 
de vertj est en argent; son diamètre est de quarante mil- 
Umèlres. 

Art. 7. — Les chevaliers du Mérite agricole portent 
la décoration attachée par un ruban moiré vert, bordé 
d'un liseré de couleur amarante, sans rosette^ sur le 
côté gauche de la poitrine. Le ruban peut également 
être porté sans la décoration. 

Art. 8. — Pour être admis dans l'ordre^ il faut avoir 
rendu des services à l'agriculture, soit dans l'exercice 
de la pratique agricole ou des industries qui s'y ratta- 
chent, soit dans des fonctions publiques, soit dans des 
missions ou par des travaux scientifiques ou des publi- 
cations agricoles. 



Le Rédacteur en chef, gérant 
Victor BART. 
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SÉANCE DU 5 JUILLET 1883 

COMPTE RENDU 

PAR M. HARDT, SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

PRÉSIDENCE DE M. DE fiOTJRROILLF. 



Correspondance, 

La correspondance comprend : 

Une lettre de M. le Ministre de l'agriculture annonçant 
qu'il accorde à la Société une subvention de 400 francs 
pour Tannée courante; 

Une lettre de M. le Président de la Société d'horti- 
culture de Saint-Germain-en-Laye, demandant un juré 
pour TExposition qui aura lieu en cette ville le samedi 
i8 août. La Société charge le Bureau du soin de répondre 
à cette demande ; 

Une lettre de H. le Président de la Société centrale 
d'horticulture de la Seine-Inférieure^ priant la Société 
de désigner un de ses membres pour faire partie du 
jury de l'Exposition qui se tiendra à Dieppe le mercredi 
il juillet; 

Une lettre de notre collègue^ le frère Photius, priant 
la Société d'envoyer, pendant le présent moiSt à Vau- 
jours, la commission précédemment nommée pour exa- 
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miner les élèves jardiniers de l'asile-école Fénelon^ et 
pour se rendre compte des travaux exécutés depuis sept 
ans dans les jardins de cet établissement; 

Une lettre de M. Tabbé Lefèvre, de Nancy, rappelant 
qu'il a adressé à la Société, un exemplaire de son Traité 
pratique d'arboriculture^ et demandant communication 
du rapport qui aurait pu être fait sur cet ouvrage ; 

Une lettre de M. Carrière, rédacteur en chef de la 
Revue horticole^ adressant un exemplaire d'un livre qu'il 
vient de publier sur les Pommiers microcarpes ou Pom- 
miers d'ornement et demandant à la Société de vouloir 
bien s'en faire refidre compte. M. le Président renvoie 
l'examen de cet ouvrage à M. Pavard ; 

Une lettre circulaire de notre collègue M. de Ven- 
dœuvre proposant un concours pour les appareils de 
chauffage de serres, et établissant les conditions dans 
lesquelles, selon lui, ce concours devrait avoir lieu ; 

Un programme de l'Exposition qui se tiendra à Etam- 
pes du 1*' au 2 septembre. 

Pour faire suite à la corres|K)ndance^ il est donné lec- 
ture d'une note de notre collègue M. Aubcrt^ horticul- 
teur, rue du Sud, à Versailles. M. Aubert, rappelant 
qu'on ne peut planter de végétaux sur la voie publique, 
dit qu'il a su orner la façade extérieure de sa maison, 
en utilisant le sol intérieur de son habitation même. 
Un Rosier thé de la variété Céline Forestier et deux Clé- 
matites Jackmann, ont été plantés à rintérieùr de la 
maison en 1875; le Rosier a sa tige palissée dans un 
angle et vient s'étaler au dehors en traversant le mur. 
Les Clématites sont dans le couloir d'entrée cachées par 
une bande de toile ; elles traversent la porte par un 
trou. Le Rosier et les Clématites vivent du sol intérieur 
qui n'a été ni amendé ni préparé pour eux. 
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Pour la Yigne, il n^est pas rare d'en voir qui traver- 
sent une muraille ordinaire^ mais M. Aubert en a élevé 
une ayant une tige de 5 mètres enfermée dans l'épais- 
seur du plafond et qui va au dehors rejoindre le Rosier 
et les Clématites. H. Aubert pense que le moyen qu'il 
indique pourra être employé dans bien des circons- 
tances. — Remerciements. 

Présentation de plantes. 

Il est déposé sur le bureau par H. Pigier, horticulteur 
à Tersailles^ des Pétunias de semis. M. le Président en 
renvoie l'examen à une commission composée de 
MM. Duru fils, Pajard, Aubert, Dassy. — M. Dassy, au 
nom de la commission, dit que les Pétunias ont été 
trouvés très jolis et demande une prime de 1^ classe 
pour H. Pigier. Cette proposition est adoptée et la 
prime est remise. 

Communications. 

M. le colonel Meinadier a la parole et, rappelant ce 
qu'il a dit au sujet du procédé de destruction du 
phylloxéra, conseillé par M. Maudon, donne lecture 
d'un procès-verbal d'expériences faites à l'aide de ce 
procédé par M. Mouillefort. Ainsi que le constate cet 
expérimentateur, les résultats ont été nuls ; Teau phé- 
noiée n'a tué aucun phylloxéra, tandis que le sulfo-car- 
bonate de potassium les a tous détruits. M. le colonel 
Meinadier ajoute que le sulfo-carbonate a une grande 
énergie^ mais qu'il ne faut cependant admettre Tefûca- 
cité constante de son emploi qu'avecune certaine réserve. 

M. Rousseau obtient la parole ; il a essayé, pour la 
destruction des fourmis, l'huile lourde mélangée à l'eau; 
il a eu peu de résultats. Au contraire, en employant 
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Tessence de térébenthine en petite quantité dans de Teau 
versée sur une fourmilière^ tout a été détruit : fourmis 
et œufs. Il a fait deux expériences sur remplacement 
de la première fourmilière détruite, il a planté des 
Reines-Marguerites qui végètent très bien et le sol n'a 
pas été altéré dans sa nature. 

M. Hardy rappelle qu'on se sert de Tessence de téré- 
benthine contre le puceron lanigère du Pommier ; mais 
qu'elle fatigue Tarbre dont elle altère Técorce. Cette 
substance est nuisible aux plantes vivantes. M. Rousseau 
répond qu'il ne l'applique pas sur les plantes, mais seu- 
lement sur les fourmilières ; dans ce cas le procédé est 
excellent; au bout de cinq à six minutes toutes les fourmis 
ont disparu, elles sont tuées, leurs œufs sont détruits. 
Les Reines-Marguerites ont été plantées une dizaine de 
jours après, alors tout danger se trouvait évité pour leur 
végétation. 

M. Delorme, dans une précédente séance, parlant du 
cinips Quercus gaUicis, insecte qui attaque les glands 
du Cbêne^ signalait en même temps un petit hymé- 
noptère que, par erreur, il croyait être le parasite du 
cinips. Il a reconnu cette erreur en voyant ce petit 
hyménoptère, dont il ne sait pas le nom, naître sans 
cinips et dans les mêmes glands. 

M. Victor Bart donne lecture d'une note sur les 
Hydrangées. Notre dévoué bibliothécaire adjoint retrace 
l'historique des Hydrangées; il fait ressortir Timpor- 
tance de THydrangea Hortensia et des autres Hydrangées, 
pour l'ornementation des jardins. — Vifs remercie- 
ments. — A propos de cette lecture, M. Pajard dit qu'il 
a obtenu à l'aide des sels de fer des Hortensias à fleurs 
bleues. Il en a présenté autrefois à la Société. Le sel 
employé était l'oxyde de fer. 
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M. Victor Bart répond que la présence de fer dans le 
sol n'est pas la seule cause qui provoque le bleuissement 
des Hortensias. Les causes sont multiples. Les explica- 
tions qui en ont été données sont encore insuffisantes. 

H. Dassy lit son rapport sur les Pélargonium à 
grandes fleurs cultivés par M. Duru père. — Les con- 
clusions, demandant une récompense pour M. Duru, 
adoptées par la Société^ sont renvoyées au Conseil 
d'administration. 
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CHRONIQUE HORTICOLE 

PAB M. VICTOR BAAT. 

Les Hydrangées. 

Les arbrisseaux de l'hémisphère nord classés sous le 
nom d'Hydrangées forment la quatrième sous- famille 
des Saxifragées. 

Ce sont des arbrisseaux d'une grande beauté, élé- 
gants, très florifères que Ton emploie trop rarement 
aujourd'hui dans les jardins. 

De CandoUe, dans son célèbre Prodrome du règne 
végétal, en décrivait 22 espèces ; Walpers en a relevé 
13 autres ; on est arrivé ainsi au nombre de 35. 

Parmi les principales espèces on distingue surtout 
YHydrmgea Hortensia^ vulgairement connu sous le seul 
nom d'Hortensia, très estimé comme plante d'ornement 
par les Chinois et les Japonais et souvent représenté sur 
leurs vases de porcelaine et sur leurs tapisseries. A la 
Chine et au Japon le nom donné à la fleur de THor- 
tensia signifie <( Boule fleurie ». 

Vers le milieu du x^m^ siècle^ Commerson, voyageur 
et naturaliste, apporta en Europe des échantillons des- 
séchés de cette plante et la fit ainsi connaître. — Com- 
merson, qui mourut en 1773, avait dédié VHydrangea 
Hortensia à madame Hortense Lepaute en lui donnant 
d'abord le nom de Pautia, qu'il remplaça un peu plus 
tard par celui d'Hortensia. Ce n'était donc pas à la reine 
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Hortense née en 1783, que, comme on Ta si souvent 
répété, YHydrangea Hortensia avait été dédié. 

Cette plante ornait les jardins de rile-de-France, du 
temps de Gommerson. Lorsqu'elle fut introduite vivante 
en Europe, on la cultivad'abord dans le célèbre Jardin 
botanique de Kew en Angleterre^ de là elle se répandit 
rapidement en France, et lorsque, vers la fin du dernier 
siècle^ le naturaliste Audebert la planta dans de la 
terre de Bruyère contenant en mélange un tiers de 
terre franche, elle y acquit ce développement et cette 
beauté qui la mirent alors tout à fait à la mode. 

Le nom scientifique du genre Hydrangea est formé 
de deux mots grecs qui, en français, correspondent à : 
«Vase d'eau p. Lorsque Teau manque aux Hydrangées, 
leurs feuilles se flétrissent très promptement, mais elles 
ne tardent pas à se redresser quand on leur donne la 
mouillure nécessaire. 

Od a vu des fleurs d'Hortensia se colorer en bleu au 
lieu de conserver leur teinte rose ordinaire. Cette cir- 
constance a été expliquée de plusieurs manières. On 
avait assuré que, pour obtenir la variation du rose au 
bleu, il fallait se servir d'une terre ferrugineuse, ou 
ajouter de Toxyde de fer à la terre ordinairement em- 
ployée. On a dit aussi qu'il importait de mêler à cette 
terre des cendres, de Talun ou du sel marin ; de mettre 
dans Teaa employée aux arrosements, soit du fumier 
de mouton^ soit d'autres ingrédients plus ou moins bi- 
zarres. En réalité la coloration en bleu, qui se repro- 
duit dans certaines terres, ne parait pas encore expliquée 
d'une manière satisfaisante. 

L'Hortensia cultivé peut acquérir un développemen 
relativement considérable. Le savant John Loudon, 
auquel on doit de nombreuses publications sur la bota- 
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nique et le jardinage, cite un Hortensia qui avait atteint 
10 mètres de circonférence et produisait plus de mille 
fleurs en une seule saison. 

Parmi les autres Hydrangées cultivées dans les jar- 
dins, il importe de mentionner : 

L'Hydrangée arborescente pouvant s'élever à la hau- 
teur de 2 mètres. Elle provient de la Virginie, de la 
Pennsylvanie et de la partie sud des autres Etats-Unis 
d'Amérique; elle fut introduite en Europe vers 1736. 

L'Hydrangée cotonneuse de la Caroline et des bords 
du fleuve Savannah, introduite en 1786; 

L*Hydrangée à feuilles de Chêne originaire de la Flo- 
ride, introduite en Tannée 1803; 

L'Hydangée du Japon dont les fieurs sont naturelle- 
ment d'un rose bleuâtre ; celle à feuilles panachées et 
celle à involucre qui comprend une variété à fleurs 
doubles. 

11 y a en outre VHydrangea paniculata aussi du Japon, 
mais à fleurs blanches, celle-là est l'une des plus rustiques 
du genre; elle a produit les variétés Floribunda et Grandir 
flora. Cette dernière variété présente une particularité 
bien surprenante. Les fleurs de VHydrangea grandiflora^ 
d'abord colorées en rose, tournent au rouge cuivré ou 
ferrugineux, pour passer flnalement au brun verdâtre. 

On comprend Texcellent parti qui pourrait être tiré 
de ces divers Hydrangées pour Tornementation des jar- 
dins d'agrément. 
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Visite des cultures de Pelargonium 
à grandes fleurs de M. Duru père, au Vésinet. 

M. DASSY, RAPPORTEUR. 

Une commission a été chargée de se rendre chez 
H. Ghaumeau^ au Vésinet, pour examiner des Pelargo- 
nium à grandes fleurs et de fantaisie^ cultivés par 
M. Duru et de vous faire ensuite un rapport. 

Le ii juin dernier, HM. Bercau, Couturier^ Jumeau, 
Labouré, Laloy^ Marie, Nolard, Tainturier et Dassy, se 
trouvaient réunis à la villa des Tilleuls ; M. Nolard fut 
élu président et M. Dassy chargé de la rédaction du 
rapport. 

Conduite dans une serre mesurant ii'^^SO de longueur 
sur 5 mètres de largeur, et contenant 92 Pelargonium 
à grandes fleurs, dont 42 fortes plantes et SO boutures 
de 1882, 22 Pelargonium fantaisie et iOO semis de 
Tannée, tant en variétés à grandes fleurs qu'en fantaisie, 
votre commission a été tout d'abord éblouie par les 
splendides coloris de toutes nuances de la magnifique 
collection offerte à ses regards. Plus de la moitié des 
plantes étaient surchargées de fleurs toutes très belles 
et présentaient un aspect séduisant, qui faisait regretter 
Tabandon dans lequel ce genre de Pelargonium est 
tombé depuis quelques années. 

La culture de M. Duru est parfaite ; les plantes, 
d'une belle tenue, sont d'une telle force que la bâche 
du milieu de la serre, de 8 mètres sur l'Asie, n'en peut 
recevoir que 80. 
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Voici les noms des variétés que nous avons le plus 
admirées : 

Variétés à grandes fleurs, 

Rebecca, lilas tendre. 

Patrie, rose marginée. 

Ck)mtesse Horace de Choiseul» blanc. 

Nëlaton^ vermillon clair. 

BoileaUy rose foncée. 

Madame Pescatore^ lilas foncé. 

Vicomtesse de Belleval^ pourpre. 

Gybèle, rose clair, cœur blanc. 

Madame Thibaut, lilas clair. 

Gaston Hallet, rouge extra, centre rose. 

Madame Place, rose tendre, centre blanc. 

Pescatoris, vermillon cinq macules. 

Mademoiselle de Vandelle, violet foncé. 

RubenSy vermillon foncé. 

Madame Meunier, rose vif, centre blanc. 

Gloire de Paris, rouge. 

Gaston Tissandier, vermillon feu, centre blanc. 

Capitaine Hoykes, rouge vif, semi-double. 

Colbert, violet foncé. 

Beauty of Oxton, noir, bord blanc. 

Belle Milanaise, blanc marginé. 

Bayard, rouge. 

Eugénie Laugerot, blanc. 

Marie Lemoine^ blanc pur^ frisé. 

Monsieur Michaut, rose foncé. 

Cbimène, rose foncé. 

Madame Laferté, rose clair, centre blanc. 

Bérénice^ rose tendre, cinq macules. 
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Variétés de fantaisie. 

Multiflore. — Reine des Français. — Andromède. — 
Cioth of Silver. — Evening Star. — Sainton Dolby. 
— Gaston Malet. — Lady Doroty Neuville. — La Pen- 
sée. — Ondine. — Flore Dutoy. 

Quittant à regret la serre à Pelargoniura, votre com- 
mission s'est rendue dans le jardin potager où elle a 
remarqué des Poiriers Doyenné d'hiver très habile- 
ment conduits. Ces espaliers, fort maltraités par les 
grands froids de 1879-80, ont été si parfaitement bien 
rétablis par H. Duru, qu'ils ne laissent plus rien à dé- 
sirer maintenant, tant sous le rapport de la forme que 
sous celui de la vigueur. 

Nous ne pouvons pas passer sous silence une belle 
culture de Fraisiers^ notamment ceux de la variété Duru 
(des quatre-saisons) dont les fruits sont gros et abon- 
dants. 

Revenant sur nos pas, nous avons remarqué sur la 
pelouse qui s'étend devant la maison d'habitation, laquelle 
est fort gracieuse, deux massifs ornés de mosaîculture, 
bien réussis^ représentant : l'un un charmant parasol ; 
Tautre la forme des lettres du nom de Marie, tous deux 
font un grand effet, quoique ayant souflèrt de la surabon- 
dance des dernières pluies. 

Autour de cette pelouse se trouvent des Tilleuls à 
feuilles argentées d'une belle végétation et dont la 
plupart sont enlacés par des Rosiers francs de pied 
couverts de fleurs. 

A droite de la maison d'habitation et près d'une pièce 
d'eau garnie de plantes aquatiques, poussent des arbres 
à feuillage, des Hôtres pourpres, des Acer Negundo et 



Digitized by 



Googk 



— iU — 

d'autres grands végétaux placés avec un goût parfait et 
s'barmonisant bien avec les arbres forestiers de Tancien 
parc du Yésinet, conservés dans la propriété de M. Cbau- 
oieau. 

Toutes les pelouses, très soignées, sont entourées d'ar- 
bustes variés, encadrés par des plates-bandes garnies 
de Pentstenion, de Pelargonïum zonak^ A'Ageratum nains 
et autres plantes fleuries bien dirigées. 

L'ensemble du Jardin présente un coup d'œil agréable 
qui fait reconnaître dans H. Duru un jardinier aussi 
intelligent qu'babile. 

Après avoir adressé nos compliments à M. Duru et 
ravoir encouragé à persévérer dans la culture des Pe* 
largonium à grandes fleurs^ en vue de faire remettre 
ces jolies plantes à la mode^ les membres de la com- 
mission ont à l'unanimité émis l'avis de proposer au 
Ck)nseil d'administration de la Société de décerner une 
récompense à M. Duru. 
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Notice biographique sur M. Berlin père, 
ancien horticulteur à Versailles. 

PAR M. ERNEST MENAULT 

Parmi les premiers décorés de Tordre du Hérite agri- 
cole^ nous avons eu la satisfaction de voir deux de nos 
compatriotes : H. Bertin père, de Versailles, M. Roul- 
lier-Arnoult, de Gambaisrlès-Houdan. Nous nous pro- 
posons aujourd'hui de faire connatlre Thorticulteur ver- 
saillais dont le mérite a été si justement apprécié par le 
ministre de Tagriculture. 

M. Berlin père appartient à cette famille d'horticul- 
teurs praticiens qui, comme les Hardy, les Rivière^ les 
Ballet, les Lepère, sont enfants de leurs œuvres et ont 
dû leur notoriété à un travail persévérant, à un esprit 
d'observation soutenu et à un véritable amour de leur 
métier. 

Grâce à ces qualités, M. Bertin père est devenu un 
des plus célèbres horticulteurs français. Tout jeune, il 
a embrassé la carrière horticole ; il a débuté à Ris 
(Seine-et-Oise), dans les jardins de Fromont^ puis, son 
apprentissage terminé, il entra à Paris comme chef de 
culture chez M. Noisette, horticulteur en renom dont les 
pépinières étaient les mieux cultivées et les mieux or- 
ganisées de répoque. 

Plus tard, en 1828^ espérant se créer par lui-même 
une position indépendante, M. Bertin vint se fixer à Ver- 
sailles^ où il fonda 1 établissement d'horticulture au- 
quel son nom est resté attaché. 
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Doué d'une grande acthité^ d'une intelligence supé- 
rieure, aimant passionnément les plantes^ il devint 
promptement un des principaux horticulteurs, non pas 
seulement de Versailles et du département de Seine-et- 
Oise, mais de la France entière : ses pépinières sont 
très connues même à l'étranger, parce qu'on sait quels 
progrès importants leur intelligent propriétaire a su 
7 réaliser^ surtout dans la multiplication des plantes, 
art dont il a généreusement fait connaître les pro- 
cédés. 

Il 7 a cinquante ans, les Camellias,ces plantes ligneuses 
de serre froide et de serre tempérée, entre autres ceux 
de la NouYelle-Hollande, étaient très recherchées. Aussi, 
est-ce par centaines de mille que les Camellias étaient 
multipliés et livrés au commerce. Plus de vingt grandes 
serres étaient garnies de ces plantes. 

Vers 1840, voulant répandre davantage parmi les 
amateurs le goût du Camellia, M. Berlin créa un jardin 
d'hiver, le premier en ce genre et qui depuis a été bien 
des fois imité. Il couvrait une superficie de deux mille 
mètres, planté de plus de cinq mille Camellias, de toutes 
grandeurs. 

De janvier jusqu'en avril, grand nombre d'amateurs 
vinrent pendant de longues années visiter le jardin de 
H. Bertin, 7 admirer une floraison splendide de variétés 
bien choisies pour le commerce. 

Tous les végétaux ligneux de terre de bru7ère, et en 
particulier les Rhododendrons, plantes d'un si admira- 
ble efiTet dans les jardins, sont devenus dans l'établisse- 
ment Bel tin une spécialité remarquable, ils ont valu à 
leur heureux cultivateur les premiers prix à toutes les 
expositions de Paris et de Tersailles. Les Rhododen- 
drons sont cultivés par milliers chez M. Bertin qui en a 
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fait un commerce considérable nécessitant une culture 
d'un demi-hectare. 

Les Ck)nif6res, si intéressants au point de vue de la 
plantation des grands parcs et des jardins d'agrément, 
comme à celui du reboisement ; les arbres et arbustes 
de tous genres à feuilles caduques ou à feuillage persis- 
tant occupent, ctiez H. Bertin, une surface de plus de 
dix hectares. On roit par là quelle est l'importance de 
ces pépinières. 

Il y a environ quarante ans, la multiplication des 
plantes se faisait en général lentement, difficilement, elle 
coûtaitcher; on employait le marcottage, c'était le grand 
moyen. Mais il exigeait beaucoup d'années, d'espace et 
de terrain, pour donner un certain nombre de plantes. 
M. Bertin père, par des recherches constantes, par des 
essais fructueux, fut un des premiers qui arrivèrent à 
multiplier les végétaux ligneux de plein air pour le bou« 
turageetle greffage. De là, un progrès des plus impor- 
tants en horticulture. Des serres à multiplication bien 
conçues et surtout bien dirigées parle maître permirent 
à celui-ci de fournir au commerce de nombreuses 
plantes. 

Que d'autres variétés encore d'arbres et d'arbustes 
obtenues parles soins éclairés de M. Bertin ! 

Semeur habile, il a enrichi l'horticulture de plantes 
qui, par leur beauté ou par leur utilité, se sont répan- 
dues dans les jardins et les pépinières, et y sont tous les 
jours un objet de plaisir ou de profit pour ceux qui les 
cultivent. 

Un établissement aussi bien organisé que celui de 
notre compatriote devait naturellement attirer beaucoup 
d'élèves ; quantité de jardiniers vinrent y travailler, y 
acquérir des connaissances qu'on ne. pouvait trouver 
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ailleurs^ aussi se disent-ils aajoard'hui a^ec satisfac- 
tion élèves de M. Bertin, leur mattre, qu'ils estiment et 
vénèrent. 

C'est grâce à M. Bertin que se sont propagés les meil- 
leurs moyens d'emballage des végétaux, si utiles pour 
les expéditions lointaines. C'est aussi lui qui le premier 
a eu ridée d'enlever du sol de la pépinière par le mot- 
tage en place tous les arbres difficiles à la reprise^ ce 
qui assure leur réussite. 

Les jardiniers de la ville de Paris, lors des grandes 
plantations des promenades et des squares, vinrent 
étudier ce système chez M. Bertin qui ne cessait de le 
recommander. Combien de beaux arbres ont pu être 
transplantés par ce moyen sans crainte d'être perdus. 

Depuis 1860, M. Bertin père est retiré des affaires, 
mais il se livre toujours avec ardeur et passion à la cul- 
ture. Le jardin qu'il s'est réservé^ d'une étendue de plus 
d'un hectare, est encore un champ .d'expérience où l'on 
peut puiser d'utiles enseignements. Aussi M. Bertin 
père est-il un des praticiens les plus considérés et les 
plus estimés de Thorliculture française. 



Le Rédacteur en chef, gérant : 
Victor BART. 
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SÉANCE DU 2 AOUT 1883 

COMPTE RENDU 

PAR M. HARDT, SECRÉTAIRE 6&NÉRAL 

PRÉSIDENCB DS M. DE fiOUBRdlLLE. 



M. Berlin père. 

Au début de la séance, M. le Président prend la pa- 
role, et, rappelant la distinction dont notre vénéré vice- 
président, H. Bertin père, vient d'être Tobjet par sa no- 
mination de chevalier du Mérite agricole , il félicite 
M. Bertin de la récompense qu'il a obtenue. Les nom- 
breux services rendus à Thorticulture par M. Bertin 
père, ajoute M. le Président, lui ont acquis depuis long- 
temps la considération et Pestime de tous ses collègues. 
11 est heureux de le voir aujourd'hui compris parmi les 
premières personnes auxquelles la décoration du Mérite 
agricole a été accordée. Toute THorliculture, et la So- 
ciété de Seine-et-Oise en particulier, ont applaudi à 
cette haute récompense. M. le Président est donc sûr 
d'èlre l'interprète de tous ses collègues en adressant à 
M. Bertin père, tant en son nom qu'en celui de la So- 
ciété, les plus vives et les plus sincères félicitations. Les 

14 
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paroles de M. le Président sont couvertes par les applau- 
dissements unanimes et répétés de l'assemblée. 

Correspondance, 

La correspondance comprend : 

Une lettre de la Société Nantaise d'horticulture infor- 
mant qu'elle ouvrira, le 27 septembre, une Exposition^ 
et priant notre Société de déléguer un de ses membres 
pour faire partie du jury. 

Une lettre de notre collègue M. Léon Duval, horticul- 
teur à Versailles^ demandant une Commission pour vi- 
siter ses cultures et l'organisation de son établissement, 
rue de l'Ermitage^ 8. M. le Président nomme^ pour faire 
partie de cette Commission, MM. Bertin père. Truffant 
père, Duru fils, Houlet, Pajard, Legrand, colonel Ber- 
nard, Pilon, Briot, Poirier et Victor Bart. 

Une lettredeM. Gravereau, ancien élève de l'Ecole 
nationale d'horticulture de Versailles, en ce moment 
engagé conditionnel à Caen, donnant un compte rendu 
de l'Exposition d'horticulture qui vient d'avoir lieu 
en cette ville. Cette lettre paraîtra par extrait au 
Jouirai de la Société. 

Présentation de Fleurs^ de Feuilles et de Fruits. 

Sont présentés et déposés sur le bureau les objets sui- 
vants: 

Par M. Legrand, amateur, 82, avenue Auber, a Vin- 
cennes, une collection de Dahlias à fleur simple. Ces 
Dahlias ont été rapportés d'Angleterre et cultivés à Vin- 
cennes par M. Legrand ; ils ont l'avantage d'être très 
florifères en ne dépassant pas 60 centim. de hauteur et 
en donnant des fleurs très bonnes pour la confection des 
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bouquets. M. le Président renvoie l'examen de celte col- 
lection à MM. Truffaut père, Duru (Ils, Houlet et Poi- 
rier. M. Truffaut, au nom de la Commission, dit que 
ces Dahlias constituent un nouveau genre très en vogue. 
11 rend de grands services pour la confection des sur- 
touts de table ef des bouquets. Le coloris des fleurs^ sup- 
portées par de longs pédoncules, est très varié et brillant. 
Pour les parterres^ ces Dahlias, bien qu'à fleur simple^ 
sont très décoratifs, les fleurs s'ouvrant bien. La Com- 
mission demande qu'une prime de 2® classe soit accor- 
dée pour cstte présentation. Cette proposition étant 
adoptée, la prime est remise à M. Legrand. 

M. Legrand ajoute que les fleurs de ce genre de Dah- 
lias durent autant que les fleurs du Dahlia double ; 
elles disparaissent tout d'un coup, mais au bout de sept 
à huit jours, il s'en montre de nouvelles qui succè- 
dent aux premières. Cette succession de floraison se 
poursuit pendant tonte la saison. 

Par M. Marie, jardinier au château de la Ronce, à 
Ville-d'Avray, des feuilles de Poirier Saint-Germain 
d*hiver atteintes d'une maladie sur laquelle il désirerait 
avoir quelques renseignements. M. Hardy reconnaît sur 
ces feuilles de Poirier la présence d'un cryptogame 
connu sous le nom d'Aecidium cancellatum. L'apparition 
de ce Champignon est due^ sans aucun doute, au voisi- 
nage d'un Juniperus Sabiniana planté soit dans la pro- 
priété soit aux environs. La Sabine présente cette singu- 
larité de transmettre au Poirier le Champignon dont il 
s'agit, mais celui-ci prend sur les feuilles du Poirier un 
autre aspect que sur celles de la Sabine. M. Marie con- 
firme ce que M. Hardy vient de dire; effectivement, 
tout près des Poiriers atteints de VAncidium^ se trouve 
une Sabine. M. Pajard a remarqué que sur la Sabine le 
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Champignon paraît vivace et se trouve toiyours aux 
mêmes endroits. M. Hardy ajoute que le seul remède 
à apporter au mal qui^ dans certaines circonstances, 
peut, par l'abondance des feuilles atteintes, devenir dan- 
gereux^ est de faire disparaître la Sabine. 

Par M. Hardy, un fruit de l'Ananas de Bracamoros, 
espèce introduite assez récemment on Europe par le bo- 
taniste voyageur Warscewicz qui Ta envoyé i l'établisse-* 
ment Linden, de Gand. 

Cette espèce a été vue pour la première fois sur le 
marché de la ville de Jaen de Bracamoros, située sur le 
haut Marànon, dans la république de l'Equateur. La 
plante est très vigoureuse, le fruit peut atteindre, dit- 
on, dans le pays un poids de 25 à 30 livres* 

Le fruit présenté par M. Hardy provient d'un œilleton 
assez faible que lui a rapporté de Gand M. Albert Truf- 
fant, en juillet 1881 ; la plante a donc deux ans^ ses 
feuilles ont jusqu'à l°',50 de développement. Elle 
exigera d'être espacée plus que les autres variétés jus- 
qu'à présent cultivées. 

Cet Ananas est d'un coloris rouge cuivré luisant ; ses 
dimensions sont les suivantes : hauteur, 28 centimètres; 
circonférence, 54 centimètres ; par conséquent, 18 cen- 
timètres de diamètre ; le poids est de 4 kil. 360 gr. C'est 
évidemment un poids considérable^ même en le com- 
parant à celui que peuvent atteindre l'Ananas de la 
Providence et celui de Cayenne, espèces dont le fruit dé- 
passe rarement 2 kil. 500 à 3 kilos, mais il est loin du 
poids annoncé par l'introducteur. Quant à la qualité 
du fruit elle est ordinaire. Cette espèce a déjà fructifié 
en France dans les serres du domaine de Ferrières. 
M. Bergmann eu a présenté un magnifique à la Société 
nationale d'horticulture, dans sa séance de juillet 1880. 
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Par M. Gheyalliery des Poires atteintes de tavelures. 
Jamais il n'en avait autant remarqué que cette année 
sur la Duchesse^ le Beurré-Hardy et la Bergamotte-Espé- 
ren. M. Baget dit que chez lui, à Neauphle, les Beurrés- 
Hardy sont magnifiques et en abondance. Chez son 
voisin, notre collègue H. Duhamel, les Doyennés d'hi- 
ver sont superbes et en quantité suffisante. M. Cheval- 
lier ajoute qu'indépendamment de la tavelure des fruits, 
les Arbres, daos son jardin de Boulogne, ont été atteints 
de la brûlure, ce qui a arrêté la végétation des branches 
de charpente principalement. II ne sait à quoi attribuer 
celte affection. M. Duru croit qu'elle dépend de la na- 
ture du sous-sol. Tel n'est pas Tavis de M. Chevallier. 
M. Hardy regarde la brûlure du Poirier comme analo- 
gue à la maladie de la Vigne, connue dans le Midi sous 
le nom de foiktage. Toutes deux proviennent de ce que, 
par suite de circonstances atmosphériques diverses, 
Tabsorption des racines n'est pas en rapport avec Téva- 
poration des feuilles. Les jeunes bourgeons ne recevant 
pas suffisamment de sève, ils dessèchent et paraissent 
comme brûlés. Il est très difficile d'éviter cette maladie; 
le seul moyen indiqué est de rendre le sol plus riche, de 
manière à fournir aux racines une alimentation suffi- 
sante pour Tarbre. M. Pajard dit avoir combattu avec 
succès la brûlure en donnant au sol beaucoup d'en- 
grais. 

Don <Pun ouvrage. 

II est fait hommage à la Société, par M. de Mont- 
fleury, d'un exemplaire du Traité de I/x Quintmie, sur 
les jardins. Notre dévoué Vice-Président ayant su que 
cet ouvrage, précieux à bien des titres, manquait à la 
Bibliothèque de la Société, a tenu à combler cette lacune. 
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M. le Président remercie vivement M. de Montfleury de 
sa généreuse pensée. Le don qu'il vient de faire est ao 
cepté avec reconnaissance par la Société. 

Communications, 

La parole est à M. Victor Bart. Notre zélé Bibliothé- 
caire adjoint fait une très intéressante communication 
sur le Bananier dont il indique les nombreux usages. 
M. le Président lui adresse les remerciments de la So- 
ciété. 

M. Hardy fait observer que le Bananier, dans nos 
serres^ atteint généralement un plus beau développe- 
ment que dans les contrées où il est cultivé en plein air. 
Dans ces pays le vent brise souvent les feuilles et les dé- 
chire en lanières, tandis que, protégées par les serres, 
elles restent entières dans toute leur beauté. M. Cheval- 
lier confirme cette assertion. Uu de ses neveux, qui ha- 
bite TAIgérie, lui a rapporté le fait. 

M. Chevallier lit son rapport relatif à l'examen des 
élèves apprentis jardiniers de Tasile-école Fénelon, à 
Yaujours. Les conclusions de la Commission, au nom 
de laquelle parle M. Chevallier, sont adoptées. En con- 
séquence, un 1" prix est accordé à Louis Larguier^ un 
S"" prix à François AUard, un 3* prix à Henri Godard^ 
et une meuiion honorable à Georges Sprecher. 

Notre dévoué Bibliothécaire, continuant à avoir la 
parole, donne lecture : l"" du compte rendu de la vingt- 
quatrième session du Congrès pomologique ; 2* d'une 
note à propos du cisellement des Raisins. M. le Président 
le remercie vivement de ses deux intéressantes commu- 
nications. 

M. Delorme, pour faire suite à sa communication de 
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la dernière séance, rappelle que les mouches ichneu- 
mones ne déposent pas seulement leurs œufs sur les 
chenilles, mais qu'elles les placent encore sur les œufs 
du papillon femelle à mesure qu'elle les pond ; ceux de 
quelques bombyx en offrent l'exemple^ la petite mouche 
dépose un ou peut-être plusieurs œufs à l'entrée du mi- 
cropyle que la petite larve perce pour s'y introduire. Le 
micropyle est un petit trou placé au sommet de Tœuf 
qui est un peu creux. Il sert de passage aux spermato- 
zoïdes pour la fécondation des œufs. — Remercie- 
ments. 
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CHRONIQUE HORTICOLE 

PAB M . VICTOB BART. 

Les Bananiers 

LEUR TRÈS GRANDE UTILITé 

Les Bananiers forment le principal genre de la fa- 
mille des Musacées établie par Antoine-Laurent de Jus - 
sieu (i). Cette famille, qui comprend aussi les Heliconîa, 
de TAmérique tropicale, les Strelitzia, de l'Afrique cen- 
trale, ef les Ravenala^ de Madagascar, connus sous la 
dénomination d'Arbres-du- Voyageur, est Tune des plus 
intéressantes à cause de la très grande importance des 
végétaux qui la composent. 

Trompé par les apparences, on avait pu croire que le 
Bananier était un arbre; il fait seulement partie des vé- 
gétaux herbacés de haute taille ; il n'est vivace que par 
ses drageons. 

Le Bananier provient d'une sorte de bulbe qui émet 
des racines fibreuses en dessous et des feuilles en dessus. 
Ces feuilles, merveilleusement belles, peuvent atteindre 
une longueur de 2 à 3 mètres et une largeur de près de 
1 mètre ; elles se succèdent avec rapidité, et leurs pé- 
tioles persistants, en s'engainant les uns dans les autres, 
arrivent à former une tige de 3 à 5 mètres d'élévation. 

(i) Gênera pUmtarum secundum ordines naturales dispasita 
(A.-L. de Jossieu). 
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La plante est traTersée dans sa partie centrale par une 
bampe qui, prévenue du milieu de la bnlbe^ s'élère jus- 
qu'au sommet à côté de la feuille terminale où elle se 
courbe en s'inclinant yers la terre pour porter un ré- 
gime de fleurs et de fruits. 

Dans les pays chauds^ toute cette Tégétatîon s'accom- 
plit en un an ou dix-buit mois, et la tige périt dès que 
les fruits sont mûrs. Dans les serres, en Europe, il n'en 
est pas de même, sans doute à cause de l'insuffisance de 
la chaleur. 

Les Bananeries s'établissent généralement dans des 
terrains frais et ombragés^ sur le bord des cours d'eau, 
dans des vallées profondes, pour garantir les plantes 
contre les ouragans qui les renversent et les déraci- 
nent. 

Aucune autre plante cultivée ne donne un rendement 
en fruits comparable au produit que Ton obtient des 
Bananiers. M. de Humboldt a fait un calcul duquel il 
résulte que 100 mètres carrés de terrain employé à la 
culture des Bananiers rapporte 2,000 kilogrammes de 
substance alimentaire, tandis que ta même quantité de 
terrain, ensemencée de blé, n'en fournit que IS kilogr. 

En Orient, on a supposé que le Bananier n'était autre 
que TArbre biblique de la science du bien et du mal, 
dont le fruit avait irrésistiblement tenté notre première 
mère. On a supposé aussi que, quand Adam et Eve eu- 
rent conscience de leur nudité, ils se couvrirent avec 
des feuilles de Bananier. Quoi qu'il en soit, ce végétal, 
d'un aspect très agréable, doit être considéré comme 
l'un des plus utiles et des plus précieux de tous ceux que 
fournit la splendide végétation intertropicale. Deux es- 
pèces surtout, le Bananier du Paradis et le Bananier des 
Sages, fournissent aux colons et aux nègres la majeure 
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partie de leur nourriture. Les feuilles vertes, les feuilles 
sèches et le tronc du Bananier sont employés à toutes 
sortes d*usages. Le fruit du Bananier ne fournit pas seu- 
lement UD aliment farineux, sucré, très sapide, on en 
tire aussi une boisson rafraîchissanle. La moelle de la 
tige, le sommet de Tépi floral et même les turions de 
plusieurs espèces de Bananiers se mangent en guise do 
légumes. 

Dans ses Etudes de la nature^ le célèbre écrivain Ber- 
nardin de Saint-Pierre, qui, comme ingénieur, avait 
séjourné pendant trois ans à TIIe-de-France^ s'exprime 
ainsi au sujet du Bananier : 

a Le Bananier seul donne à Thomme de quoi le nour- 
rir, le loger, le meubler, rhabiller et Tensevelir... Le 
Bananier présente un magnifique parasol dans sa cime 
étendue un peu élevée^ et d'agréables contours dans ses 
feuilles d'un beau vert, longues, larges et satinées. C'est 
sous son délicieux ombrage et au moyen de ses fruits 
qu'il renouvelle sans cesse, par ses rejetons, que le Bra- 
mine prolonge souvent au delà d'un siècle le cours 
d'une vie sans inquiétude. Un Bananier, sur le bord 
d'un ruisseau, pourvoit à tous ses besoins. » 

Après ce témoignage de Bernardin de Saint-Pierre, il 
ne reste rien à ajouter, si ce n'est que le Bananier, d'une 
si grande utilité pour les indigènes, constitue le plus bel 
ornement de la Flore tropicale et même sub-tropicale des 
Deux-Mondes. 
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L'Exposition faite à Caen 

par la Société d'iiorticulture et de botanique 

du Calvados 

(Elirait d'une lettre de M. Gravereau, 
ancien élève de l'Ecole nationale d'horticulture de Versailles.) 

Gomme Je l'ai promis^ voici quelques détails sur TEx- 
posiiion faite à Gaen par la Société d'horticulture et de 
botanique du Calvados. 

A cause du concours régional agricole^ la date de 
cette Exposition avait été avancée; Touverture a eu 
lieu le dimanche iO juin 1883. 

L'ornementation du jardin était due surtout à des 
plantes à feuillage persistant; les massifs de fleurs 
étaient relativement peu nombreux. 

Parmi les exposants ont été distingués particulière- 
ment HM. Evrard, Gornu^ Secourable^ Mériel, Oger, 
Oudin, Letellier et Lenormand. 

Le principal exposant était certainement M. Evrard, 
horticulteur à Gaen. Il présentait des Galadium en va- 
riétés communes, mais de grandes dimensions et d'une 
belle et vigoureuse végétation. Ces Galadium ont été ré* 
compensés par une médaille d'or ; — un lot de Gloxinia 
assez jolis qui valaient à M. Evrard une seconde mé- 
daille d'or ; — quelques Orchidées en fleurs et un An- 
thurium Andreanum récompensés par une médaille de 
vermeil ; et un petit lot de Broméliacées, comprenant 
des Tillandsia muscuca et tessellata, pour lesquelles l'ex- 
posant obtenait une médaille d'argent. 
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Ce sont les lots de M. Evrard qui constituaient pres- 
que toute la décoration d'une grande serre très visitée 
par le public. Le pavillon du milieu de cette serre se 
trouvait garni de Palmiers et de Paodanées. 

Le même exposant avait aussi apporté des Pelargo-* 
nium-fantaisie, des Azalées et des Rhododendrons ; mais 
les Azalées exposées par M. Cornu, et les Pelargonium 
de M. Secourable l'emportaient, d'après le jugement du 
jury, sur ceux de M. Evrard. Celui-ci crut devoir se 
plaindre de ce que ses concurrents lui avaient été pré- 
férés. Le jury s'est fort habilement tiré d'affaire en cette 
singulière circonstance. 11 a fait rassembler les lots des 
concurrents. On a ainsi pu facilement reconnaître que 
les plantes de M. Secourable^ tout en ne comprenant 
pas un moindre nombre de variétés, étaient en réalité 
mieux fleuries et mieux portantes que celles présentées 
par M. Evrard. 

M. Mériel, maire de la ville, exposait quelques Orchi- 
dées en fleurs, des Gloxinia, des Broméliacées, des Cala- 
dium, des Azalées et des Pétunia qui lui valaient plu- 
sieurs médailles d'or, d'argent et de bronze. Dans les 
apports de M. Mériel se trouvait une Amaryllis du Bré- 
sil récemment introduite. 

M. Oger avait une collection de Rosiers en assez nom- 
breuses variétés ; il a obtenu une médaille d'or. Ces Ro- 
siers étaient bien fleuris, malheureusement les têtes 
trop jeunes ne fournissaient chacune que quelques 
fleurs. 

Les Arbres verts qui ornaient la partie en jardin 
avaient élé envoyés par M. Oudin, de Lisieux, et M. Le- 
tellier, de Gaen. 

Quelques Pensées et Anémones en fleurs coupées, ex- 
posées par M. Lenormand, terminaient la partie florale 
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de TExposilion. 11 y avait, en outre, plusieurs lots de 
Légumes de la saison, qui furent récompensés par des 
médailles d'argent et de bronze. 

Mais l'Exposition manquait d'Arbres fruitiers. L'ar- 
boriculture fruitière était représentée seulement par 
quelques têtes de Pommiers-tiges, et cependant nous 
étions en Normandie ! 

Avec l'Exposition florale on avait à visiter une Expo- 
sition industrielle destinée à rester ouverte pendant 
quatre mois^ et aussi une Exposition algérienne. Celle- 
ci occupait un grand terrain au milieu duquel se trou- 
vaient transplantés des Orangers et des Palmiers don- 
nant un aspect original à un petit palais algérien. Ce 
petit palais, établi provisoirement, contenait des Vins 
blancs et rouges d'Algérie envoyés par 350 exposants ; 
des Spiritueux, Liqueurs et Huiles appartenant à 130 pro- 
ducteurs; des céréales, Blé et Oi^e de brasserie présen- 
tés par 60 exposants ; des marbres et des minerais argen- 
tifères. Les envois provenaient, pour la presque totalité, 
de la province d'Oran. 

Jeudi 15 juin, une fêle a été donnée au Jardin des 
Plantes de Gaen. Les arbres étaient garnis de lanternes 
vénitiennes; les massifs de fleurs se trouvaient entou- 
rés de verres de couleur; tout cela accompagné de 
flammes de Bengale et de divers artifices. Cette fête ob- 
tint un grand succès. 

Par suite de diverses circonstances, M. Auger, chef 
des cultures du Jardin des Plantes de Caen, avait dû 
s'abstenir de prendre part à l'Exposition horticole. Cela 
est fâcheux, car les plantes cultivées par M. Auger au- 
raient ajouté un grand attrait à la solennité. 

Les Orchidées de M. Auger étaient fort belles et d'un 
choix très remarquable ; il aurait eu aussi plusieurs lots 
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choisis de Broméliacées, de Cycadées et de Palmiers. 
L'un de ces Palmiers est fort rare ; c'est le Copemicia 
robusta^ dont les feuilles sont presque dépourvues de pé- 
tioleS; ce qui donne à Tarbre un aspect tout à fait ex- 
traordinaire. 



Examen des élôves apprentis jardiniers 
de l'asile-école Fénelon, àVauJours. 

M. CHEVALLIER, RAPPO&TEUR. 

La Commission nommée pour procéder à Texamen 
des apprentis jardiniers de Tasile-école Fénelon de Yau- 
jours s'est réunie le 17 juillet dernier. Etaient présents : 
MM. Bertin père, le colonel Bernard, Pajard, Rouland, 
Rabet et Chevallier. 

Nous avons regretté l'absence de*plusieurs membres 
et notamment de M. Hardy ^ retenu à TEcole nationale 
d'horticulture de Versailles, et qui s'était fait excuser. 

Les membres de la Commission ont parcouru les jar- 
dins de récole Fénelon et les ont examinés en détail ; il 
vous sera fait, sur ce sujet, un rapport spécial. 

Ensuite, il a été procédé à l'examen de six élèves ap- 
prentis jardiniers qui nous ont été présentés par le 
frère Pbotius, directeur de l'Ecole. Cet examen, auquel 
nous avons consacré plus de deux heures, a eu lieu dans 
le jardin, devant les plantes et les arbres. 

Les élèves, qui ont presque tous répondu d'une ma- 
nière convenable aux questions qui leur ont été faites, 
ont été classés de la manière suivante : 
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I*', Louis Larguier; 2"*, François Allard; 3% Henri 
Godard; 4% Georges Sprecher; 5*^, Eugène André; 
6% Gilbert Vernaudon. 

Parmi ces élèves^ les deux premiers seulement sont à 
leur troisième année de jardinage^ les autres à leur 
deuxième année, de sorte que l'on ne pouvait exiger 
d'eux que des connaissances élémentaires. 

En conséquence des pouvoirs que vous nous avez con- 
férés, nous avons décerné un I*' prix à Louis Larguier, 
un 2* prix à François Allard, un 3* prix à Henri Go- 
dard. 

Nous avons accordé une mention honorable à Geor- 
ges Sprecber, à titre d'encouragement. Si cet élève con- 
tinue à bien travailler, il pourra être classé un des pre- 
miers Tannée procbaine. 

Le nombre des apprentis jardiniers est tout à fait in- 
suffisant en raison de retendue d^s jardins. Il faut espé- 
rer qae oe nombre augmentera ; les récompenses que 
TOUS accordez seront une cause d'émulation pour ces 
jeunes gens. 



La 24' session du Congrès pomologique 

Compte renda par M. Chevallier. 

A la fin de Tannée 188i, Tun de nos collègues, M. De< 
seine, délégué par notre Société au Congrès pomologi - 
que, vous a rendu un compte détaillé des travaux de la 
â3* session tenue à Orléans. 

En 1882, le Congrès s'est réuni à Bordeaux pour y te- 
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Dirsa 24* session. L'éloignement de cette i^ille n'a per- 
mis à aucun membre de la Société de pouvoir s'y rendre. 
Néanmoins, pour tenir notre Société au courant des tra- 
vaux de cette réunion d'arboriculteurs émérites, j'ai 
cru devoir vous résumer les décisions qui ont été 
prises. 

A cette session, le Congrès a été sévère et il a eu rai- 
son ; il a rejeté une quinzaine de fruits et n'en a adopté 
que sept : cinq Poires et deux Pommes. 

Les Poires admises sont les suivantes : 

Beurré de Moriillet. — Fruit nouveau bien connu et 
apprécié. La Commission des études l'a jugé très favora- 
blement. Ce fruit est gros ou très gros, turbiné, pyri- 
forme, court et épais, renflé dans le centre, forme très 
régulière, poids 400 à 430 grammes. Peau douce, fine, 
onctueuse, vert tendre, frappée légèrement d'incarnat 
du côté du soleil, semée de points roux assez gros, om- 
brée de fauve autour du pédoncule. Pédoncule fort, très 
court, brun, renflé au point d'attache, planté perpendi- 
culairement dans une {petite cavité. CEil petit, fermé, 
placé dans une cavité peu profonde. Chair blanche ex- 
cessivement fine, beurrée, fondante; eau abondante 
bien sucrée, agréablement parfumée ; fertilité soutenue. 
Maturité, du 15 août au commencement de sep- 
tembre. 

Beurré Gambier. — Ce fruit est de maturité très tar- 
dive et avantageusement apprécié. Arbre de vigueur 
moyenne et très fertile. Fruit moyen, ovoïde, à peau 
jaune. Pédoncule de longueur et de force moyennes 
planté droit à la pointe. Chair un peu jaunâtre, assez 
fine, assez juteuse, bien sucrée, agréablement relevée, 
un peu parfumée, bonne, maturité en mars. 

M. Delaville assure que cette variété est méritante. 
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Blanchet Claude. — Cette nouvelle variété paraît de- 
voir se substituer avantageusement au Citron des Car- 
mes. Fruit moyen, régulièrement ovoïde, étroitement 
arrondi à la base, autour du pédoncule qui est long et 
de grosseur moyenne. Peau jaune et très odorante. 
Cbair assez fine, juteuse, sucrée, parfumée, bonne. 

Ce fruit est plus beau^ plus sucré et plus parfumé 
que le Citron des Carmes ; il mûrit à la même époque. 

Arbre sain, vigoureux et productif. 

Comte de Chamhord. — Fruit de grosseur moyenne, 
forme Bergamotle; peau jaune maculé'i de fauve. Cbair 
blanche très fine, juteuse, fondante, de très bonne qua- 
lité. 

Ce fruit ne blettit pas, sa maturité arrive du milieu 
à la fin de septembre. 

L'arbre n'est pas vigoureux; 11 doit être cultivé sur 
franc ou sur greffé. 

Professeur Willermoz. — Fruit beau et bon ou même 
très bon. Mûrissant vers le milieu du mois d'août. Poire 
assez grosse, calebassiforme. Peau jaune d'or, piquetée 
et un peu marbrée de fauve. — Pédoncule gros et court 
implanté obliquement à côté d'un éperon. CEil entr'ou- 
vert dans une cavité régulière assez profonde. Chair un 
peu jaune, fine, beurrée, très juteuse, parfumée, très 
bonne. Arbre de vigueur moyenne, réussit bien sur 
franc. Maturité, du 15 août au 15 septembre. 

Pommes admises : 

Belle de Boskoop. — Reinette à chair tendre ; très beau 
fruit gros ou très gros, plus haut que large, arrondi, 
parfois aussi large au sommet qu'à la base. Peau jaune 
marbrée et plaquée de rouille ou fauve, un peu rude 
striée de rouge vif au soleil, f^édicelle de longueur 
moyenne dépassant légèrement la cavité large et pro* 

15 
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fonde. Œil moyen presque fermé. Chair jaunâtre, fine, 
tendre, juteuse, serrée, sucrée, agréablement acidulée, 
très bonne. Arbre vigoureux et très fertile pour toutes 
les formes. Maturité prolongée jusqu'en ayril. A la fin 
de décembre, cette Pomme a acquis toutes ses qualités. 

Calville de Mausstan. — Fruit d'biver de bonne gros- 
seur moyenne, arrondi, conique, bien anguleux au 
pourtour; cinq bosses très prononcées au sommet. Peau 
jaune pâle et verdoyante avec une faible tache rosat du 
côté du soleil. Pédicelle dans une cavité éti*oite et peu 
profonde. Œil petite fermé et comprimé. Chair jaunis- 
sante, fine, ferme et bien parfumée, excellente. Arbre 
fertile. 

Un grand nombre de fruits^ qui ont été maintenus ou 
admis à Tétude, nous sont complètement inconnus. 
Lorsque les collections du Potager de Versailles seront 
reconstituées et quand M. Hardy pourra les mettre à la 
disposition de votre Commission de pomologie, cette 
Commission donnera son opinion sur les nouvelles va- 
riétés non encore étudiées. 



Note à propos du cisellement des Raisins 



PAR M. CHEVALUER. 



Un honorable arboriculteur de Chartres^ membre cor- 
respondant de notre Société^ que nous connaissons 
presque tous par les conOèrences intéressantes qu'il a 
faites à plusieurs reprises, M.Jules Courtois, a publié 
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dans le Bulletin de la Société d horticulture et de viticul- 
ture d'Eure-et-Loir, un petit article sur le cisellement 
du Raisin qu'il appelle ciselage aux doigts. 
Notre collègue s'exprime ainsi : 

« Ce ciselage ne se fait plus avec des ciseaux; les 
doigts suffisent même sans le secours des ongles : on 
tient la grappe d'une main, de Taûtre, avec le pouce et 
l'index^ on tire toute la petite grenaille avortée et aussi 
les pelits grains sans avenir, c'est une sorte de nettoyage; 
on ne tire de gros grains que s'ils sont trop serrés, c'est 
du dépressage ; on place la grappe le plus près du mur 
sans qu'elle y touche, en la posant sur le pétiole d'une 
feuille-mère. On frotfe sans crainte la grappe entre les 
deux mains jusqu'à la rendre luisante, c'est un dernier 
nettoyage. La fleur enlevée se reforme. » 

Il y a longtemps déjà que, pour simplifier Topération 
du ciselage des Chasselas, nous avons nous-mâme em- 
ployé le petit moyen indiqué par JM. J. Courtois, et nous 
croyons, sans l'affirmer toutefois, que les femmes qui, 
à Thomery, sont occupées à ce travail^ ne se gênent pas 
pour se servir de leurs doigts lorsqu'il s'agit seulement 
de nettoyer une grappe claire des petits grains avortés ; 
mais, lorsque la grappe est un peu serrée et qu'il est né- 
cessaire d'enlever des grains formés, quelle que soit leur 
grosseur, il nous parait dangereux de les arracher avec 
les doigts ou même de les couper avec Tongle, car, alor.s 
on risque de déchirer le pédoncule du grain. Nous 
croyons qu'il sera toujours préférable, pour ces grains 
plus ou moins gros, d'employer les ciseaux, d'autant 
plus qu'il faut presque toujours fouiller au centre de la 
grappe ou supprimer un grain accolé à un autre sur un 
double pédicelle , ainsi que nous l'avons déjà indiqué 
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dans une noie cpie nous ayons eu l'honneur de vous lire 
sur la culture du Chasselas. 

D'un autre côté et pour les grosses grappes, il faut 
souvent, au bout d'une quinzaine de jours, recommen- 
cer un nouveau ciselage, les grains se trouvant encore 
trop pressés, et dans ce nouveau cas il faut absolument 
se servir des ciseaux, car les grains, très grossis alors, 
sont tellement serrés les uns contre les autres que les 
doigts ne pourraient les saisir. 

Aussi, admettant dans un sens Topinion de Thono- 
rable professeur, nous dirons : faites avec le bout des 
doigts le nettoyage des petits grains sur les grappes 
claires ; mais pour employer Texpression même de M. J. 
Courtois, faites le dépressage des grains formés, avec les 
ciseaux, ce sera toujours meilleur, quoique un peu plus 
long. 

Quant à frotter ensuite la grappe entre les mains, cela 
ne nous semble pas nécessaire ; en la maniant pour la 
nettoyer et la ciseler, on enlève bien assez la fleur qui 
commence à se former. 



Le Bédadeur en cheft gérant 
ViCTOB BART. 
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SÉANCE DU 6 SEPTEMBRE 1883 

COMPTE RENDU 

PàR M. UARDT, SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

PBfSlDENCB DV M. DE fiOURKDILLF. 



H. Vigouroux désirerait que le procès-verbal fût re- 
produit in extenso dans le Journal de la Société, au 
lieu de l'être par extrait. D'après notre honorable col- 
lègue^ le compte-rendu publié est trop écourté; il y 
aurait intérêt à ce qu'il ne le fût point. — M. Albert 
Truffant appuie robservation de M. Vigouroux. 

H. Victor Bart déclare qu'il ne supprime rien de ce 
qui lui est remis par les soins du Secrétaire général. 

M. Hardy fait observer que le compte- rendu rapporte 
tout ce qu'il y a eu d'intéressant dans les séances. On 
élague seulement du procès-verbal ce qui a un carac- 
tère purement administratif et ne présente qu'un inté- 
rêt tout à fait secondaire. Il ne voit, du reste^ aucun 
inconvénient à publier les procès-verbaux in extenso. 

H. le Président dit que dorénavant il en sera ainsi. 

Correspondance, 

La correspondance comprend : 
Une lettre de M. le Ministre de l'agriculture, infor- 
mant la Société qu'il lui accorde, pour Tannée cou- 
le 
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rante, une subvention de 400 francs pour être employée 
en primes k déearBer h l'horticulture et à la culture 
maraîchère ; 

Une lettre de M. le Président du Conseil, Ministre de 
rinstruction publique et des beaux-arts, adressant le 
programme du congrès des Sociétés savantes qui se 
tiendra à la Sorbonne, en 1884 ; 

Une lettre du même Ministre, envoyant une instruc- 
tion sommaire rédigée par la section des sciences éco- 
nomiques et sociales du Comité des travaux historiques 
et demandant qu'on donne à ce document la plus large 
publicité possible ; 

Une note du Bureau central météorologique, envoyant 
des instructions pour l'observation des phénomènes pé- 
riodiques sur les animaux et les végétaux. — Renvoyée 
à M. Hardy, qui veut bien se charger, pendant le cours 
de la saison prochaine^ de faire les observations de- 
mandées ; 

Une lettre de la Société pomologique de France, 
priant la Société de déléguer à la vingt-cinquième ses- 
sion du congrès pomologique, qui s*ouvrira à Genève 
le 26 septembre prochain, un ou plusieurs membres; 

Une lettre du Secrétaire général de la Société de viti- 
culture et d'horticulture d'Arbois (Jura), demandant à 
échanger son Bulletin avec notre Journal. — Sur Tavis 
favorable du Conseil d'administration, la Société décide 
que la Société de viticulture et d'horticulture d'Arbois 
sera inscrite au nombre des Associations correspon- 
dantes ; 

Une lettre de la Société royale d'agriculture et de bota- 
nique de Louvain, annonçant que son Exposition ouvrira 
le 2 septembre au lieu du 16 septembre, («imitive- 
ment fixé* 
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H. le Président délègue M. Cbristen pour représenter 
la Société à l'Exposition d'borticulture de Neuilly (Seine). 

Admission de nouveaux membres. 

Il est procédé à l'admission des membres présentés à 
la dernière séance. Sont proclamés membres de la 
Société, par M. le Président, après un vote favorable : 

M. Robert, horticulteur, rue des Ecoles, à Ghatou 
(Seine-et-Oise), présenté par MM. Truffaul et Duval. 

M. Ozanne, jardinier cbez M. Secretao, à Ghatou, 
présenté par MM. Diiru père et fils et Albert Truffaut. 

M. de La Devansaye, président dé Ja Société d'horti- 
culture de Maine-et-Loire, au château du Fresne^ par 
Noyant (Maine-et-Loire), présenté par MM. Hardy et 
Albert Truffaut. 

Présentation de fruits et de fleurs. 

Sont déposés sur le bureau les objets suivants : 
Par M. Lherondelle^ amateur au Ghesnay, des Poires 
dont il désire connaître le nom. — Ces fruits sont re- 
connus pour appartenir à la variété dite Ognonet. 
L'arbre est très fertile, mais le fruit est de deuxième 
qualité ; il ne peut se conserver ; 

Par M. Lacroix, jardinier à Versailles, une collection 
de Coléus de semis. — M. le Président renvoie l'examen 
de ces plantes à MM. Truffaut, Bertin père, Lequin et 
Nolard. M. Truffaut, au nom de la Commission, dit que 
les variétés de Goléus sont tellement nombreuses, qu'il 
est assez difficile de se prononcer sur le mérite des va- 
riétés nouvelles. Toutefois, parmi celles exposées par 
M. Lacroix, la Commission a distingué trois plantes 
bien décoratives pour corbeilles ou massifs, une à feuil- 
lage jaune, une autre à feuillage brun, la troisième est 
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une bonne plante ressemblant à la Yariété connue sous 
le nom de Duchesse-de-Mortemart. — La Commission 
demande qu'une prime de deuxième classe soit accordée 
à M. Lacroix. — Adopté. 

Communications. 

La parole est donnée à M. Victor Bart pour la lecture 
de son rapport sur le nouvel établissement d'horticul- 
ture de M. Léon Duval, à Versailles. Les conclusions 
formulées au nom de la Commission dont H. Victor 
Bart esl rapporteur, demandent qu'une haute récom- 
pense soit décernée à M. Léon Duval. La Société, par un 
vote, sanctionne la demande de la Commission. 

M. Noiard lit son compte-rendu sur l'Exposition de 
Brie-Comte-Robert. M. le Président lui adresse les re- 
merciements de la Société. 

M. Pavard donne lecture de son rapport sur un 
ouvrage de M. Charles Ballet, relatif aux effets, sur les 
végétaux, de la gelée de l'hiver de 1879-1880, dans le 
département de l'Aube. Les conclusions adressant à 
M. Charles Baltet des félicitations à l'occasion de la 
récompense qu'il a obtenue pour cet ouvrage de la 
Société nationale d'agriculture, sont adoptées. 

M. Chevallier fait à la Société une très intéressante 
communication sur les soins de culture à donner aux 
Raisins et montre, à l'appui de ses indications, des 
grappes obtenues par les bons procédés de culture, et 
d'autres laissées à elles-mêmes sans aucun soin parti- 
culier. — Remerciements. 
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Le nouvel établissement d'horticulture 
de M. lâéon Duval, à Versailles. 

M. VICTOa BABT, UAPPORTEUB. 



Depuis longtemps, Versailles a Tayantage de posséder 
une belle, intéressante, calme et productive industrie ; 
je veux parler de l'horticulture qui a valu à notre cité le 
titre gracieux de Ville des Fleurs, 

Les grands établissements horticoles de Versailles ont 
acquis une juste célébrité datant déjà de plus d'un demi- 
siècle. 

Au nombre des chefs les plus en renom de ces éta- 
blissements, M. Léon Duval tient actuellement l'une 
des premières places.. Le grand-père et le père de 
M. Léon Duval étaient des horticulteurs de mérite. 
M. Léon Duval qui, avant tout, s'était proposé de soute- 
nir la bonne réputation de ses aïeux, est arrivé» par un 
travail persévérant et par des efforts successifs, à por- 
ter beaucoup plus loin encore la renommée d'une fa- 
mille d'horticulteurs qui fut toujours chère à notre 
Société. 

M. Léon Duval, en 1868^ avait fait son installation 
rue Duplessis. Son établissement est transféré aujour- 
d'hui rue de l'Ermitage, dans un terrain d'une su- 
perficie de 13,000 mètres^ dont il s'est rendu acqué- 
reur. 
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En moins d'un an, M. Léon Du val a transformé, de 
la manière la plus intelligente et la plus rationnelle, le 
nouvel emplacement par lui choisi. 

Une notable partie de cet emplacement est déjà cou- 
verte de grandes serres, au nombre de quinze, très ingé- 
nieusement disposées pour permettre l'exacte surveil- 
lance et pour faciliter le service des cultures. Ces serres 
ont été décrites avec soin par notre collègue, M. Pounot, 
architecte^ dont le rapport se trouve inséré au numéro 
de juin 1883 du Journal. Je me garderai bien de cher- 
cher à ajouter quoi que ce soit au travail technique du 
rapporteur. Je dirai seulement quelques mots relative- 
ment au mode de chauffage dont M. Pounot n'avait 
pas eu à parler. Ce chauffage à circulation d'eau chaude 
s effectue par l'emploi de 4^000 mètres de tuyaux en 
fonte et en fer étirée alimentés par cinq chaudières, 
dont une en cuivre provenant de l'ancienne maison ; les 
quatre autres sont neuves, en forte tôle assemblée par 
des boulons rivés. Chacune de ces cinq chaudières est 
disposée de manière à permettre le remplacement pro- 
visoire de celle d'entre elles qui auiait besoin de répara- 
tions. Tous les foyers aboutissent par des conduits con- 
vergents au corps d'une grande cheminée centrale. 

L'autre partie du nouveau terrain est affectée aux 
cultures de plein air. Vers le centre et bien en vue, 
ont été édifiés les bâtiments d'habitation et d'exploi- 
tation. 

Dans la partie haute de la propriété^ il existe un grand 
réservoir d'eau d'une contenance de 65^000 litres. 

Par une heureuse innovation, M. Léon Duval a 
installé, sur un emplacement d'environ 500 mètres 
carrés, un grand abri pour des Fougères et des Aralia. 
La toile de lin très claire (|ui, à une hauteur de 2"^,50, 
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ooaTre horizontalement ces plantes, les garantit contre 
les coops de soleil et contre la grêle, tout en les laissant 
en pleine lumière. Cette ingénieuse disposition^ ainsi 
appliquée en grand par M. Léon Duval, assure en outre 
aux plantations plusieurs autres avantages. 
. M. Léon Duval s'occu|)e principalement des cultures 
de plantes destinées à la décoration des appartements et 
de celles appropriées à l'approYisionnement des marchés. 
11 sait fort bien se conformer au goût du jour. Aussi 
trouve*t-on chez lui tout ce que Ton peut désirer en 
plantes marchandes de serre et une bonne partie des 
plantes à teuilles persistantes et de pleine terre actuelle- 
ment en TOgue. 

Les principales cultures dont s'occupe M. Léon Duval 
comprennent : de nombreux Palmiers, des Dracama, 
des Fougères variées, des Ficus elasttca^ des Gloxînia, 
dont cet habile horticulteur obtient les variétés les 
plus brillantes et les plus inattendues; des Imanto^ 
phyllum^ des Cyclamen^ des Bégonia bulbeux; elles 
comprennent aussi des Rhododendrons, des Azalées, des 
Hoteîa du Japon, etc. 

Il y a en outre, chez M. Léon Duval, quelques Bro- 
méliacées et Orchidées et d'autres plantes florifères ou 
ornementales. 

Tous ces végétaux poussent avec vigueur; ils sont 
dans un état de santé et de propreté qui ne laisse rien à 
désirer et qui révèle de la manière la plus évidente les 
soins minutieux apportés à toutes les cultures. 

Pour donner approximativement une idée de l'impor- 
tance du nouvel établissement de la rue de TËrmitage, 
je crois devoir présenter quelques chiffres applicables à 
deux genres de plantes seulement : 

Pabniers de diverses forces, 2,000, y compris 800 La- 
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tania Borbonica, le tout cultivé dans Tune des deux plus 
grandes serres. 

Gloxinia composant une collection à laquelle une 
incontestable célébrité est déjà acquise, 18^000. 

La seconde des deux très grandes serres est affectée 
aux Dracsma variés qui, précédemment, étaient culti- 
vés dans des coffres. Celte nouvelle disposition facilite le 
nettoyage des plantes. 

La Commission nommée par la Société pour visiter le 
nouvel établissement de M. Léon Duval a d'abord 
admiré parties par parties et serre par serre les belles 
cultures qu'elle était chargée de voir et les dispositions 
dont elle avait à faire donner le compte-rendu ; ensuite, 
la Commission s'est occupée de l'ensemble. 

A ce point de vue général , voici l'appréciation à 
laquelle la Commission s'est arrêtée : 

Elle reconnaît que M. Léon Duval a tiré un excellent 
parti du terrain — encore en marais l'an dernier — dans 
lequel cet habile et laborieux horticulteur a installé, 
en l'agrandissant, l'établissement qu'il sait si bien 
diriger. 

La Commission constate que H. Léon Duval vient 
d'accroître les richesses horticoles de la ville de Ver- 
sailles. 

Enfin, elle déclare que, par l'agencement intérieur et 
extérieur des serres qui, en comprenant les châssis de 
nombreux coffres, présentent une superflcie vitrée de 
plus de 5,000 mètres, et par toutes les dispositions prises 
avec une parfaite entente des choses, le nouvel établis- 
sement d'horticulture, œuvre de M. Léon Duval, doit 
être considéré comme établissement modèle, destiné à 
jeter un nouvel éclat sur la grande horticulture versail- 
laise. 
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Un renseignement intéressant va trouver ici sa place. 

L'établissement de H. Léon Duval est ouvert à tous 
les jeunes horticulteurs désireux de s'instruire. M. Du\al 
ne tient aucunement secrets ni ses procédés de culture^ 
ni les diverses améliorations de détail apportées par lui 
dans la construction économique et dans l'emploi judi- 
cieux des diverses serres dont les nouvelles dispositions 
lui ont été suggérées par Tobservatiou et par l'expé- 
rience. 

La Commission conclut en demandant pour M. Léon 
Duval Tune des plus hautes récompenses dont la Société 
peut disposer. 

C'était le 3 août 1883, que les Commissaires accom- 
plissaient leur mission. 

Etaient présents : MM. Berlin pàre^ Briot, Pajard^ 
Truffant père, colonel Bernard, Houlet^ Poirier^ Pilon^ 
JobeFt, et Victor Bart, auquel ses collègues avaient bien 
voulu confler les fonctions de rapporteur. 



L'Exposition horticole de Brie- 
Comte-Robert. 

Compte rendu par M. Nolard. 

Dans la séance du 7 juin dernier^ vous m'aviez 
désigné pour aller représenter notre Société^ comme 
membre du jury, à TExposition des rosiéristes de Brie- 
Comte-Robert. Je m'y suis rendu le 7 juillet dernier 
pour remplir cette mission. Tous les membres du jury 
étaient présents. Nous avons été reçus par M. Horace 
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de Ghoiseul, président de la Société des rosiéristes, et 
M. Petit» secrétaire générai. 

L*Exposition se trouvait sous une tente établie sur la 
place où se tiennent les fêtes de la ville de Brie-Ctomte- 
Robert. Cette tente ne couvrait pas moins de 900 mètres 
superficiels de terrain. Le plan de TEiposition avait été 
bien compris. Tous les massiis étaient bien distribués ; 
les Roses y étaient largement représentées, ainsi que 
les plantes de serre à feuillages, des Œillets flamands 
et de fantaisie étaient d'un beau choix. 

Pour l'ornement de l'Exposition, M. Gaudron, entre- 
preneur à Brunoy, avait construit une grotte dont 
s'échappait avec ahondfince de l'eau qui rafraîchissait 
l'atmosphère de l'intérieur de la tente, disposition très 
favorable aux plantes et même aux visiteurs, car la tem- 
pérature, sous cette tente^ était élevée. 

L'Exposition comportait de quinze à vingt mille Roses 
en fleurs coupées ; la floraison était belle. Parmi toutes 
ces Roses, j'ai remarqué des groupes d'une demi-dou- 
zaine de variétés dont les fleurs étaient remarquables 
par leur développement et par leur fraîcheur. Voici les 
noms de ces Roses : Baronne-de-Rothschild, Paul-Ney- 
ron, La France, Madame-Prosper-Laugier, La Gloire- 
de-Dijon, Merveille-de-Lyon. J'ai distingué aussi deux 
Roses nouvelles qui sont magnifiques sous le rapport de 
la forme et du coloris. Ce sont : Jules-Chrétien, Hybride 
remontant, rouge ponceau vif, nuancé de pourpre, et 
Madame-Angèle-Jacquier, Thé rose très vif à fond jaune 
cuivré. 

Le Jury s'est constitué en trois sections. La première, 
dont je faisais partie, pour les Roses ; la seconde, pour 
les plantes de serres et autres; la troisième, pour l'in- 
dustrie. 
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Les sections ont examiné les pro<iuits rentrant dans 
leurs attributions; puis elles se sont réunies pour décer- 
ner les récompenses dont yoici les principales : 

Premier grand prix d'honneur, objet d'art donné par 
le Président de la République : à M. Gautreau père, 
rosiériste à Brie-Comte- Robert, pour la belle culture et 
l'exacte nomenclature de son loi de trois cent soixante- 
quatorze variétés de Roses. 

Deuxième grand prix d'honneur, médaille d'or don- 
née par le Ministre de Tagriculture : à H. Williams- 
Pleetches, jardinier-chef au château de Presles, pour la 
belle culture de ses plantes de serres^ pour ses Fou- 
gères^ pour ses Broméliacées, pour ses Caladium du 
Brésil. On a remarqué l'exacte nomenclature des plantes 
exposées par cet habile jardinier. 

Premier prix d'honneur, médaille d'or de la ville de 
Brie-Gomte-Roberi : à M. Scipion Cochet, horticulteur à 
Suisnes, pour son lot de six cents variétés de Roses. 

Deuxième prix d'honneur, médaille d'or de M. le 
Préfet de Seine-et-Marne, donnée au nom du départe- 
ment : au même M. Scipion Cochet, pour ses plantes de 
serres, pour ses Broméliacées et pour ses plantes nou- 
velles. 

Premier prix, médaille du Ministre de l'agriculture : 
à M. Cochet, rosiériste à Brie-Comte-Robert, pour son 
lot de deux cent cinquante- neuf variétés de Roses. 

Deuxième prix, médaille d'or : à M. Emile Goujon, 
jardinier-chef à Lagny, pour ses Caladiums et pour ses 
Coléus. 

Médaille d'or, de M. Chabrier : à M. RoseYilin, rosié- 
riste à Grisy-Suisnes, lequel avait obtenu cinq points 
dans le troisième concours des Roses. 

Médaille de vermeil^ grand module, de U. Foucber 
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de Careil, sénateur : à M. Pellieux, jardiaier-chef au 
château de la Plumasserie, pour ses Caladium. 

Médaille de vermeil, grand module^ de M"^* la prin- 
cesse Ruspoli : à M. Yaurin fils, rosiériste à Gourbert, 
pour un lot de Roses. 

Médaille de vermeil, grand module, de H. Essen : 
à M. Pernel, horticulteur à la Varenne-Saint-Hilaire, 
pour son lot de Goléus. 

Médaille de vermeil, grand module, donnée par 
M. Déduit : à MM. Gautier et Hochard, horticulteurs à 
Pierrefitte, pour leurs beaux Œillets flamands et de fan- 
taisie. 

Médaille de vermeil, grand module, donnée par 
M. Gasne, propriétaire à Brie : à M. Doutio, rosiériste à 
Grisy^ pour un lot de Roses en mélange. 

Médaille de vermeil, de M. Poupinel : à M. Ulysse Mar- 
ceil, jardinier à Brunoy, pour un lot d'ensemble de 
plantes de serres à feuillage et autres. 

Médaille de vermeil, de M. Giot, agriculteur à Cbe- 
vry : à H. Bonnet, horticulteur à Levallois-Perret, pour 
ses Roses et ses couronnes et bouquets. 

Médaille de vermeil, de M. Mazier, propriétaire : 
à M. Desmazures fils, à Evry-les-Châteaux, pour son lot 
de Roses en mélange. 

Médaille de vermeil, de M. Poupinel : à M. Jacquemin, 
jardinier à Brie, pour un lot de plantes de serres et un 
lot de légumes. 

Médaille de vermeil : à M. Vaurin père, rosiériste à 
Goubert, pour un lot de Roses en mélange et cent va- 
riétés de Roses bien nommées. 

Médaille de vermeil : à M. Gaudron, entrepreneur à 
Brunoy, pour la grotte construite sous la tente de TEx- 
position. 
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Médaille de vermeil : à M. Boulanger, rosiériste à 
Grisy, pour un lot de Roses en mélange. 

Le Jury a en outre décerné une médaille de vermeil, 
grand module, à M. Petit, secrétaire général, pour la 
bonne organisation de TExposition. 



L'ouvrage de M. Charles Baltet 

sur les effets produits par les grands froids 

de l'hiver 1879-80, 

dans le département de l'Aube. 

Compte rend a par H. Payabd. 

Quatre années se sont déjà écoulées depuis que nos 
cultures ont eu à subir le terrible hiver de 1879-1880. 

Dès le mois de mars suivant, je donnais pour notre 
Journal un aperçu de l'importance des dégftts qui 
furent causés tant dans les pépinières de Trianon que 
dans le parc dépendant de ce domaine. 

L'influence du froid excessif de cet hiver n'a pas en- 
core cessé d'agir sur certains végétaux qui ne parais- 
saient pas d'abord mortellement atteints. 

A cette époque, la Société avait décidé qu'une Com- 
mission recueillerait tous les renseignements utiles qui 
pourraient lui être fournis, les classerait et ferait pro- 
fiter l'horticulture de ce travail. Cette décision n'a pu 
avoir la suite désirée, faute d'un ensemble suffisant de 
renseignements. 

Sous ce rapport, la Société de Troyes a été plus favo- 
risée que la nôtre. 
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M. Charles Ballet, horticulteur à Troyes, a pu réunir 
et condenser avec grand soin, en un fort volume de 
trois cent quarante pages, tous les faits locaux relatifs 
aux effets de la gelée de 1879-1880, dans les forêts, parcs, 
jardins, yergers, pépinières, vignes, etc., du départe- 
ment de l'Aube. Il y a joint une nomenclature assez 
complète des végétaux qui ont succombé, de ceux qui 
ont eu seulement à souffrir et de ceux qui sont demeurés 
indemnes dans la région, mais en tenant compte des 
différences applicables au sol, à Taltitude, à Texposition 
entre des localités différemment traitées. 

Pouvait-on faire une œuvre plus utile et plus com- 
plète que le remarquable ouvrage de M. Baltet? Il est 
permis d'en douter. 

Pour clore son important travail, M. Baltet a eu le 
soin d'y ajouter un relevé quotidien de la température 
pendant toute la durée de cette mémorable période 
hivernale, ainsi que des divers phénomènes météorolo- 
giques qui se sont produits ; le tout est clairement pré- 
senté sous la forme d'un tableau fort bien conçu. 

L'ouvrage de M. Baltet, justement récompensé par la 
Société nationale et centrale d'agriculture, mérite hau- 
tement les éloges et les félicitations de la Société d'hor- 
ticuUure de Seine-et-Oise. 



Sur les soins à donner à la culture 
des Raisins. 

CSommunicatioD faite par M. Chevallier. 

J'ai Tbonneur de mettre sous les yeux de mes col- 
lègues quelques grappes de Chasselas fMroveoaot d'un 
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môme jardin, afin de montrer la différence des prodiiits 
selon que la Vigne est cultivée avec soin on qu'elle est 
à peu près abandonnée à elle-même. Parmi ces grappes, 
les unes proviennent de la partie de ce jardin que je dé- 
tiens depuis quatre années ; les autres proviennent de 
la portion de ce même jardin occupée par un sous-loca- 
taire. Od peut voir ainsi la grande difiÊérence qui existe 
entre elles tant pour la grosseur de la grappe que pour 
la grosseur des grains. 

Cependant, les Vignes sont de même provenance, éta« 
blies le long d'un même mur, à l'exposition du sud ; 
elles ont été plantées la même année. 

Lorsque j'ai pris possession de ce jardin, il était en- 
tretenu par un ouvrier jardinier qui venait à peu près 
une seule fois par mois, c'est vous dire que les arbres et 
les espaliers étaient en assez mauvais état. 

La Vigne était couverte d'oïdium, mal taillée^ mal 
conduite, couverte de nodosités ; elle avait des cordons 
d'une longueur démesurée et parfois doubles ou même 
triples. J'ai restauré cette Vigne ; j'ai simplifié tous les 
cordons, rabattu sur de bon bois et sacriSé sans hésiter, 
chaque année, toutes les parties souffrantes. Chaque 
année aussi^ j'ai mis tout le long de la plate-bande un 
paiUis de fumier de cheval et, à la fin de l'hiver, j'ai 
répandu sur ce fumier, alors à moitié consommé, un 
seau de cendres de bois ; le tout fut enterré par un bon 
labour, au commencement de mars, après la taille; 

Pendant le cours de la saison, je donne tous les petits 
soins que vous connaissez : ébourgeonnements, pince- 
ments, ciselage, effeuillage, et j'ai toujours obtenu ainsi 
une bonne récolte, de plus en plus belle. Le bois, qui 
était faible, s'est amélioré ; il est devenu plus fort et^ 
naturellement, les produits s'en ressentent. 
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Cette année^ sur une longueur de i6 mètres d'espa- 
lier, j'ai environ quatre cents grappes sehfiblables à 
celles que j'ai mises sous vos yeux^ et même plus 
grosses. 

Les grappes qui me servent de point de comparaison 
proviennent d'un cordon de Vigne qui a été bien taillé 
et bien pincé, mais qui n'a pas reçu d'autres soins, ni 
aucune fumure depuis plusieurs années. 

Ma Vigne n'a pas été soufrée cette année, mais elle 
l'avait été les années précédentes; l'hiver dernier, j*ai 
enlevé entièrement, le long des ceps, toutes les vieilles 
écorces, et n'ai pas eu de traces d'oïdium, ni d'aucun 
autre parasite. 

Mon espalier n'est pas couvert de toiles, mais seule- 
ment protégé par des lanières de calicot, afin d'écarter 
les oiseaux ; le Raisin est mûr depuis le 25 août. 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE ÉTRANGÈRE 



PAB M. PALMER. 



La Noix du Cola acuminata. — Le docteur 
Hooker a publié, sur les Jardins de Kew, un rapport qui 
contient de très intéressants détails sur la Noix du Cola, 
fruit du Cola acuminata (1), propagé avec succès dans 
ces jardins. La Noix augmente, dit-on, la saTeur des ali- 
ments, et elle a, de plus, la propriété de calmer les ma- 
laises et les douleurs causés par la faim. Mais c'est prin- 
cipalement comme friandise qu'on la consomme et elle 
est fort recherchée par les indigènes du pays qu'arrose 
la Gambie. Le commerce de cette Noix s'est beaucoup 
accru depuis quelques années. La plante^ native des 
parages de Sierra-Leone, fut d'abord introduite aux 
Antilles ; le jardin de Kew en a distribué aux divers jar- 
dins botaniques du monde. {Traduit â^un journal anglais,) 

Phénomène constaté dans les organes des 
plantes. — M. Kraus a récemment constaté, par rem- 
ploi d'un appareil vérificateur d'une grande sensibilité, 
Texistence d'un phénomène dans les organes des plantes, 
lequel consiste dans leur expansion et leur contraction 
successives durant chaque journée de vingt- quatre 

(1) Les espèces connues da genre Cota sont tontes dMfrlque. 
Ce genre appartient à la tribu dos StercnUées de la fanille dfls 
Mslvacées. 
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heiiVes, à cause de Peau qu'elles absorbent. M. Kraus a 
constaté que les feuilles perdect de leur épaisseur de- 
puis l'aube jusqu'à Paprès-midi ; à cette heure elles 
commencent à se gonfler^ elles acquièrent un plus grand 
volume pendant la nuit que pendant le jour, ce qui est 
assez facile à reconnaître dans TÂloès, TAgave et leurs 
congénères. Il en est de même pour les boutons, fleurs, 
fruits et cônes à Tétat herbacé^ ainsi que pour les tiges 
et les jeunes branches. 

M. Kaiser avait déjà constaté que le même phénomène 
se produisait dans Taubier et dans Técorce joints ou 
séparés. 

Les diverses expériences faites par H. Kraus (enlève- 
ment des feuilles, arrosages^ exclusion de la lu- 
mière, etc.) expliquent ce phénomène par l'action réci- 
proque des facteurs qui amènent Teau à la plante, et 
de ceux qui l'en retirent. C'est la nuit seulement que 
Faction absorbante a lieu dans les parties souterraines ; 
dans le jour elle se produit dans les parties aériennes. 

L'activité absorbante, qui tient en grande partie à la 
transpiration, dépend surtout du feuillage et de la lu- 
mière ; l'enlèvement du feuillage et la privation de lu- 
mière arrêtent cette activité. 

M. Kraus prétend que, quand une plante est arrosée, 
voici ce qui se passe. En moins d'une heure, la tige 
commence à se gonfler, le bois, ainsi que l'écorce y 
prennent part, le bois d'abord. Le gonAement continue 
assez vite, c'est-à-dire sur une longueur de plusieurs 
mètres par seconde ; après environ une heure, la con- 
traction s'établit. M. Kraus a remarqué que la contrac- 
tiou commença à la partie supérieure d'un Acacia après 
dix minutes, quoique le gonflement à la partie infé* 
rieure continuât durant cinquante minutes. En faisant 
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cette constatation, M. Kraus youlait prouver que la con- 
traction est occasionnée par l^acli?ité du feuillage et 
qu'elle s'étend graduellement de haut en bas. {Traduit 
(f un journal anglais.) 



Circulaire de M. le Ministre de rinstruction 
publique et des Beaux-Arts. 

A la date du 3 août dernier, le Ministre de l'instruc- 
tion publique et des beaux-arts a porté à la connais- 
sance de la Société une instruction sommaire rédigée 
par la section des sciences économiques et sociales du 
Comité des travaux historiques et scientifiques : 

Voici un extrait de cette instruction : 

(( La section des sciences économiques et sociales, 
instituée par arrêté du 12 mars 1883, est une des sec- 
tions du Comité des travaux historiques et scientifiques. 
Elle a, comme les autres sections de ce Comité, pour 
objet général de former le lien scientifique des Sociétés 
savantes de Paris et des départements, de faire connaître 
leurs travaux, de correspondre avec les savants en rece- 
vant leurs communications et de publier des documents 
inédits concernant notre histoire nationale. 

« L'objet particulier de la section des sciences écono- 
miques et sociales est, d'une part, Texamen, à un 
point de vue différent de celui de l'histoire proprement 
dite^ des faits qui, dans le passé, intéressent d'une ma- 
nière spéciale la vie économique et morale, le droit et 
les institutions de la France et, d'autre part, l'étude, à 
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un poiat de vue exclusivement scîcoitiflque, des faits et 
des questions qui, dans le présent, portent sur les 
mêmes matières. 

« Cette section aura quelquefois à aborder des ques- 
tiens de travaux publics, d'agriculture, de colonisation ; 
elle s'abstiendra de toucher aux côtés purement tech- 
niques ou géographiques de ces questions et envisagera 
seulement leur côté économique. 

« La section signalera, dans le Bulletin du Comité, les 
travaux des Sociétés savantes de Paris ou des départe- 
ments, qui seront adressés à M. le Ministre et qui 
seront de son ressort ; elle le fera en rendant compte, 
soit dans le procès-verbal de ses séances^ soit dans un 
rapport spécial et plus étendu , de ceux qui présente- 
ront un intérêt suffisant. Elle pourra même insérer 
intégralement, dans le Bulletin, les travaux inédits qui 
auront une importance particulière. » 



Le Eédacieur en chefi gérant 
• Victor BART. 
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SÉANCE DU 4 OCTOBRE 1883 



COMPTE RENDU 

PAR M. HARDT, SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

PRÉSIDENCB DH H. DR BonRBUILLB. 



Correspondance, 

La correspondaDce comprend : 

Une lettre de M. le Préfet de Seine-et-Oise, informant 
que, sur sa proposition, le Conseil général a accordé à la 
Société une allocation de 300 francs qui sera mise à sa 
disposition sous forme de médailles à décerner en 1884. 
— Par la même lettre, M. le Préfet annonce que TAs- 
semblée départementale l'a chargé de prier M. le Mi- 
nistre de l'agriculture d'accorder à la Société une sub- 
vention en argent de yaleur égale à celle allouée l'an 
dernier ; 

Une lettre de notre collègue^ M. Duru père, envoyant 
à l'examen de la Société un échantillon de la Fraise des 
Quatre-Saisons, obtenue par lui en 1878 et qu'il regarde 
comme améliorée depuis cette époque. La Fraise Duru, 
ainsi modifiée» est un peu moins allongée» mais d'une 
meilleure récolte. — M. le Président désigne, pour exa- 
miner ces Fraises, MM. Chevallier, Truffant père, Noiard 
et Houlet; 

Une lettre de M. Louis Lucien» jardinier, rue de Ver- 

48 
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eailles^ 42, à Ville-d'Avray, demandant une Commission 
pour Yîsiter les arbres fruitiers qu'il cultive chez M. Le- 
tourneur, propriétaire^ rue de Marnes^ 15> dans la même 
commune. — M. le Président nomme, pour faire partie 
de cette Commission, MM. Cheyallier, Bertin père, De- 
furnes, Pajard, Marié, Labouré et Duru fils. 

Admission de nouveaux membres. 

Il est procédé à l'admission des candidats présentés 
dans la dernière séance. Après un vote favorable, M. le 
Président proclame membres de la Société : 

H. le comte de Buisseret, rue d'Anjou, à Versailles, 
présenté par MM. Denevers et Hardy ; 

M. Maréchal (Baptiste), jardinier au château de Ville- 
vert, à Jouy-en-Josas, présenté par MM. Thuyau et 
Hardy. 

Présentation de fruits, de fleurs et de feuilles. 

Il est déposé sur le bureau : 

Par M. Duru, un panier de Fraises Duru dont il a été 
parlé dans la correspondance. — Au sujet de cette présen- 
tation, la Commission à laquelle Texamen de ces fruits a 
été renvoyé dit, par l'organe de M. Chevallier, son rap- 
porteur, que ces Fraises sont très belles, mais n'offrent 
pas, dans leur forme, une variation bien nette et bien 
fixe. C'est un choix fait avec soin parmi les Quatre- 
Saisons; on ne peut, malgré cela, considérer cette 
Fraise comme un nouveau type. — La Commission 
félicite M. Duru pour sa belle culture ; 

Par M. Sèment, des Dahlias à grandes et à petites 
fleurs et une corbeille de Poires et de Pommes. — La 
Commission, composée de MM. Baget, Defurnes, Nolard 
et Duval, qui a examiné ces divers produits, regrette, 
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ainsi que Texprime en son nom M. Baget, que les fruits 
'soient mal dénommés ; elle engage le présentateur à y 
faire attention. Toutefois, elle constate qu'ils sont d*une 
belle venue et dénotent une bonne culture. Relative- 
ment aux Dahlias^ la Commission n*a rien remarqué 
qui soit hors ligne; elle estime cependant que les Dah- 
lias à petites fleurs sont gracieux, bien faits et con- 
viennent particulièrement pour la confection des bou- 
quets. Le choix présenté à la Société est bon ; aussi, la 
Commission demande- t-elle qu'une prime de deuxième 
classe soit décernée à H. Sèment^ pour ses Dahlias. — 
La proposition de la Commission étant adoptée, M. le 
Président remet la prime à M. Sèment; 

Par M. Duval, des Dracaena, des Ixora^ des Orchidées 
et des Cyclamens. M. Duval accompagne sa présentation 
des explications suivantes : 

Les cinq Dracsena sont des Dracœna Gladstonei hy- 
brides, des Dracaena Cooperi el des Dracœna Ferrea^ 
obtenus dans les cultures anglaises de M. Beause. C'est 
une variété élégante et une des plus belles parmi celles 
à feuillage coloré. Elle a Tavantage d'être vigoureuse et 
de se tenir parfaitement dans les appartements. Ce Dra-^ 
cœna est encore assez rare ; il sera une bonne plante de 
commerce. Les Iiora sont des plantes très jolies encore 
peu connues ; ceux présentés appartiennent à Tespèce 
Fraseri. La culture demande quelques soins pour garan- 
tir ces plantes contre les insectes qui les attaquent faci- 
lement. On doit recourir souvent au lavage à Teau de 
savon ou au jus de tabac. Il faut aux Ixora Fraseri la 
serre chaude avec une température forte et régulière. 
La fleur est d'une nuance rare et curieuse. 

Parmi les Orchidées présentées, se trouvent le Cy- 
pripediumHarrissianum, hybride anglais; le Cypripe- 
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thorhychium^ très charmante plante de ferre froide ; 
rOdontoglossum Roezii, qni reste six semaines en fleur; 
rOncidium papilio, une des pins curieuses Orchidéef< de 
serre chaude. Toutes ces Orchidées sont faciles à culti- 
ver. Il sufflt de les laisser en repos pondant l'hiver ; au 
printemps» on les rempote, on les seringue légèrement^ 
afin de leur donner un peu d'humidité ; ensuite, on 
pousse la végétation. En Angleterre, les Orchidées ont 
une place importante dans les serres ; les horticulteurs 
français devraient les introduire directement, les prix 
seraient plus modérés et ces plantes deviendraient cer- 
tainement bientôt populaires. 

Quant aux Cyclamens, M. Duval a tenu à en représen- 
ter à la Société. Les plantes exposées ont un an ; elles 
ont été repiquées sous châssis et cultivées en pleine terre 
sur couche tiède. Ces Cyclamens ont un coloris brillant; 
le développement de leurs fleurs et la beauté du feuil- 
lage ne laissent rien à désirer. Ce n'est pas sans un cer- 
tain orgueil, ajoute M. Duval, qu'il présente ces Cycla- 
mens. Ils prouvent une fois de plus que les horticulteurs 
français peuvent obtenir d'aussi beaux résultats que les 
horticulteurs anglais, et qu'ils savent produire à moins 
de frais, par conséquent à meilleur marché que leurs 
voisins d'outre-Manche. 

M. le Président adresse les plus chaleureuses félicita- 
tions de la Société à notre zélé et habile collègue, et le 
prie de continuer à nous faire connaître, chaque fois 
qu'il en aura l'occasion, les résultats de ses cultures. 

Sont encore déposées sur le bureau par M. Houlet, 
des Tomates de toute beauté. Ces fruits appartiennent, 
d*après M. Boulet, à une variété qui lui parait moins 
$u:>cepUble d'avoir la maladie que la variété à i^etits 
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fruits. Il a soufré seulement deux fois les pieds placés^ 
il est vrai, en espalier. Cette variété s'appelle « Prési- 
dent Garfield ». Les produits qu'elle a donnés sont sur- 
tout remarquables en raison de Tannée, les Tomates 
ayanl été généralement malades. — Remerciements. 

M. Chevallier met sous les yeux de l'Assemblée des 
feuilles de Poiriers atteintes de l'aecidium eancellatum, 
qu'il a trouvées dans son jardin. Le Champignon est en 
ce moment complètement développé; il est sous la 
forme conique d'un parapluie à demi fermé et prêt à 
fructifier. M. Chevallier n*a pas de Sabine dans son jar- 
din, mais il y en a probablement dans les environs. 
H enlève les feuilles attaquées au fur et à mesure qu'il 
les voit; il en trouve surtout sur le Beurré Diel et le 
Curé; la Duchesse reste indemne. 

Communications, 

La parole est à M. Victor Bart ; notre dévoué Biblio- 
thécaire adjoint lit une très intéressante note intitulée : 
le Baobab^ le plus gros de tous les végétaux. ^ M. le 
Président lui adresse les vifs remerciements de la 
Société. 

M. Delorme a la parole. Notre zélé collègue donne 
lecture d*une note de H. Balbiani, sur le traitement par 
le goudron des Vignes pbylloxérées, et cela à propos 
d'une communication faite par M. Maxime Cornu. 

M. Maxime Cornu avait constaté que des Raisins cul- 
tivés en serre avaient contracté un goût désagréable 
par suite du badigeonnage à Thuile lourde des gradins 
en bois de cette serre. De là, il concluait qu*il fallait 
être très circonspect dans l'emploi des substances appli- 
quées à certains traitements phylloxériques. M. Balbiani 
fait observer que le badigeonnage dont parle M. Cornu, 
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a été pratiqué dans une serre, c'est-à-dire dans un en- 
droit fermé, pendant que la Vigne était en végétation, 
tandis que lui pratique les badigeonnages qu'il recom- 
mande, en hiver, lorsque les Vignes sont dépouillées de 
feuilles et que la sève ne circule plus ; c'est en plein air 
que l'opération a lieu ; il n'y a donc pas à craindre, dans 
ces circonstances^ que le Raisin acquière un mauvais 
goût. 

M. Hardy conflrme cette assertion ; il a appliqué à 
l'Ecole d'horticulture, tant en serre qu'en plein air, en 
espalier, le badigeonnage recommandé par M. Balbiani, 
pour la destruction de l'œuf d'hiver du phylloxéra, afin 
de se rendre compte de ses etTets sur la Vigne. La for- 
mule de M. Balbiani est : neuf parties de goudron de 
gaz (coaltar) mélangées avec une partie d'huile lourde. 
La Vigne n'a nullement souffert d*un badigeonnage 
ainsi composé ; elle a paru, au contraire, prendre une 
certaine vigueur, lies Vignes qui y ont été soumises 
ont, pour la plupart, donné naissance à des racines 
adventives qui se sont développées sur tout le corps du 
cep, annonçant par là une excitation réelle dans la vé- 
gétation; aussi M. Hardy se propose-t-il d'appliquer 
assez en grand, sur des arbres d'essences variées, le pro- 
cédé recommandé par le savant professeur du Collège 
de France ; il rendra compte à la Société des résultats 
obtenus. 

H. Truffant père a vu les mauvais effets du goudron 
de gaz dans les serres, il avait peint avec cette substance 
le bas des chevrons d'une serre à Azalées. Lorsque les 
plantes ont été rentrées pour y passer l'hiver, les éma- 
nations du goudron ont comme brûlé les feuilles. Le 
même fait s'est produit, mais avec moins d'intensité, 
dans une serre à Pelargonium, cependant bien aérée : 
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quand la températare est Tenue à s'élever, les plantes, 
au lieu de pousser, sont restées rabougries. 

M. Denevers a protégé contre les moutons et les 
lapins, des Pommiers dont l'écorce était habituellement 
rongée par œs animaux, en imprégnant la tige des 
arbres de goudron de gaz jusqu'à 1"',50 de hauteur. Les 
yieilies écorces sont tombées et il s'en est formé de nou- 
velles très bonnes. Le coaltar empêche également les 
vaches de se frotter contre les arbres. 

M. Hardy rappelle que, dans les promenades pu- 
bliques, on enduit souvent de coaltar les plaies faites 
aux arbres par Télagage, afin qu'elles se recouvrent 
plus facilement. 11 y a donc tout lieu de croire que le 
mélange de M. Balbiani, appliqué au dehors et en 
hiver, ne peut nuire en aucune façon à la végétation. 



CHRONIQUE HORTICOLE 

PAR M. VICTOR BART. 

Le Baobab, 
le plus gros de tous les végétaux. 

Adanson, célèbre botaniste du xvui* siècle (i), décou- 
vrit dans la Sénégambie un colosse végétal qui forme à 

(1) Michel Adanson, né à Air, en 4727, entreprit à Tftge de 
21 ans, de fislter le S<^négal qui, jusqu^alors, n'avait point encore 
été exploré. .Après cinq années employ(^es en recherches (de i7ù9 
à 1753), 11 rapporta de ce pays de très nombreuses observations 
de tonte espèce. 

Le Dictionnaire cThistoire naturelle, de d'Orbigny, dit, par er- 
reur, qu' Adanson vivait dans le xvii» siècle. 
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lui seul le genre Adansania, de la famille des Ualva- 
cées (i). 

L'arbre aiusi découvert a été tu depuis dans d'autres 
contrées africaines, au Soudan, au Dar-four et en Abys- 
sinîe. Il porte le nom vulgaire de Baobab. Son tronc est 
relativement peu élevé (de 4 à 5 mètres du soi aux 
branches); mais, avec le temps, il acquiert une gros- 
seur tout à fait extraordinaire. Le diamètre du tronc 
peut s'étendre au-delà de 25 pieds, ce qui donne envi- 
ron 75 pieds de pourtour. D'après les calculs^ probable- 
ment un peu hasardés, faits par Adanson, plusieurs 
milliers d'années sont nécessaires pour que le Baobab 
arrive à un tel développement. Ce tronc monstrueux et 
colossal est couronné par un grand nombre de branches 
étalées horizontalement et remarquables aussi par leur 
grosseur et plus encore par leur longueur qui atteint de 
18 à 20 mètres. Le poids de ces branches entraine leur 
extrémité jusqu'à terre. Il en résulte que l'arbre, vu de 
loin, se présente sous l'apparence d'une sorte de masse 
hémisphérique assez régulière de près de 20 mètres de 
hauteur, comportant 120 mètres de circonférence. Les 
racines, presque au niveau du sol, ont une force et une 
longueur nécessairement en harmonie avec celles des 
branches; suivant Adanson^ elles s'étendent jusqu'à 
plus de 50 mètres. 

11 va sans dire que les fleurs de l'Ac^an^oma sont aussi 
très grandes; leur calice est verdâtre à la surface 
interne ; leur corolle est blanche ; le filet des étamines 
est pareillement blanc. 

(1) Ce gtfore est classé par Kndlicher dans la lamiile des Sierca- 
llacées qui comprend nou.mment le Cacaoyer. CeUe classlftcalloû 
DVst pas admise par MM. Le Maout et Decaisne, auteurs du Traité 
général de botanique^ publié en 1876 par la librairie Firmin 
Pidot. 
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L'écorce et les feuilles digitées du Baobab (I) ont des 
propriétés émollientes fort appréciées par las habitants 
de l'Afrique. Le fruit, nommé Yult^airement Pain de 
singe, est oblong, de la grosseur d'un Melon ; il est 
rempli d'une pulpe blanche acidulé. Dans la chair fon- 
gueuse dont les graines sont enveloppées, les nègres 
trouvent un aliment très recherché. L'écorce ligneuse 
du fruit et le fruit lui-même, lorsqu'il est avarié, 
servent aux indigènes à fabriquer du savon. 

Depuis la découverte faite par Adanson, le Baobab, 
originaire de TAfrique tropicale, a été transplanté en 
Asie et en Amérique. 

On assure que les habitants du Sénégal ont la cou- 
tume de déposer dans les troncs creux des vieux Baobab 
les cadavres des indigènes qui sont jugés indignes de 
recevoir les honneurs de la sépulture. 



REVUE BIBLIOGRAPHIQUE FRANÇAISE 

PAfi M. CHEVALLIER. 

Le Frankenthal et le Black Hamburgh. — 

A propos de la publication du Catalogue de M. Van 
Geert, d'Anvers, qui indique le Frankenthal et le Black 
Hamburgh comme appartenant à une même variété, 
M. Pynaert, s'appnyant sur l'opinion de Robert Hogg, 
soutient, dans la JRevue de V Horticulture belge, que le 
Frankenthal et le Black Hamburgh forment deux variétés 

(1) Cette disposition digitée des feuilles à fait doQQer à VAdan- 
9onia ie nom spécifique de Digitain, 
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parfaitement distinctes. L'une, le Frankenthal ou Fran- 
kenthaler, serait d'origine allemande et aurait le grain 
rond; tandis que Pautre, le Black Hamburgh, serait 
d'origine anglaise et aurait le grain ovale. Cette der- 
nière variété aurait de nombreux synonymes en anglais 
et en allemand; elle serait aussi appelée Hampton Court, 
nom d'une des résidences royales des environs de 
Londres, où se trouve la célèbre Vigne âgée aujour- 
d'hui de plus de cent ans, dont les ramiflcations 
couvrent le vitrage d'une serre de 7 mètres de lar- 
geur sur 33 mètres de longueur. 

Si l'indication donnée par M. Van Geert est définitive- 
ment reconnue exacte, le véritable Frankenthal serait le 
Black Hamburgh des Anglais et devrait porter seulement 
ce dernier nom. 

Nouveau mode de conservation du bois. — 

Jusqu'ici, pour conserver les bois exposés à Thumidité, 
on les soumettait à une injection de sulfate de cuivre ; 
mais ce procédé ne donne pas des résultats très du- 
rables. Lorsque le bois se fend, Thumidité pénètre dans 
l'intérieur par des fissures où Taction du sulfate est 
nulle. 

Un nouveau procédé consiste à injecter le bois avec 
de Veau de savon^ à laquelle on ajoute une faible propor* 
tion d*acide sulfurique. L'eau de savon forme^ dans le 
bois, un acide gras qui s'imprègne dans toutes les fibres 
et empêche l'humidité d'y pénétrer. 

Aujourd'hui^ ajoute la Gazette des Campagnes, dans 
laquelle nous trouvons ce renseignement, on n'injecte 
plus que par ce moyen les traverses des chemins de fer. 

D'un autre côté, le Bulletin de la Société d'horticulture 
de Sotssons nous apprend qu'une importante modifica- 
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tîon a été faite au procédé de sulfatage des bois et pail- 
lassons nécessaires aux horticulteurs. 

Quand les objets sortent du bain sulfaté, on les plonge 
dans un lait de cbaui. Après les avoir retirés, on les 
laisse égouter et sécher. 

La chaux se combine avec l'acide sulfurique et dégage 
de Toxyde de cuivre insoluble, ainsi que du sulfate de 
chaux très peu soluble. D'un autre côté, l'action délétère 
du sulfate de cuivre est neutralisée par la chaux. 



REVUE BIBLIOGRAPHIQUE ÉTRANGÈRE 

PAB M. PALMEB. 

Le Mais employé comme combustible. — 

Un journal américain, The Parisùm^ rapporte que. dans 
TGtat de lowa, dit Etat de la Prairie, une grande disette 
de combustible s'est produite. Le moyen de se procurer 
le chauffage est devenu, pour les cultivateurs de cet 
Etat, une question des plus sérieuses; car^ dans le 
nord-ouest, les hivers sont fort rigoureux ; le vent du 
nord y balaie la plaine de son souffle glacé. 

Gomme on ne peut s'approvisionner de charbon de 
terre qu*à très grands frais, et comme les nouvelles 
plantations d'arbres sont loin d'être suffisamment déve- 
loppées, on se trouve dans la nécessité absolue d'em- 
ployer, pour le chaufiage, d'autres matières combus- 
tibles. 

Au point de vue de cet indispensable chauffage^ les 
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habitants de la Prairie onl recherché s'ils devaient don- 
ner la préférence au Mais {Zea) ou au Soleil (Heb'anthus 
annuus). 

Dans les riches terres franches de la Prairie, les So- 
leils végètent admirablement bien ; ils produisent des 
tiges vasculaires et un feuillage abondant. Ces Soleils, 
lorsqu'ils sont desséchés, brûlent très bien. 

Malgré ccla^ les habitants paraissent devoir porter 
leurs préférences sur le Maïs, qui est plus matériel, que 
l'on peut récolter beaucoup plus rapidement et à moins 
de frais que le bois ordinaire de chauffage, et qui, brûlé 
en épis, fournit un excellent combustible. Cinquante 
boisseaux américains de Maïs sont considéré^ comme 
réquivalent d'une tonne trois quarts de charbon anglais, 
et comme le Maïs ne coûte que 75 centimes le boisseau, 
sur les propriétés éloignées des chemins de fer, cette 
quantité équivaut au charbon à 4 dollars, soit 21 fr. 20 
la tonne. Deux boisseaux, coûtant i fr. 50, peuvent 
chauffer toute une famille pendant la plus froide 
journée. 



Le Bédacteur en chef, gérant 
Victor BART. 
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SÉANCE DU 3 NOVEMBRE 1883 

COMPTE RENDU 

PAR M. HARDT, SECRÉTAIRE GfiNÉRAL 

PRÉSIOBNCB DI M. DE BOUBBDILLE. 



Correspondance. 

La correspondance comprend : 

Une lettre de M"*' Emilie Guilbert^ adressant des ren- 
seignements sur son insecticide : le régénérateur-Guil- 
bert. — Cette lettre est renvoyée à la Commission 
chargée d'expérimenter cet insecticide et d'en rendre 
compte à la Société ; 

Un programme adressé par la Société d'agriculture 
deSeine-et-Oise^ relatif au prix Lameyran à décerner en 
1884 par cette Société. Le concours ouYert s'applique à 
rétude de constructions rurales affectées à la moyenne 
culture. 

Admission de nouveatuc membres. 

il est procédé à l'admission des membres présentés 
dans la dernière séance. Après un vote favorable à leur 
candidature, M. le Président proclame membres delà 
Société: 

1*^ M. Demortreux, notaire honoraire, avenue de 

19 



Digitized by 



Googk 



— 222 — 

Paris, 39, à Versailles, présenté par MM. Baget et 
Polonceau ; 

2'' M""" Emilie Guilliert, fabricante d'insecticide fertili- 
sant, à Méziëres, par Epône (Seine-et-Oise)/présentée par 
MM. Bart et Chevallier. 

Présentation de fruits. 

H. Lucien présente une variété de Pommes dont il 
désire connaître le nom. L'arbre est très productif, déjà 
âgé, ayant environ 0"^^0 de circonférence ; il donne 
une récolte de quatre cents à cinq cents fruits de toute 
beauté chaque année. Cette Pomme est très tardive ; 
elle se conserve très longtemps; c'est suriout un fruit à 
cuire qui a besoin d'être récolté tard. H. Hardy, sans 
se prononcer d'une manière afQrmative, croit recon- 
naître en ce fruit une Pomme cultivée dans quelques 
localités du département sous le nom de Pomme de Ga- 
zeran. Elle est estimée à cause de sa beauté et suriout 
de sa longue garde. 

Communications. 

M. le colonel Heinadier a la parole. Notre honorable 
collègue donne à l'assemblée quelques détails sur les 
ravages des Vignes par le phylloxéra et surtout sur les 
tentatives faites, principalement dans le Midi, pour 
régénérer les vignobles. Après avoir rappelé les faits 
dont il a antérieurement entretenu la Société, il constate 
que la reconstitution des vignobles se pratique avec suc- 
cès sur une grande étendue de terrain. La lutte est par- 
tout engagée ; la défense s'organise^ gr&ce à l'établisse- 
ment de nombreux syndicats encouragés et subven lionnes 
par l'Etat. L'emploi du sulfure de carbone^ du sulfocar- 
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bonate de potasse, retarde la destruction des Vignes, 
mais à la condition que la lutte soit incessante. La dé- 
pense s'élève de 200 francs à 300 francs par hectare. 
L'application de ces deux substances est donc subordon- 
née au produit donné par la Vigne. 

La submersion^ partout où elle est possible, continue 
à donner de bons résultats. Mais ce sont surtout les 
plantations de cépages américains résistants qui ont le 
mieux réussi : le Jacquez^ THerbemont et le Gunning- 
ham sont^ à cet égard, de bons cépages. 

D'après les renseignements les plus récents, voici la 
situation des vignobles suivant le tableau dressé par 
M. Tisserand, directeur de V Agriculture : 

Vignes existantes avant le phylloxéra, 2^41S^986 hec- 
tares; détruites, 763,799 hectares; atteintes, 642,078 hec- 
tares; submergées, i 2,543 hectares; traitées par le sul- 
fure de carbonate, 17^121 hectares; parle sulfocarbonate 
de potasse, 3,033 hectares ; plantées en cépages améri- 
cains, 17,256 hectares. 

Il convient de mentionner, ajoute M. le colonel Mei- 
nadier, les plantations opérées dans les sables du bord 
de la mer. La Vigne y est magnifique, principalement 
sur les bords de la Méditerranée. Pour les sables des 
bords de TOcéan, une grande difficulté se présente. Elle 
est due à Talios formant le sous-sol de ces sables^ que 
les racines ne peuvent traverser et qu*il faut alors cher- 
cher à rompre, ce qui peut se faire dans certains 
endroits. 

M. le colonel Meinadier dit que, cette ani^iée, le mil- 
dew a produit partout des efTets désastreux ; il a paru 
dès la fin de juillet, a fait tomber les feuilles et a perdu 
les Raisins avant leur maturation. Jusqu'à présent, on 
n'a rien trouvé d'efficace pour le détruire. — M* le Pré- 
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sident remercie Tîvement M. le colonel Heinadier de 
son instructive communication. 

La parole est donnée à M. Victor Bart. Notre dévoué 
Bibliothécaire adjoint lit, sur TAnanas, une note qui 
intéresse vivement rassemblée. — Remerciements. 

M. Chevallier donne lecture de son rapport sur les 
arbres fruitiers de M. Lucien. — Les conclusions deman- 
dant une récompense, à titre d'encouragement, pour 
M. Lucien, mises aux voix par M. le Président, sont 
adoptées et renvoyées au Conseil d'administration. 

M. Chevallier continuant à avoir la parole, lit une 
note sur la Vigne tuberculeuse de Cochinchine et sur 
l'utilité qu'il peut y avoir à en essayer la culture dans 
certaines contrées. — Remerciements. 



Annexe au procès- verbal de la séance 
du 7 juin 1883. 

Dans cette séance, ont été reçus membres de la 
Société : 

f o i^mo Brierre, propriétaire, rue de l'Assemblée-Natio- 
nale> 3, à Versailles, présentée par MM. Delorme et 
Hardy ; 

t"" M. Joseph Moreau, propriétaire, rue d'Angou- 
lême, 1, à Versailles^ présenté par HM. Moreau et 
Vigoureux; 

3« M. Grandval, jardinier-chef au ch&teau de Viliers- 
le-BàclCi présenté par MM. Rouland et Hardy; 

i"" M. Léon Miloti rue de la Chaussée-d'Antin ^ 51^ 
à Paris, présenté par MM. Carpentier et David ; 
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5*" M. Gb. GosseliD» conservateur du Musée^ au Palais 
de Versailles, présenté par MM. Denevers et Hardy ; 

6"" M. Houlbrat, boulevard Saint-Antoine, 3 bisy à 
Versailles, présenté par MM. Denevers et Hardy; 

V M. Aniéré, directeur de la Banque de France, rue 
Neuve, à Versailles, présenté par MM. Denevers et 
Hardy ; 

S"" M. Henri Robin, rue des Bourdonnais, 8, à Ver- 
sailles, présenté par MM. Denevers et Hardy ; 

Q"" M. Paul de Boissoudy, boulevard de la Reine, iS, à 
Versailles, présenté par MM. Denevers et Hardy; 

10"" M. Cbarles Ozanne, boulevard de la Reine, 76, à 
Versailles, présenté par MM. Denevers et Hardy ; 

ii» H. Clément Maillard, jardinier chez M. le marquis 
d'Avaray, au château de Mareil-le-Guyon, par Mont fort- 
TAmaury (Seine-et-Oise), présenté par MM. Denevers et 
Hardy; 

WJA. Decourty, marchand fruitier, rueSaint-Honoré, 
n"* 2, à Versailles, présenté par MM. Sèment et Hardy ; 

1 3<> M. Pierron, ancien avocat général, rue Golbert, 1 3, 
à Versailles, présenté par MM. le comte Malher et le 
colonel Turnier ; 

14* M. Cartier-Bresson, rue Sainte-Sophie, 1, à Ver- 
sailles^ présenté par MM. Odend'hal et Hardy ; 

15*» M. Usne, impasse des Chevau-Légers, 2, à Ver- 
sailles, présenté par MM. Denevers et Hardy ; 

i^"* M. Gustave Huet, propriétaire, rue Albert-Joly, 10, 
à Versailles, présenté par MM. Léon Fleury et De- 
nevers ; 

W M. Hérouart, propriétaire, rue Berthier, 43, à 
Versailles, présenté par MM. TruiTaut père et Houlet ; 

18"* M. le baron de Schonen, rue Saint-Honoré, 20, 
à Versailles, présenté par MM. Denevers et Hardy ; 
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i9* M. de Lafolie^ rue MontbauroD> iO^ à Versailles» 
présenté par MM. Denevers et Hardy ; 

20* M. Preste, marctiand bouclier^ rue de la Paroisse, 
n'' 6, à Versailles, présenté par MM. Pai^ard et Briot ; 

21 "* M. Blanc, propriétaire, rue Golbert, 9, à Versailles^ 
présenté par MM. Joubert et Boitel ; 

22*" M. Emile Richard, inspecteur du service des eaux, 
rue do la Porope, 41, à Versailles, présenté par MM. De- 
nevers et Hardy ; 

23'» M"* Mainguet, propriétaire, rue Saint-Charles, 16, 
à Versailles, présentée par MM. Denevers et Hardy ; 

24'' M. le général Thoumas, rue de TOrangerie, 10, à 
Versailles, présenté par HM. de Boureuille et Hardy ; 

25'' M. Charles Bichier, cultivateur à la ferme de 
Jardy, commune de Marnes, par VilIe-d'Avray, présenté 
par MM. Pavard et Bichier ; 

26'' M. Vallerand, horticulteur, rue du Chemin-Royal, 
à Bois-Colombes (Seine), présenté par MM. Denevers et 
Hardy ; 

27" M. Merlin, propriétaire, boulevard de la Reine, 84, 
à Versailles, présenté par MM. Berlin père et Poirier; 

28" M. Eug. Hadengue, à Bailly, présenté par MM. Rou- 
land et Hardy ; 

29" M. Trudon, blanchisseur, rue de l'Ermitage, 10, à 
Versailles, présenté par MM. Houlet et Denevers ; 

30" M. Dubois, jardinier chez M. Denevers, boulevard 
de la Reine, K, à Versailles, présenté par MM. Denevers 
et Hardy. 
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CHRONIQUE HORTICOLE 



PAB M. VIGTOB BABT. 



L'Ananas. 



Suivant le Traité de botanique, publié en 1876 par 
MM. Le Maout et Decaisne, rAmérique serait le |)ays 
d'origine de toutes les plantes composant la famille des 
Broméliacées. 

L^Ananas, qui forme Pun des principaux genres de 
cette famille, se trouve actuellement répandu dans les 
parties intertropicales des deux mondes. 

C'est vers le milieu du ivu"" siècle qu'on introduisit 
TAnanas en Europe. LMntroducteur , un Hollandais 
nommé Lecour, fut le premier qui en cultiva plusieurs 
pieds dans les serres du jardin de Lejde. 

1^ nom brésilien de cette Broméliacée est Nana dont 
les Portugais ont facilement formé le mot Ananas et les 
botanistes Ananassa, auquel ils ajoutent sativa, ce qui 
signifie cultivé. 

Au dire de la plupart des voyageurs, le fruit de l'Ana- 
nas, dans les régions où sa culture a lieu en plein air, 
serait le meilleur et le plus savoureux de tous les fruits 
connus. Sa chair douce, fondante et parfumée, conte- 
nant un suc acide-sucré, remporterait, pour le goût, 
sur celle de tous les autres fruits. 

En Europe, l'Ananas, d'une culture assez dispen* 
dieuse et assez difficile^ fait l'objet d'un commerce rela- 
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tivement très étendu et très productif. Les horticulteurs 
en ont obtenu un grand nombre de variétés. Les Ana- 
nas les plus recherchés^ sont : TAnanas commun de la 
Martinique, le Violet, l'Aurore et le Noir de la Jamaïque, 
celui de la Guadeloupe, le Gayenne sans épine, le 
Cayenne épineux, le Montserrat, la Providence et FEn- 
ville ; ce dernier comportant plusieurs sous-variétés. Il 
7 a aussi l'Ananas à bractées, du Brésil, TAnanas pana- 
ché, celui de Java et TAnanas doux de la Havane, à 
fruit rose ou à fruit vert, etc. 

Faute de graines qu'il ne donne que bien rarement, 
l'Ananas se multiplie, soit par les oeilletons qu'il pro- 
duit à sa base, soit par la couronne de feuilles qui sur- 
monte le fruit. Sa culture nécessite beaucoup de soins. 
Il faut à TAnanasune vive lumière et une chaleur in- 
tense, surtout lors de la production des fruits, pour en 
assurer la parfaite maturation. 

Plusieurs Ananas cultivés sont pourvus de fibres tex- 
tiles d'une grande finesse, dont s'est emparée l'indus- 
trie qui, avec ces fibres, fabrique divers tissus. Les Ana- 
nas non cultivés fournissent aussi des fibres textiles qui 
peuvent rivaliser avec le chanvre. 

Le Potager de Versailles, devenu Ecole nationale 
d'horticulture, ne laisse rien à désirer pour la bonne 
culture des Ananas. Les variétés les plus en faveur dans 
ce grand établissement public sont principalement : 
l'Ananas de la Martinique, le Comte de Paris (variété 
distincte du précédent), le Montserrat, le Gayenne sans 
épines ou à feuilles lisses, l'Ananas Gharlolte de Uolhs- 
child (variété distincte du Gayenne à feuilles lisses), en- 
fin TAnanas de la Providence. 

Ge fut Lenormand fils, inspecteur adjoint des jardins 
royaux, qui obtint, au Potager de Versailles, les pre- 
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mieFS fruits d'Ananas. Ceux-ci provenaient de deux 
œilletons récemment introduits en France et que 
Louis XV avait remis à Lenormand. Ces premiers fruits 
furent présentés au roi le 24 décembre 1733. Le roi les 
trouva excellents. Depuis cette époque la culture de TA- 
nanas a toujours été continuée au Potager de Ver- 
sailles. 



Les arbres fruitiers 

cultivés par M. Louis Lucien, Jardinier 

de M. Letoumeur, à VilIe-d'Avray. 

M. CHEVALLIER, RAPPORTEUR. 

Sur la demande de notre collègue, M. Louis Lucien, 
vous avez nommé une Commission chargée de visiter 
les arbres fruitiers cultivés par lui, chez M. Letourneur, 
propriétaire à Ville-d'Avray . 

La Commission s'est réunie le 16 octobre et m'a chargé 
de vous faire le présent rapport. 

La propriété de H. Letourneur est divisée en deux 
parties distinctes, un peu éloignées l'une de l'autre. 

La maison d'habitation^ située rue de Marnes, n"* 15^ 
est entourée d'un jardin d'agrément dans lequel se 
trouvent un certain nombre d'arbres fruitiers en espa- 
liers; ces arbres garnissent une section des murs à 
droite et à gauche de la maison ; au devant règne 
un double cordon de Pommiers. Le jardin étant planté 
d'arbres d'agrément et entouré lui-même par les grands 
arbres d'une propriété voisine, manque d'air et de so- 
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leil, et le8 arbres fruitiers en souffrent nécessairement. 
Ceux-ci ont été plantés par le propriétaire depuis plu- 
sieurs années. La maison ayant été louée Tan dernier, 
M. Louis Lucien n'a pu leur donner des soins, aussi 
laissent-ils à désirer sous plusieurs rapports, quoique 
produisant encore des fruits. La Commission a cepen- 
dant remarqué un beau Pécher en palmette- Verrier à 
six étages^ appliqué sur le mur de la maison au levant, 
et qui est bien vigoureux et en bon état. 

La seconde partie de la propriété de H. Letourneur se 
compose d'un jardin potager-fruitier ^ situé avenue 
Thierry, à dix minutes de distance de la maison d'ha- 
bitation. Ce jardin^ d'une contenance de 1,600 mètres^ 
est entouré de murs neufs ; il a été planté^ il y a cinq 
ans, par le propriétaire, et M. Louis Lucien est chargé 
de sa conduite et de son entretien depuis bientôt trois 
ans; c'est sur ce jardin qu'il a appelé particulièrement 
Tattention de la Commission. 

Le mur à droite de la porte d'entrée et aussi celui 
en retour exposé à l'ouest, sont garnis de Poiriers en 
obliques plantés à 70 centimètres Tun de l'autre ; ces 
arbres, qui sont bien vigoureux et bien entretenus, at- 
teignent le chaperon du mur et ont produit de beaux 
fruits des variétés suivantes : Louise-Bonne, Duchesse^ 
Beurré -Diel, Saint - Germain , Bergamotte - Espéren, 
Doyenné d'hiver, etc. Une partie de ces derniers fruits 
n'est pas encore détachée des arbres. 

Le mur du fond, exposé au sud, est garni de Doyenné 
d'hiver en palmettes à branches horizontales; les arbres 
sont bien vigoureux et bien portants; ils sont traités 
convenablement et ont donné de beaux fruits; cepen- 
dant, nous en avons remarqué quelques-uns qui étaient 
tachés et tavelés^ et nous avons engagé le propriétaire, 
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H. Letoumear, à mettre des auYents temporaires pour 
éviter à l'avenir ce désagrément. 

Une partie du mur, en retour à l'est, est également 
garnie de Poiriers en palmettes dont quelques-uns, de 
variétés médiocres, sont à remplacer. Sur ces deux 
murs, entre chaque arbre, se trouve un pied de Vigne 
destiné à former un cordon au-dessus des Poiriers. 

Sur le surplus du mur à Test et sur les murs d'un 
petit bâtimept, M. Lucien a planté, il y a deux ans, des 
Pêchers en obliques qui sont bien portants et ont par- 
faitement poussé, mais ils nous ont paru trop serrés; il 
n'y aura pas de place suffisante pour un bon palissage. 
Au-devant des espaliers, des cordons doubles de Pom- 
miers, Calville et Reinette du Canada principalement, 
donnent de très gros fruits. 

Au milieu du jardin et sur la moitié environ de sa 
longueur, se trouvent deux contre-espaliers garnis de 
Poiriers dirigés en palmettes Cossonet. Les arbres sont 
vigoureux et bien conduits. 

Sur les côtés des carrés de Légumes se trouvent des 
Poiriers en pyramide qui laissent à désirer ; les uns ont 
une végétation un peu faible et les branches du bas sont 
en partie atrophiées; les autres ont une végétation très 
vigoureuse qui s'est portée vers la tête au préjudice de 
la base ; M. Lucien aura fort à faire pour donner à ces 
arbres une forme à peu près passable. 

En résumé, les arbres sont généralement bien por- 
tants, et, sauf quelques-uns seulement, d'une très belle 
végétation. Ceux en espalier et contre-espalier ont été, 
depuis deux ans, l'objet de soins constants, et ils don- 
nent de beaux produits dont M. Lelourneur est très sa« 
tisfait; il y aura intérêt à les revoir dans quelques an- 
nées. 
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Le jardinier M. Louis Lucien est un travailleur zélé 
qui s*occupe bien de ses arbres et mérite d'être encou- 
ragé; nous TOUS proposons de renvoyer le présent rap- 
port au Conseil d'administration, afin qu'il soit accordé 
à M. Lucien une juste récompense. 

Les commissaires présents étaient : MM. Berlin père, 
Chevallier, Duru fils. Labouré Marie et Pajard. 



REVUE BIBUOGRAPflIQUE FRANÇAISE 

PAR M. CHEVALUER. 

Vigne tuberculeuse de la Cochinchine. — 

M. Carrière, dans la Revue horticole, consacre un article 
spécial à ce genre de Vigne; il se demande d'abord si 
elle est la même que celle qui croît dans diverses par- 
ties de TAfrique centrale et dont il a été beaucoup ques- 
tion en ces derniers temps. Le savant auteur déclare 
qu'il ne peut rien affirmer à ce sujet, bien que la Vigne 
cochinchinoise se rapproche beaucoup de la Vigne afri- 
caine et qu'elle semble en avoir tous les caractères 
généraux. 

Un envoi de Raisin frais a^ant été fait à MM. Vilmorin 
par M. Martin, jardinier du gouvernement à Saigon, 
M. Carrière a pu étudier les fruits de la Vigne de Cochin- 
chine et en faire exécuter des figures. Il décrit ainsi les 
Vignes tuberculeuses : 

u Ce sont des végétaux vivaces à tiges volubiles 
annuelles, dont les souches, très volumineuses, ligno- 
tubéreuses, rappellent un peu celles du Houblon, mais 
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avec des proportions beaucoup plus considérables. En 
effet, la souche que nous avons examinée pesait 7 kilo- 
grammes, bien qu'elle fut mutilée et qu'on en eût sup- 
primé une très grande partie lors de son arrachage à 
rétat sauvage. Les racines ou sortes de rhizomes ont 
parfois plusieurs mètres de longueur. Les tiges qui, en 
quelques semaines, atteignent 10 mèires et plus, sont 
munies de longues et fortes vrilles. Quant aux feuilles, 
elles rappellent, d'une manière générale, celles de nos 
Vignes et, comme elles, varient de formes suivant Tétat 
et la vigueur des plantes, les conditions dans lesquelles 
poussent celles-ci, et très souvent aussi remplacement 
que ces feuilles occupent sur les plantes. Les grappes de 
Raisin, du moins dans la variété étudiée, atteignent jus- 
qu'à 40 centimètres de longueur sur une grosseur pro- 
portionnée; leur forme, de même que celle des grains, 
rapi^elait exactement celle de nos belles variétés culti- 
vées. Voici, du reste, les caractères que ces Raisins nous 
ont présentés : grappes compactes, ramifiées, à ramifi- 
cations robustes; grains sphériques atteignant 12 à 
13 millimètres de diamètre; peau épaisse, lisse, unie, 
glabre, d'un j;ioir bronzé ou roux métallique, pruineuse 
à la maturité ; chair très ferme, résistante, adhérant 
à la peau; graines variant par la forme et par le 
nombre. » 

De son côté^ M. Martin donne à MM. Vilmorin les ren- 
seignements suivants : 

« J'ai trouvé cette Vigne pour la première fois en 
septembre 1872^ dans les forêts de mois. Elle était cou- 
verte d'énormes Raisins Le vin que produit cette 

espèce n'est pas très fort; il ne contient guère que 5 de- 
grés p. 100 d'alcol, ce qui n'est pas beaucoup ; mais en 
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cultivant cette Vigne, il est probable que ses produits de- 
viendraient meilleurg. Je crois que l'on en pourrait tirer 
un bon parti en Europe. La culture en serait facile. 
Il faudrait la cultiver comme le Houblon, sur des 
perches, pour la faire grimper. Mais je ne crois pas 
qu'elle vienne aussi grande en France qu'en Cochin- 
chine ; car il y a ici des pieds qui atteignent plus de 
16 mètres de longueur et qui se couvrent de Raisins 
depuis le bas jusqu'en haut de la liane. Le vin est d'une 
belle couleur, mais il est vert; celui que j'ai fait avec 
des Raisins cultivés pèse 1 degré de plus qu'à Fétat sau- 
vage. 

Dans une autre lettre, M. Martin disait : 
« Je vous recommande surtout cette Vigne sauvage ; 
la plante est tuberculeuse^ ses tiges meurent tous les ans ; 
mais chaque année aussi il en pousse d'autres des tuber- 
cules. Un pied de Vigne peut produire 100 kilos de 
Raisin, pas en général, bien entendu, mais j'en ai 
trouvé qui portaient celte quantité. J'ai remarqué des 
grappes qui pesaient 4 kilogrammes. On rencontre celte 
plante dans toute la Cochinchine, et sa culture pourrait 
se faire en France, comme cela se pratique dans cer- 
taines contrées^ pour la Vigne ordinaire, sur des treil- 
lages ou sur des piquets. » 

D'après M. Carrière; ce ne serait guère que dans les 
parties les plus chaudes de la France qu'on pourrait 
essayer la culture de ces Vignes avec quelques chances 
de succès. Il doute que ces Vignes présentent les mêmes 
avantages que dans des climats mieux favorisés ; mais il 
est d'avis qu'il faut en essayer la culture^ et il pense que 
Ton parviendrait peut-être par l'hybridation à obtenir 
des variétés recommandables pour notre pays. 



Digitized by 



Googk 



— 835 — 

Dans tous les cas, vu l'état où se trouve actuellement 
la production viticole en France^ on ne saurait trop en- 
courager le» essais qui pourraien4 élre faits avec des 
Vignes nouvelles et vigoureuses et sans doute indemnes 
deceterrible phylloxéra qui détruit toutes les espérances 
de nos vignerons. 



REVUE BIBLIOGRAPHIQUE ÉTRANGÈRE 



PAR M. PALMBR. 



L'Ananas considéré comme plante textile. 

— L'Ananas est jaslement renommé en Europe pour son 
goût exquis et aromatique. Dans les chaudes régions des 
Indes, des Antilles, de rAmérique du Sud et des Iles 
Philippines, ce fruit croit à l'état sauvage et avec la plus 
grande abondance; cependant^ quel que soit son renom 
comme fruit de dessert, TAnanas est loin d'être aussi 
connu commeplante textile. D'après des autorités com- 
pétentes^ les feuilles des espèces sauvages^ ainsi que 
celles de la plante cultivéerproduisent des fibres qui, 
après avoir été filées, dépassent en force, en finesse et en 
lustre ceux^du Chanvre de la meilleure qualité. A l'état 
de matière fabriquée, ce produit est déjà connu depuis 
longtemps dans les divers pays que nous venons de 
citer. Un des journaux allemands les plus accrédités, 
traitant de Tindaslrie textile^ a fait des investigations 
sérieuses sur les propriétés de celte fibre. Le directeur 
de ce journal avait reçu des Indes et de l'Amérique cen- 
trale deux spécimens de tissus fabriqués avec des fibres 
d'Ananas. Le premier était une pièce de mousseline 
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rayée, le second une pièce d'étoffé pour robes^ dont la 
filasse avait été blanchie, ce qui démontre que le fil pro- 
duit par rAnanas;8upporte bien le blanchiment. 

Relativement aux usages auxquels on peut appliquer 
la fibre provenant de TAnanas, on assure qu'elle rem- 
place parfaitement la soie et qu'elle se mélange très bien 
à la laine et au coton. On dit aussi que, pour ie fil à 
coudre, le cordonnet, la passementerie, la dentelle^ les 
rideaux et autres articles semblables, ses qualités parti- 
culières le rendent éminemment utile. 

Quant au chiffre de la production, ce qui, au point de 
vue industriel^ est de la plus grande importance^ on 
affirme que la plante, à l'état sauvage, couvre de vastes 
espaces de terrains^ et que, à cause de la pénurie de 
machines convenables pour préparer la filasse, sa con- 
sommation, dans les pays, où croissent ces plantes, ne 
s'est jamais beaucoup accrue. Il reste donc une grande 
quantité de cette matière première pour l'exportation. 
Les feuilles étant de grandes dimensions^ donnent des 
fibres très longues, ce qui est important pour la fabri- 
cation. Dans les pays déjà cités^ où l'on s'en sert princi- 
palement pour confectionner des filets, des lignes et des 
cordes, la grande longueur des fils, leur force et la qua- 
lité qu'ils possèdent de ne pas se détériorer par un sé- 
jour prolongé dans l'eau, les rendent tout à fait pro- 
pres à ces divers usages. La plante entière pouvant être 
utilisée comme fruit et comme fibre, cela donne à pen- 
ser que la culture en grand des Ananas serait fort ré- 
munératrice. {Ckamber's Journal.) 



Le Rédact$wr en chef^ gérant : 
ViCToa BART. 
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SÉANCE DU 6 DÉCEMBRE 1883 

COMPTE RENDU 

PAR M. UARDT, SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

PRéSIDENCK DR M. DE BOUBROILLE. 



M. Baget. 

M. \e. Président prend la parole ; il rappelle la perte 
sensible que la Société Tient de faire en la personne de 
M. Baget^ son ancien ^ice-président. Pendant les longues 
années que notre regretté collègue a appartenu à la 
Société, il a été des plus assidus à nos réunions ; il pre- 
nait une part active à nos travaui ; ses ayis, appuyés 
sur une longue expérience, étaient toujours écoutés 
avec faveur; nous étions tous heureux de Tentendre. 
La Société ne saurait oublier quel dévouement il appor- 
tait dans les diverses fonctions qui lui étaient confiées. 
Cest certainement un de ceux de nos collègues qui ont 
rendu le plus de services à la Société, a Aussi, dit M. le 
Président, je suis sûr d'être l'interprète des sentiments 
unanimes^ en faisant inscrire au procès-verbal de la 
séance de ce jour l'expression de nos sincères regrets. » 
Les paroles de M. le Président sont accueillies avec la 
plus vive sympathie par l'assemblée. 

20 
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Correspondance, 

La correspondance comprend : 

Des lettres de M. le colonel Meinadier et de M. Victor 
Bart, s'excusant de ne pouvoir assister à la séance ; 

Une lettre de la Société d'horticuUure d'Elbeuf (Seine- 
Inférieure), demandant à correspondre avec nous. — 
Sur ravis favorable du Conseil d'administration , la 
Société d'horticulture d'Elbeuf est admise au nombre 
des Associations correspondantes ; 

Une lettre de M. Ch. Balte!, membre correspondant de 
la Société, annonçant l'envoi d'un livre nouveau qu'il 
vient de faire paraître et ayant pour titre : Culture frui- 
itère, commeYcicde et bourgeoise. — M. le Président ren- 
voie l'examen de cet ouvrage à M. Chevallier ; 

Une lettre de M. Gellit, fabricant de couronnes à Paris, 
informant la Société qu'il a inventé des carcasses méca- 
niques pour monter des couronnes en fleurs natu- 
relles ; 

Une circulaire de la Société nationale d'horticulture 
de France, annonçant qu'elle ouvre un concours pour 
les appareils de chauffage de serres. 

Présentation de divers objets. 

Sont exposés sur le bureau les objets suivants : 

Par M. Brindeau, des Noix d'un volume assez grand 

et pesant 20 grammes chacun ; il a reçu ces fruits du 

département de la Corrèze. M. Hardy croit reconnaître 

la Noix de Jauge ou à bijou; 
Par M. Couturier, un thermomètre de couche à 

cbambre clairei offrant des avantages parce qu'ils sont 
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d'un emploi plus commode et plus sûr que les thermo- 
mètres de couclies ordinaires. 

Exposition de 18B4. 

Il est donné lecture du programme de l'Exposition 
de 1884 qui se tiendra les i", 2 et 3 juin dans le parc 
de Versailles. — La Société Tadopte dans toutes ses dis- 
positions. 

Communication. 

M. le Secrétaire général lit, au nom de M. Victor Bart, 
absent, une notice sur les Palmiers. Dans son intéres- 
sant et instructif travail, notre dévoué Bibliothécaire 
adjoint donne la nomenclature des diverses tribus dans 
lesquelles ont été réparties les plantes composant la 
grande famille des Palmiers. Il fait ressortir toute Tim- 
portancede ces végétaux tant au point de vue de l'agré- 
ment qu'à celui de l'utilité. — Remerciements. 

Elections, 

L'ordre du jour appelle la Société à procéder âiix élec- 
tionsdes membres du Bureau pour Tannée 1884, de qua- 
tre conseillers qui resteront en fonctions pendant trois 
ans, et d'un conseiller à élire pour un an seulement. 

Le vote pour le Président a lien ; il donne le résultat 
suivant : sur 27 votants, M. de Boureuille obtient 
25 voix. En conséquence; M. de Boureuille est proclamé 
président de la Société pour Tannée 1884. — M. le Pré- 
sident remercie vivement ses collègues du nouveau 
témoignage de sympathie qu'ils viennent de lui donner. 
Us peuvent compter sur son dévouement aux intérêts de 
la Société dont là notoriété et les succès sont depuis 



Digitized by 



Googk 



— 240 — 

longtemps établis. Il est heureux, pour sa part, d'y 
avoir contribué^ grâce au concours de tous les membres. 
M. le Président sait que ce concours ne lui fera jamais 
défaut, comme la Société sait^ de son c6té^ qu'elle le 
trouvera toujours prêt à favoriser sa prospérité. — L'al- 
locution de H. le Président est suivie des applaudisse- 
ments réitérés de l'assemblée. 

Sont ensuite successivement élus : 

Premier Vice-Président : M. Defurnes, par 27 voix sur 

27 volants ; 

Deuxième Vice-Président : M. Bertin père, par 26 voix 
sur 27 votants ; 

Troisième Vice-Président : M. de Hontfleury^ par 29 voix 
sur 29 votants ; 

Quatnème Vice-Président : M, le colonel Meinadier^ par 

28 voix sur 28 votants ; 

Secrétaire général: M. Hardy, par 29 voix sur 30 vo- 
tants; 

Secrétaire général adjoint : M. Albert Truffant, par 
31 voix sur 32 votants ; 

Trésorier : M. Denevers, par 35 voix sur 36 votants ; 

Trésorier adjoint : M. Léon Fleury, par 32 voix sur 

34 votants ; 

Bibliothécaire : M. Chevallier, par 34 voix sur 35 vo- 
tants ; 
Bibliothécaire adjoint : M. Victor Bart, par 34 voix sur 

35 votants ; 

Conseillers pour trois ans : M. Pajard, par 35 voix ; 
M. Pavard, par 34 voix; et M. David, par 30 voix. 

MM, Victor Lesueur et Lionnet obtiennent, pour les 
mêmes fonctions, chacun 27 voix ; l'assemblée décide, 
devant cette égalité de voix, que le plus ancien dans 
la Société sera nommé le premier. En conséquence, 
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M. Victor Lesueur est proclamé conseiller pour trois 
ans, et M. Lionnet pour un an. 

M. le Président remercie MM. Delorme et Ck)uturier 
«l'avoir bien voulu l'assister en qualité de scrutateurs. 



CHRONIQUE HORTICOLE 



PAR M. VICTOR BART. 



VÉGÉTAUX PRÉCIEUX 



Les Palmiers. 
Leur très grande utilité.— Lear répartition en cinq tribns. 

Dans son Histoire iconographique des Palmiers^ publiée 
en 1878, M. Oswald de Kercbove s'exprime ainsi : 

a Les Palmiers impriment à la flore des régions tro- 
picales un caractère indicible de force et de magnifi- 
cence; ils symbolisent l'incomparable puissance d'une 
nature pleine de fécondité, d'exubérance et de ri- 
chesse. » 

En réalité, tous les explorateurs ont reconnu que les 
Palmiers — végétaux ligneux^ à port élégant ou majes- 
tueux — donnent une physionomie véritablement gran- 
diose aux contrées où ils croissent en plein air. 

Certains Palmiers au tronc élancé s'élèvent parfois 
au-delà de 66 mètres ou 200 pieds au-dessus du sol. Le 
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merveilleux feuillage de ces arbres superbes couirre ce 
sol d'une ombre protectrice qui le garantit contre Tex- 
cessÎTe ardeur des rayons du soleil. 

La nombreuse et belle famille des Palmiers est évi- 
demment la plus remarquable de celles qui composent 
le règne végétal. C'est aussi Tune des plus précieuses et 
des plus utiles. À ce point de vue, elle est à classer 
immédiatement après l'importante famille des gra- 
minées. 

On connaît à présent plus de mille espèces de Pal- 
miers. (Linné et les autres naturalistes, jusqu'à la fin 
du nyui^ siècle, n*en citaient que quinze.) Ces splendides 
végétaux appartiennent seulement à la zone torride et 
aux régions les plus chaudes de la zone tempérée. Les 
espèces, en petit nombre, qui s'éloignent le plus de 
réquateur, ne dépassent pas le 44"" degré de latitude 
boréale et le 39"" degré de latitude australe. Une quantité 
prodigieuse de Palmiers existe dans l'Amérique équalo- 
riale et dans tous les archipels de la Polynésie. On en 
trouve aussi beaucoup dans les Indes orientales et dans 
Tarchipel asiatique ; mais les Palmiers, sauf les Phœnix 
dactylifera du pays des Dattes au sud de l'Atlas, sont 
relativement assez rares en Afrique, à cause des longues 
sécheresses de ce continent. Une seule espèce paraît 
appartenir à TEurope méridionale, bien qu'elle se 
retrouve, même en plus grand nombn', sur les côtes 
méditerranéennes de l'Afrique : c'est le ChamaBrops 
humilis ou Palmier nain. 

Le stipe ou la tige des Palmiers comporte des dimen- 
sions très variées. On cite VOreodoxa frigida comme 
égalant à peine, sous ce rapport, la grosseur d'an petit 
Roseau^ tandis que la tige du Jubxa mesure plus d'un 
mçtre de diamètre. 
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Chez les Palmiers^ Tabondance des fleurs est quelque- 
fois prodigieuse. On a pu compter jusqu'à 12^000 fleurs 
dans une seule spalhe de Dattier, et plus de 200^000 
dans une spathe diAlfonsia amygdalina. 

D'après le Gênera plantarum d'Endlicber, le savant 
botaniste hongrois (i), et la très intéressante monogra- 
phie du genre Palmier, publiée par Charles de Martius, 
sous le titre de Gênera et species Palmarum^ et aussi sui- 
vant les modifications admises par le Traité de botanique 
de MM. Le Maout et Decaisne, la famille se divise en cinq 
tribus dont voici Ténumération : 

f. Les Abëginées, arbres ou arbrisseaux à feuilles 
pennées' ou pennalifides, ou bi-pennées, dont les genres 
principaux comprennent les -4 reca, Arenga, Cajyota, 
Ceroxylon, Chamxdorea, Kenti'a, Oreodoxa et Seaforthia. 

II. Les Calahées, plantes sarmenteuses ou arbores- 
centes^ à feuilles pennées ou palmées-flabelliformes, 
ayant au nombre de leurs genres principaux le Calamus 
ou Rotang (Palmiers-joncs) dont la tige très grêle monte, 
pour certaines espèces, le long des arbres qu'elle enlace 
en atteignant quelquefois au-delà de 500 mètres de lon- 
gueur, et le Sagus ou Sagoutier, dont l'une des variétés, 
le Sagus tœdigera, produit, suivant M. Wallace, des 
feuilles ayant jusqu'à 20 mètres de longueur sur 13 à 
14 mètres de largeur. 

III. Les BoRAssiNÉBS, arbres à feuilles palmées-flabel- 
iiformes ou pennées, comprenant le Borassusy le Geo- 
noma et le Latania. 

IV. Les CoRTPHiNEES, arbrcs ou plantes acaules, à 
feuilles généralement palmées-flabelliformes, très rare- 

(i) Gênera plantarum secundum ordinee naiurales duposita^ 
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ment pennées, qui comptent au nombre de leurs genres 
principaux les Corypha, Chamxrops, Copemicta, Livisto- 
nia, PhcmtXy Rhapis^ Sabal et Thrinax. 

y. Les CoGOiNÉBS, arbres ou arbustes à feuilles pen- 
nées, dans les genres principaux desquels figurent 
notamment le Cocos, VAtiaïea^ ÏElaeiSy le Jubxa et le 
Maxtmiliana, 

M. de Martius avait diyîsè^ les Palmiers en cinq 
familles au lieu de les répartir en cinq tribus d'une 
même famille. Ces familles étaient ainsi désignées : les 
Coryphinées, les Lepidocaryées, les Borassinées, les 
Arécinées et les Gocoinées. Il subdivisait chacun de ces 
groupes d'après la forme des feuilles. Dans le groupe des 
Gocoinées^ il mettait à part le Manicaria (Gaerlner), parce 
que, par exception, les frondes de ce Palmier sont 
entières. 

Les Palmiers sont très largement employés dans l'in- 
dustrie et dans l'économie domestique. Toute» les espèces 
de Palmiers fournissent des fibres dont on fait surtout 
du papier (1). On se sert des grandes feuilles ou frondes 
des Palmiers pour couvrir les habitations. Les fibres de 
ces feuilles découpées et préparées servent à fabriquer 
des cordes, des nattes, des brosses, des balais, des pa- 
niers, des chapeaux, d'autres objets analogues et même 
des tissus. Le bois de beaucoup de Palmiers arborescents 
qui, en général^ résiste au contact de Teau, fournit des 

(i) Un journal algérien, rAkbar, emploie excluaivement le pa- 
pier végétdi fabriqué avec les feuilles du Chammraps humilis. 
Les fibres de ce même Chamœrops fournissent aussi un excellent 
crin végétai qui n*e8t jamais attaqué par les insectes. Le com- 
merce algérien exporte chaque année des millions de Icilogrammes 
de ce crin végéul. 
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tuyaux, des planches et des solives. On l'emploie en 
outre dans Tébénisterie. Quelques-uns de ces Palmiers, 
comme le Sagoutier (1),] contiennent dans leur stipe 
une fécule alibile; d'autres, tels que \e Morassus fia' 
belliformis^ le Phœnix Silvestyis, VArenga saccharifera, 
possèdent une sève sucrée et fermentescible qui se con- 
vertit en sucre. La boisson alcoolique, connue plus spé- 
cialement sous le nom de via de Palme, provient sur- 
tout du Borassus flabelltformis, du Caryota urens, du 
Mauritia vinifera, des Cocotiers et des Dattiers. Le 
Caryota urens fournit particulièrement une liqueur très 
capiteuse connue dans le commerce sous le nom de 
Racb ou d'Arrach. Le Ceroxylon et plusieurs de ses con- 
génères donnent de la cire. Le Calamus Draco produit 
une gomme résine à laquelle on a donné le nom de 
Sang-Dragon. Certaines espèce.^, comme le Cocotier et le 
Dattier, se recommandent principalement par leur fruit; 
certaines autres par Thuile contenue daiis leur gcaine 
ou dans leur péricarpe. Chez beaucoup de Palmiers, le 
jeune bourgeon central constitue un légume fort recher- 
ché. Le Chou palmiste provient de YAreca; d'autres Pal- 
miers, tels que le Cocos nucifera^ VArenga sacchariferay 
le Maximiliana regia, et toutes les espèces du genre 
Attalea, donnent un Chou beaucoup plus gros et plus 
savoureux. On relire aussi une sorte de Chou du ChamaB- 
rops humtlis. £nGn, la famille des Palmiers fournit à la 
médecine plusieurs produits intéressants. 

En résumé, et au témoignage de M. de Martius, This- 
toriographe des Palmiers, ces végétaux sont employés 
de tant de manières difTereutes, qu'un volume tout en- 

(i) Voir la notice sur le Sagoutier dans le Journal de la So- 
ciétéy année 1880, page 66. 
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tier serait insuffisant pour décrire les très nombreux 
usages que Ton en fait et les produits si variés que l'on 
en tire. 

Dans le midi de la France et de ritalie, on cultive des 
Palmiers-Dattiers, mais seulement comme arbres d'or- 
nement et pour en retirer les Palmes mises en usage 
dans les cérémonies de TEglise catholique le dimanche 
des Rameaux, et employées aussi à la célébration de la 
Pâque des Israélites. Pour ceux-ci, c'est en souvenir des 
Palmiers qui abondaient autrefois en Judée. 

Les fruits que produisent les Dattiers cultivés dans 
le midi de l'Europe n'arrivent jamais à maturité. En 
Espagne seulement, les Palmiers - Dattiers d'Elche, 
comme ceux plantés dans les environs d'Alger, ne mû- 
rissent que d'une manière imparfaite, même dans les 
années de très grande chaleur. 

Quelle que soit l'importance des Dattes au point de 
vue de l'alimentation, elle reste de beaucoup inférieure 
à celle de la Noix du Cocotier, cette Noix servant à la 
nourriture de plus de deux cent millions d'hommes. 

Je présente à la Société quelques échantillons des 
fruits de Palmiers-Dattiers cultivés à Nice. Ils viennent 
de m'étre envoyés sur ma demande. L'assemblée verra 
que ces fruits ne ressemblent guère à ceux si savoureux 
et si délicats qui sont en quelque sorte naturellement 
confits par Taction de la chaleur excessive du Sahara 
africain. 
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Projet de réorganisation 
des Chambres consultatives d'agriculture. 

Note de la Rédaciion. 

Le Goaseil supérieur de ragriculture a été réuni sous 
la présidence de M. Méline, pour statuer sur un projet 
de réorganisation des chambres consultatives d'agricul- 
ture. 

Après une longue discussion, à laquelle ont pris part 
MM. Méline, Teisserenc de Bort, de Roys, Lenoêl, de 
Fourcy, Danelle-Bernardin, Récipon, Deuiarçay, Tisse- 
rand et de Lagorsse, rapporteur, le Conseil supérieur a 
adopté Farticîe i*'dece projet; cet article contient le 
principe d'une loi proposée pour la création, dans cha- 
que canton, d'une chambre consultative à composer 
principalement de membres élus. 

Suivant le même projet, on tiendrait, chaque année, 
au chef-lieu d'arrondissement, une réunion de délé- 
gués dans laquelle chacune des chambres consultatives 
serait représentée par deux de ses membres. 

Pour arriver à composer ces chambres, deux systè- 
mes sont en présence : les membres tiendront-ils leurs 
pouvoirs par voie de délégation des Conseils municipaux 
de chaque commune, ou seront-ils élus par un corps 
électoral spécial, appartenant exclusivement à l'agri- 
culture ? 

L'emploi de ce second mode de procéder nous parait 
préférable. Dans le cas où il serait admis, voici com- 
ment on pourrait régler les conditions de Télectorat 
agricole. 



Digitized by 



Googk 



— 248 — 

L'électeur^ âgé d'au moins vingt-cinq ans, devrait 
exploiter le sol, soit comme propriétaire^ soit comme 
fermier. Le propriéliire^ exploitant lui-même, aurait à 
jusliûer de son inscription au rôle des contributions 
pour un minimum de dix ou quinze francs applicables 
à des propriétés non bâties en terres, prés, vignes, bois 
ou pépinières. Le fermier avec bail figurerait sur la liste 
électorale lorsque le minimum de ses cullures ne serait 
pas au-dessous de dix hectares de terres labourables. 

L'électeur agricole devrait avoir son domicile réel, ou 
au moins son domicile politique dans la commune 
choisie par lui pour y exercer son droit de voler. Nul, 
bien entendu, ne pourrait* être, en même temps, élec- 
teur dans plusieurs communes. 

Les professeurs d'agriculture, d*arboriculture, de vi- 
liculture et d'horticulture^ seraient membres de droit 
des chambres consultatives. 

Pour les autres membres l'élection £e ferait à la mai- 
rie de chaque commune. 

Ce nouveau système de représentation permettrait la 
défense des intérêts agricoles, par des Conseils indépen- 
dants, délibérant ainsi, en toute liberté, émettant des 
avis sur les questions qui seraient renvoyées à leur exa- 
men, et présentant, sous forme de vœux, des proposi- 
tions à transmettre par les préfets aux ministres compé- 
tents et spécialement au ministre de l'agriculture et du 
commerce. 

Si on organisait de la sorte celte représentation légale, 
de quelle grande utilité ne serait-elle pas pour l'étude 
et la bonne solution des nombreuses questions écono- 
miques qui intéressent directeaient ou indirectement 
l'agriculture! 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE ÉTRANGÈRE 



PAR H. PALMEB. 

Coloration artificielle des fleurs. — Nous 
trouvons dans le journal anglais The Dyer (le Teintu- 
rier) certaines notes intéressantes sur la coloration arti- 
ficielle de fleurs yivantes, par l'application de matières 
colorantes mélangées à la terre des pots, et au sujet du 
changement de couleur opéré sur des fleurs coupées, en 
faisant tremper leurs tiges dans des solutions faibles de 
matières tinctoriales. La couleur peut être changée à 
Tolonté sans nuire à leur fraîcheur et à leur parfum. On 
produit des effets charmants par remploi de laques; 
malheureusement^ la préparation de ces solutions ne se 
trouve pas assez exactement décrite. Les fleurs^ paratt-il^ 
absorbent certaines teintes de préférence à certaines 
autres, et lorsqu'elles sont traitées avec une couleur se- 
condaire, comme le pourpre^ par exemple, qui est com- 
posé de rouge et de bleu, elles séparent parfois ces deux 
couleurs et se montrent veinées ou panachées de rouge 
et de bleu. Ces curieuses expériences font connaître un 
champ de recherches Tort peu exploité. Beaucoup de 
personnes, sans doute, désireront essayer de donner à 
la Rose la couleur du Bluet et au Lis la couleur de la 
Rose. 

Extraction du sucre de la mélasse. — Un 

autre journal anglais a parlé récemment de Textraction 
par la strontiane du sucre de la mélasse de Betterave. A 
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cette occasion^ nous avons évalué Timportation de sucre 
de Betterave, en Angleterre, à dix mille livres sterling 
(250,000 fr.), c'est dix millions de livres que nons au- 
rions du dire (250 millions de francs). L'importation de 
sucre de Betterave, de 175,000 tonnes en i870, s'est ac- 
crue jusqu'à 400^000 tonnes en 1882. 

S ophistication du lait. — Le même journal dit 
que M. Fréchelle, chimiste français, s'est assuré par 
Tanalyse qu'une notable partie du lait fourni au pu- 
blic est non seulement fortement additionnée d'eau, 
mais qu'on y ajoute aussi du sirop de glucose. Cette 
substance a pour effet de rendre au lait coupé d'eau sa 
densilé normale, et cela sans que cette fraude puisse se 
révéler au lactomètre ordinaire, lequel dans ce cas de- 
vient tout à fait inutile. 

Le Champignon de la rouille constaté sur 
l'Epine-Vinette.— l^es agriculteurs anglais croyaient 
depuis longtemps que la présence de buissons d'Epine- 
Yinette, dans le voisinage des champs de blé, y occa- 
sionnait la rouille. Les hommes de science considéraient 
celte croyance comme un préjugé, mais on vient de dé- 
couvrir que le Champignon de la rouille {Uredo rubigo 
vera) habite réellement sur la feuille del'Kpine-Vinette 
pendant Tune de ses générations alternantes. Les cel- 
lules-mères ont la forme de petits sacs de couleur rouge 
vif, faisant saillie parmi les cellules superficielles des 
feuilles de l'Epine-Vinette. 

Sous-irrigation du sol. — De temps en temps 
quelques agriculteurs notables préconisent le système 
de souS'trrigation qui, comme son nom l'indique, con- 
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siste à arroser le sol ea dessous et non à la surface. 
Quoique, de prime abord, ce système paraisse contraire 
à la nature, il a cependant, dans la pratique, donné 
d'excellents résultats. Deux agriculteurs de la Calirornie 
ont dernièrement adopté ce système avec beaucoup de 
succès, et les moyens employés par eux paraissent inté- 
ressants à connaître. On commence par ouvrir des tran- 
chées profondes de dix-huit pouces à sept pieds d'inter- 
valle. On pose ensuite au fond de ces tranchées des 
tuyaux en ciment percés de trous de distance en dis- 
tance, lesquels trous sont garnis de bondes perforées. 
Ce système de tuyaux est adapté à une prise d'eau, puis 
les tranchées sont comblées et rien dans l'aspect du ter- 
rain ne révèle qu'il diffère de tout autre champ. Un 
verger de cent cinquante acres (environ 60 hectares et 
demi) ainsi sous-irrigué, donna une telle augmenta- 
tion de récolte que l'excédant, en une seule année, suf- 
fit pour payer toute la dépense de premier établissement. 
(Chamber's Journal), 

Nouveau produit tiré du Goudron de gaz. 

-«- Depuis quelques années il a été constaté que les par- 
fums les plus suaves, les couleurs les plus brillantes, et 
les désinfectants les plus puissants peuvent être extraits 
du goudron de gaz. Nous apprenons maintenant qu'ou- 
tre ces produits on peut aussi en tirer un médicament 
des plus utiles. Une série d'expériences faites par M. Fis- 
cher j, chimiste éminent de Munich, ont eu pour résultat la 
découverte, dans les résidus de goudron à gaz, d'une 
poudre blanche qui possède toutes les qualités de la 
quinine avec la propriété d'être plus facilement assimi- 
lée que cette substance par les organes de la digestion. 
On a trouvé qu'elle possède une puissance extraordinaire 
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pour arrêter la fièvre, sans qu'il soit besoin de recourir 
à la glace. L'un des mérites de cette découverte s'appli- 
que au bas prix auquel le produit pourra être vendu. 
Il remplacera de la sorte, pour la classe nécessiteuse^ 
Tun des médicaments les plus coûteux. 

La récolte du Blé aux Etats-Uuis. — Suivant 
le Bureau de Tagriculture, le rendement en Blé aux 
Etats-Unis est de 23 boisseaux et demi par acre, ce qui, 
par rapport au terrain ensemencé , 6,800,000 acres, 
donnerait i, 598,000,000 de boisseaux^ calcul qui n*a pas 
dû varier beaucoup lors de la révision de la récolte. 
Il y aurait donc une diminution de ^0,000 000 de 
boisseaux comparativement à la récolte de Tannée anté- 
rieure, et cela nonobstant l'accroissement des terrains 
ensemencés. {Gab'gnanVs Messenger.) 



« Expositions horticoles annoncées. 

Elles sont au nombre de trois : 

L'Exposition que la Société centrale d'horticulture de 
France doit faire aux Champs-Elysées^ à Paris, les 20, 
21,22, 23, 24, 25 et 26 mai. 

L'Exposition internationale d'horticulture qui aura 
lieu, en Russie, à Saint-Pétersbourg, du 17 au 28 du 
même mois de mai. 

L'Exposition que fera notre Société, dans le Parc de 
Versailles, les l""', 2 et 3 juin 1884. 



Le Rédacteur en chef y gérant : 
ViCTOB BART. 
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SÉANCE DU 3 JANVIER 1884 

COMPTE RENDU 

PAR M. HARDY, SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

PRÉSIDENCE DE M. DE BOURRUILLE. 



Correspondance, 

La correspondance comprend : 

Une lettre de M. le Ministre de Tinstruction publique 
et des beaux-arts, annonçant l'envoi par le service des 
échanges internationaux d'un ouvrage reçu des Etats- 
Unis et destiné à la Société. 

Une lettre de M. Couturier, opticien à Versailles, fai- 
sant connaître qu'il a apporté d'importantes modifica- 
tions à son thermomètre de couche, dit à chambre 
claire. 

Une lettre de M. Grégoire, jardinier chef à l'établisse- 
ment Saint-Nicolas d'Igny, annonçant l'envoi d'un ré- 
gime de Bananier de la Chine (Musa sinensis). 

Présentation d'un thermomètre^ de fleurs et d'un fruit. 

Sont déposés sur le bureau les objets suivants : 
Par M. Couturier, son thermomètre de couche perfec- 
tionné. Le modèle présenté a, sur celui précédemment 

i 
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soumis à Texamen de la Société, les ayantages ci -après 
spécifiés : l"" il est moins cassable étant enfermé d'abord 
dans une chemise de verre, ensuite dans une enveloppe 
de métal dont l'extrémité pointue est en cuivre; la fer- 
meture soudée empêche le tube de sortir de cette enve- 
loppe; S"" il est plus facile de lire Içs degrés sans sortir 
le thermomètre de la couche dans laquelle il est plongé 
par son extrémité inférieure au moyen de la chambre 
claire qui contient et protège la partie supérieure; 3^" les 
prises d'air ayant été supprimées, on n*a plus à craindre 
la formation de buée qui venait se déposer à l'intérieur 
sur la partie vitrée et empêchait l'observation des degrés. 
M. Couturier obtient avec ce nouvel instrument autant 
de précision dans l'indication de la température qu'avec 
les précédents. Il ofi*re plus de solidité, en ce que ceux- 
ci étaient percés de trous à leur extrémité inférieure. 
Ces ouvertures, bien que petites, laissaient néanmoins 
pénétrer des matières étrangères qui, en contact direct 
avecle réservoirdu thermomètre, pouvaientle faire casser 
par la pression exercée et répétée sur lui, chaque fois 
que 1 on enfonçait l'instrument dans la couche. M. le 
Président remercie M. Couturier de la présentation de 
son nouveau thermomètre et en renvoie l'examen et 
l'essai à la commission précédemment nommée. 

Par M. Albert Truffant, de magnifiques Cyclamens de 
Perse en fleurs. C'est^ di( M. Truflaut, un nouveau type 
de Cyclamen fixé et provenant du croisement entre elles 
de variétés anglaises, françaises et allemandes. Les va- 
riétés anglaises ont des fleurs très fortes, mais peu abon- 
dantes. Le type obtenu par M. Truffaut diffère des va- 
riétés étrangères en ce que, à Tarn pleur de la fleur, il 
joint l'abondance de la floraison. C'est donc une bonne 
race de commerce. M. Truffant possède dans ses cul- 
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tures environ trois mille plantes pareilles à celles mises 
sous les yeux de la Société. Celles présentées dénotent 
un choix de bonnes yariétés et une excellente culture. 
M. le Président adresse à M. Albert Truffaut les plus 
vives félicitations de la Société. 

Par M. Decourty, au nom de M. Fillon, une superbe 
Poire de semis. II y a environ dix ans, M. Fillon a faift^ 
dans un jardin qu'il possède en Vendée, entre Niort et 
Fontenay, des semis de pépins de Poires de diverses va- 
riétés, il a planté les sujets obtenus et a greffé ensuite 
sur des arbres vigoureux quelques-uns de ces semis. Il 
a obtenu de Tun d'eux, celte année^ sept à huit fruits 
parmi lesquels le plus gros, présenté en ce moment à la 
Société, pèse i kil. 250 gr. Ce fruit est d*une belle forme 
et d*un beau coloris^ il s'agit d'en connaître la qualité, 
H. FilIon^ pour se rendre au désir exprimé à ce sujet 
par M. le Président, offre un fruit pour être dégusté. 

Par M. Grégoire, un beau régime de Bananier de la 
Chine, pesant 23 kilog. et comptant 210 Banaaes. 

M. le Président prie une commission, composée de 
MM. Bertin père, Truffant, Pajard et Chevallier, d'exa-^ 
miner la Poire de M. Fillon et les Bananes de M. Gré- 
goire. 

La commission, en ce qui concerne ces derniers fruits, 
dit, par l'organe de M. Truffaut, que le régime apporté 
démontre une très bonne culture, la plante n'ayant que 
deux ans de plantation ; la commission demande qu'une 
prime de première classe soit accordée à M. Grégoire. La 
Société, adoptant ces conclusions, la prime est remise 
à M. Grégoire. 

M. Chevallier, au nom de la même commission, dit, 
relativement à la Poire présentée par M. Fillon^ que ce 
beau fruU manque de qualité j il ne awa boa que cuit. 
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Un grand nombre de membres qui déguslent celle Poire, 
séance tenante, déclarent être du même avis. M. Che- 
vallier demande que pour Tannée prochaine cette Poire 
soit renvoyée au Comité de pomologie. Adopté. 

M. Hardy fait observer qu'il est dif Gcile de bien juger 
de la qualité d'un fruit de semis en dégustant un seul 
échantillon. Tout le monde sait que parmi les fruits 
récoltés sur un même arbre, beaucoup varient de saveur, 
ce qui tient à des causes diverses. 11 est donc possible 
que la variété de Poire présentée par M. Fillon puisse 
acquérir un peu plus de qualité dans la suite, soit au 
moyen du greffage, soit par la nature du sol dans lequel 
Tarbre aura été planté. C'est donc un fruit qu'à cause 
de sa beauté surtout, il conviendrait de ne pas rejeter 
sans un nouvel et plus long examen. 

Communications. 

La parole est donnée à notre dévoué bibliothécaire 
adjoint pour la lecture d'une notice sur le Grenadier. 
Dans son intéressant travail, M. Victor Bart fait ressortir 
la valeur du Grenadier comme arbre d'ornement et son 
utilité comme arbre fruitier pouvant aussi donner des 
produits employés dans certaines industries. M. le Prési- 
dent remercie M. Victor Bart, au nom de la Société. 

M. Chevallier donne communication des divers arti- 
cles qu'il veut bien résumer après les avoir extraits des 
revues horticoles et des autres publications reçues par 
la Société. Notre zélé bibliothécaire composera ainsi une 
revue bibliographique mensuelle intéressante dont il 
entretiendra la Société à chaque séance. 

A propos d'un nouveau Céleri décrit par M. Chevallier 
sous te nom de Céleri-Chemin, M. Hardy rappelle que 
cette variété ne peut se conserver pendant l'hiver. Il 
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faut la consommer à Taulomne; c'est, comme le men- 
tionne d'ailleurs M. Chevallier, une variété estivale. 

Quant à la fleur de soufre conseillée contre la nulle 
qui attaque les rafles des grappes de Raisin, procédé 
rapporté comme efficace, M. Hardy Ta employé sans 
succès. 

M. le colonel Meinadier a observé que dans les Cé- 
vennes où le soufrage se pratique contre Toïdium, le 
dessèchement des grappes a lieu. 

M. le Président remercie M. Chevallier de la promesse 
qu'il vient de faire de donner à chaque séance un 
extrait des journaux envoyés à la Société. Un véritable 
intérêt s'attache à ce travail que notre dévoué collègue 
saura mener chaque fois à bonne fin. 

Avant de lever la séance, M. le Président annonce 
que le Bureau va se rendre, à Toccasion de la nouvelle 
année, auprès de M. le Préfet de Seine-et-Oise, et de 
M. le Maire de Versailles, présidents d'honneur de la 
Société, et il invite les membres présents à se joindre au 
Bureau. 
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CHRONIQUE HORTICOLE 



PAB M. VICTOR BART. 



VÉGÉTAUX PRÉCIEUX 



Le Grenadier. — Son utilité. 

Considéré précédemment comme faisant partie de la 
famille des Myrtacées, avec laquelle il a une yérilable 
affinité, le Grenadier forme aujourd'hui le genre unique 
de la famille des Granatées. 

Le Grenadier serait originaire de la Mauritanie ou 
plutôt du vaste pays des anciens Carthaginois, d'où lui 
vient évidemment le nom de Puntca. 

De cette partie de l'Afrique, le Grenadier fut importé 
sur le littoral méditerranéen de l'Europe et de l'Asie 
Mineure, et dans toutes les autres régions du globe où 
la température normale se trouve suffisamment élevée. 

On ne connaît que deux espèces de Grenadiers; elles 
ont produit un petit nombre de variétés. 

L'espèce la plus répandue et la plus en renom fournit 
le Grenadier commun, Punica granatum^ qui^ en pleine 
terre, atteint parfois jusqu'à 6 ou 7 mètres de hauteur. 
Dans les contrées tempérées, les Grenadiers sont culti- 
vés comme les Orangers ; on les met en caisse comme 
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ceux-ci pour pouvoir les rentrer facilement dans les 
orangeries. Les Grenadiers servent aussi à garnir des 
espaliers à Texposilion du midi ; mais placés de cette 
manière, ils doivent être garantis, avec soin, contre les 
intempéries de la saison d'hiver. 

Les fleurs du Grenadier sont généralement d^m rouge 
écarlate vif. Simples ou doubles, elles s'épanouissent au 
sommet des rameaux et forment avec le feuillage d'un 
très beau vert, brillant et lustré^ un contraste qui ré- 
jouit la vue. Elles sont appelées Balaustes, du latin 
Balausttum, nom donné par les anciens Romains aux 
fleurs du Grenadier sauvage, désigné lui-même sous le 
nom de Balaustier. Il y a des Grenadiers à fleurs blan- 
ches, à fleurs jaunes simples et doubles^ et à fleurs pa- 
nachées, qui concourent, d'une manière charmante, à 
Tornementation des jardins. 

On sait que les fruits du Grenadier portent le nom de 
Grenades; il est nécessaire de ne pas. détacher les Gre- 
nades avant leur complète maturité. Ces fruits sont re- 
couverts d'une écorce coriace très riche en tannin. Leurs 
graines pulpeuses sont rafraîchissantes et d'une saveur 
aigrelette agréable. Sur le littoral méditerranéen de 
l'Afrique, dans les parties méridionales de l'Europe et 
sur les côtes de TAsie Mineure, les habitants s'en servent 
pour se désaltérer. Dans les climats tempérés on les 
utilise, en outré, en les employant à. la préparation du 
sirop de Grenade et même simplement de l'eau de Gre- 
nade. Det)uis quelques années on en extrait, par la dis- 
tillation, un produit appelé grenadine. Dana les pays 
chauds où les Grenadiers croissent en abondance, le suc 
fermenté des fruits est employé àia fabrication d'un vin 
très estimé. 

L'écorce de la racine du Grenadier contient une sub- 
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stance astringente, un principe doux et un principe 
amer qui lui donnent la propriété de détruire le tœnia 
ou yer solitaire. Quant au bois du Grenadier, qui est 
très dur, on l'emploie quelquefois dans Tindustrie. 

La seconde espèce du genre s'applique au Grenadier 
nain Punica nana, arbrisseau à feuilles linéaires qui 
croit surtout aux Antilles et à la Guyane; il n'atteint 
guère que de 30 à 40 centimètres de hauteur; il produit 
un fruit plus acide que celui provenant du Grenadier 
commun. Sous le nom de Punica nana racemosa, on 
cultive une variété un peu plus grande dont les rameaux, 
comme l'indique le qualiQcatif racemosa^ donnent une 
profusion de fleurs doubles en grappes. Ces fleurs s'épa- 
nouissent hâtivement et durent plus longtemps que 
celles fournies par la plante-type de l'espèce. 



Exposition horticole de 1884, à Versailles. 

(Extrait da programme des Goncoars). 

En i884, la Société d'horticulture de Seine-et-Oise fera 
son Exposition annuelle dans le Parc de Versailles, du 
dimanche i^' juin (avec le jeu des grandes eaux ce pre- 
mier jour) au mardi 3 juin inclusivement, depuis huit 
heures du matin jusqu'à six heures du soir. 

Dès le samedi 31 mai, à partir de trois heures de 
l'après-midi, l'Exposition sera ouverte pour les dames 
patronnesses et pour les membres de la Société. 

Les horticulteurs des départements de la France et les 
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horticulteurs de l'étranger peuvent prendre part à cette 
Exposition et aux nombreux concours ouverts par la 
Société. 

II y aura deux séries d'exposants : les horticulteurs- 
commerçants et les horticulteurs-amateurs. Chaque série 
concourt séparément. 

Les récompenses comprendront un grand prix (vase 
de Sèvres), un prix d'honneur et d'autres prix consistant 
en nombreuses médailles d'ôr, de vermeil, d'argent et 
de bronze. On décernera en outre des primes en argent 
pour une valeur de 1,000 francs. 

Deux objets d'art offerts par la Société pourront être 
attribués aux propriétaires-amateurs qui auraient en 
leur nom pris part à TExposition, en présentant la plus 
belle ou les plus belles collections de plantes fleuries ou 
non fleuries^ quel que soit le genre auquel elles appar- 
tiennent. 

Les artistes et les industriels sont admis à exposer 
ceux de leurs produits qui se rapportent directement à 
Tborticulture. Des prix particuliers ont été affectés à 
cette partie de l'Exposition. 

Tous les produits à exposer devront être rendus sous 
la tente de TExposition, au plus tard le vendredi 30 mai, 
avant six heures du soir; on les recevra dès le matin du 
jeudi 29 mai. Ils ne pourront être enlevés que le mer- 
credi 4 juin, à partir de six heures du matin. 

Le samedi 31 mai, un banquet sera offert aux Mem- 
bres du Jury. 

La distribution des récompenses aura lieu en séance 
publique et solennelle le dimanche 8 juin, dans la 
grande salle des Ck)nférences de la rue de la Cbancellerie 
(ancien théâtre des Variétés). 
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REVUE BIBLIOGRAPfflQUE MENSUELLE 

PAR M. CHÊVALLIEB. 

Les divers recueils horticoles que reçoit' la Société 
d'iiorticulture de Seine-et-Oise et les journaux publiés 
par les sociétés correspondantes contiennent des com- 
munications souvent intéressantes. Il serait utile de les 
mettre, au moins par extrait, sous les yeux des membres 
de notre Société dont Tattention serait ainsi appelée soit 
sur des plantes nouvellement introduites ou sur des 
variétés récemment obtenues^ soit sur de nouveaux 
fruits ou sur des procédés de culture peu connus^ ou 
enfin sur des moyens proposés pour combattre avec 
avantage les nombreux ennemis de Tborticulture. 

Depuis plusieurs années déjà nous donnions de temps 
en temps quelques extraits de ces publications, notre 
travail se trouvait nécessairement très restreint pour ne 
pas trop augmenter l'étendue du journal et |:our laisser 
la première et la plus large place aux articles inédits de 
chronique horticole qu'il publie chaque mois, articles 
dont le succès n'est pas à mettre en doute, puisque les 
autres sociétés d*tiorticulture s'empressent de les repro- 
duire. 

Nous avons considéré cependant que certaines lacunes 
pourraient être remplies par une revue plus complète 
des diverses publications que nous recevons. 

Nous nous proposons donc de donner à l'avenir, d'une 
manière régulière, une Revue bibliographique men- 
suelle qui sera plus ou moins étendue suivant les cir- 
constances. Cette revue ne présentera pas assurément 
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autant d'avantages et n'aura pas autant d'attrait que 
l'intéressante chronique horticole si bien faite par notre 
cher collègue et ami M. Victor Bart^ sur les végétaux 
précieux^ mais nous espérons qu'à un autre point de vue 
notre travail de chaque mois ne sera pas sans offrir une 
certaine utilité. 

Nous commençons dès aujourd'hui, en puisant la 
plupart de nos informations dans la Revue horticole qui 
nous fournira souvent des renseignements. 

Céleri-Chemin. — Cette nouvelle variété de Céleri, 
à laquelle on a donné le nom de son obtenteur, a déjà 
été présentée à la Société nationale d'horticulture et y a 
été spécialement remarquée. Le Céleri-Chemin est d'une 
belle couleur jaune d'ivoire qui s'obtient naturellement 
sans soumettre les plantes à Tétiolage; il est d'une qua- 
lité fine et délicate, et aussi tendre que s'il avait été 
étiolé. C'est une variété estivale, c'est-à-dire qui doit être 
semée une des premières et par conséquent sur couches 
dès le mois de mars. 

Nuilure des rafles du Raisin. — Cette affection 
que M. Carrière nomme nuilure ou nuik, comme celle 
qui se manifeste très fréquemmentsur les cucurbitacées^ 
est bien connue de nos collègues de Versailles. La rafle 
du Raisin se sèche, les grains ne prennent plus d'accrois- 
sement, se rident et restent verts et acides. 

M. (Sarriëre croit que cette affection est occasionnée 
par des parasites végétaux encore peu connus. Nous 
avons, pendant plusieurs années, observé le dessèche- 
ment des rafles du Raisin, qui parait sévir à Versailles 
avec plus d'intensité que dans d'autres localités, et nous 
n'avons jamais remarqué la trace d'un parasite quel- 
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conque. Nous serions plutôt disposé à attribuer ce dessè* 
chement à des changements brusques de température, 
à des insolations, à des influences de sécheresse ou 
d'humidité. En etPet, cette affection n'est pas égale; elle 
frappe plus ou moins selon Tannée : parfois la moitié 
des grappes est atteinte, d'autres fois c'est un quart ou 
un cinquième. 

En 1882^ dans mon jardin de Boulogne, le quart de 
la récolte qui était abondante a été atteint par le des- 
sèchement des rafles du Raisin; cette année pas une 
seule grappe n'a été atteinte de cette affection que je 
n'ai Yu apparaître^ dans mon jardin, qu'une fois en 
quatre ans, tandis qu'à Versailles une plus ou moins 
grande quantité de grappes était atteinte tous les ans. 

Le dessèchement est presque toujours partiel sur les 
grappes et se manifeste sur un tiers, une moitié ou les 
trois quarts de la partie inférieure de la râfle^ quelque- 
fois sur les ailerons seulement, et cela lorsque le grain 
est presque entièrement formé. Y a-t-il un remède à 
celte affection ou à cette maladie? Nous l'ignorons; 
M. Carrière conseille l'emploi du soufre ou le bassinage 
des Vignes avec un insecticide énergique; nous doutons 
de l'efficacité du moyen ainsi proposé. 

Le Phyllanthus Chantrieii. — - M. Ed. André 
appelle l'attention des amateurs sur cette nouvelle et 
très belle Euphorbiacée, introduite récemment de Go- 
chinchine par MM. Chan trier frères, de Morte-Fontaine. 
Le Phyllanthus ChantHeri^ arbuste à rameaux couverts 
d'une pubescence blanche, passant ensuite au ton roux^ 
aura un mérite particulier comme plante de serre à 
feuillage ornemental. Son port régulier^ Télégance de 
ses rameaux, horizontalement étalés, le vert étrange et 
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lustré de son feuillage trapézoïdal, sont des caractères 
décoratifs qui en feront, dit H. Ed. André, une fort jolie 
plante d'appartement. Il n'est pas jusqu'aux nombreuses 
petites fleurs mâle et femelle, dont les calices rouge- 
brique pendent sur les rameaux, qui n'apportent un 
attrait de plus à cette nouveauté. 

Anthurium Ferrierense. — Le même recueil 
donne une jolie figure et une description de cette belle 
plante obtenue par M. Bergman, au domaine de Per- 
rière, et présentée par lui à l'exposition de Paris en 
octobre 1882. Les spathes d'un beau rose forment un 
élégant contraste avec un large feuillage vert foncé. 
Cette plante hybride de VA, andreanum et de l'A. omatum 
est très robuste, vigoureuse et pousse avec rapidité; elle 
est florifère et porte constamment des fleurs qui durent 
fort longtemps^ même durant plusieurs mois. Nous 
espérons que M. Albert Truffaut pourra, un de ces jours, 
mettre sous vos yeux ce superbe gain de son oncle, 
M. Bergman. 

Coloration des fruits. — A propos de reffèuillage 
des arbres au point de vue de la coloration des fruits, 
M. Carrière donne d'excellents conseils. Les deux espèces 
de fruits. Raisins et Pêches, que Ton soumet ordinaire- 
ment à l'effeuillage ne sont pas les seuls, dit-il, auquel 
ce procédé peut s'appliquer avec avantage; les fruits 
qui ne se colorent pas gagnent à être exposés à la lu- 
mière; les Poires soumises au traitement de Teffeui liage 
deviennent plus grosses et plus belles. 

Voici ce que recommande M. Carrière : 

l"" Les fruits étant d'autant plus beaux, plus gros et 
meilleurs qu'ils sont plus éclairés, plus exposés à la 
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rosée et plus insolés, il faut, dès leur formation, enlever 
les feuilles qui les dérobent à ces agents. 

2o Ce ne sont pas seulement les Pèches et les Raisins 
qu'il faut soumettre à un sévère effeuillage; mais tous 
les fruits qui peuvent gagner à être colorés, Poires, 
Pommes, Abricots, Cerises, etc. 

3** En opérant aussitôt que les fruits sont formés, de 
manière à les habituer à la lumière, on n'arrête pas leur 
développement et Ton n'a pas à craindre que les fruits 
brûlent ou durcissent comme cela a lieu lorsqu'on ua 
les effeuille que quand ils sont presque arrivés à leur 
complète maturité. 

Deux nouvelles Poires. — M. Ballet recom- 
mande chaudement la Poire Charks-Cognée obtenue 
assez récemment dans le département de TAube; elle 
réunit, selon lui, toutes les conditions de vigueur, de 
fertilité, de beauté et de bonne qualité. Son fruit, for- 
tement attaché à Tarbre» a l'avantage de résister aux 
Aents et de mûrir à la fin de l'hiver. Ce fruit est beau, 
sain et très gros, ayant un peu la forme de la Duchesse; 
l'arbre, pyramidal, est très vigoureux sur franc et sur 
Cognassier, et très fertile. Le coloris de la Poire est vert 
de mer taché au soleil par quelques stries; dès le mois 
de janvier Tépiderme prend un ton jaune crémeux. La 
chair, très fine et très fondante, est bien juteuse et d'un 
bon goût sucré, relevé d'un arôme fort agréable. La 
maturité arrive de février à avril. 

D'un autre côté, le Bulletin (T arboriculture de Belgique 
annonce l'apparition d'une autre Poire nouvelle nommée 
Triomphe de Tournai ei provenant des semis de M. Dar- 
ras de Naghin. Le nouveau fruit a été étudié par le jury 
permanent de la Société d'horticulture de Tournai, qui 
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constate que cette Poire ressemble par sa forme au Bon- 
Cbrétien d'hiver, renflée au sommet^ jaunissant et de- 
venant odorante à la maturité; la chair est blanc jau- 
nâtre, fine, beurrée, fondante, très juteuse, bien sucrée 
et parfumée. L'arbre, très rustique, bien vigoureux à 
rameaux presque érigés, se greffe indifféremment sur 
Cognassier ou sur franc, et sérail d'une fertilité aussi 
grande que constante ; il peut, comme le précédent, être 
cultivé en plein air ou en espalier. Le fruit se mange 
depuis la fin de janvier jusqu'à la fln de mars, et quel- 
quefois plus tard. 

Nous désirons bien vivement que ces deux nouvelles 
variétés tiennent toutes leurs promesses et que nous 
puissions enfin avoir de belles Poires de Tarrière-saison 
qui rivalisent avec notre Doyenné d'hiver, si difficile 
maintenant à obtenir, en bon état, dans nos jardins. 

Ecole d'horticulture. — L'Italie, qui nous fait 
depuis un certain temps une grande concurrence pour 
les fruits, sur les marchés de TAIlemagne, de la Russie 
et même de l'Angleterre, réalise des progrès considé- 
rables dans l'enseignement horticole. Le commandeur 
Rossi a fondé à Santoro, dans la province de Venise, une 
nouvelle Ecole d'horticulture. Cet établissement, d'une 
étendue de 50 hectares, est entouré de murs entièrement 
garnis d'arbres fruitiers en espalier; sur lasu|)erficie 
totale, 10 hectares sont consacrés à la culture de la 
Vigne : il y a 3 hectares d* Asperges, 6 hectares d'arbres 
fruitiers, 2 hectares de pépinières; le jardin maraîcher 
a fourni à l'automne 42,000 Choux-Fleurs. 

11 faut donc améliorer et étendre sans cesse nos cul- 
tures fruitières, si nous voulons soutenir avec avantage 
la concurrence que nous font nos voisins. 
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Deux nominations dans Tordre du Mérite agricole. 

Notre collègue, M. Pilon, qui fait partie de la Société 
depuis l'année 4862, Tient d'être récemment nommé 
chevalier de Tordre du Mérite agricole. 

Cette distinction^ obtenue par trente-trois années de 
services comme jardinier principal à TEcole nationale 
d'horticulture de Versailles, récompense en M. Pilon le 
dévouement dans Taccomplissement du devoir. Notre 
collègue rend de réels services dans renseignement pra- 
tique de l'Ecole d'horticulture. 

La Société est toujours heureuse de voir Tun de ses 
membres recevoir cette distinction si appréciée de ceux 
qui l'ont justement méritée. 

Un autre membre de notre Association, M. Eugène 
Fauquet, architecte-paysagiste à (>)rbeil; secrétaire gé- 
néral de la Société d'horticulture de Tarrondissement, a 
reçu aussi la décoration de Tordre du Mérite agricole 
pour services rendus à Tborticulture. 



Exposition horticole internationale de 1886, 
à Paris. 

En 1885, il y aura à Paris une grande Exposition inter- 
nationale des produits de l'horticulture. Elle sera orga- 
nisée de manière à pouvoir être ouverte et inaugurée le 
20 mai. 



Le Rédacteur en chef, gérant : 
Victor BART. 
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SÉANCE pu 7 FÉVR1(EI\ 188^ 

COMPTE RENDU 

PAR M. HARDY, SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

PRÉSIDENCE DE M. DEPUBNES. 



Correipondance, 

La correspondance comprend : Une lettre de notre ho- 
norable Président, s'excnsant auprès de ses collègues, 
de ne pouvoir assister à la séance et priant un de 
HH. les Vice-Présidents de le remplacer. 

Une lettre de notre collègue, H. Denevers, trésorier 
de la Société, s'excusant pareillement de ne pouvoir se 
rendre à la séance. 

Une lettre de la Société nationale d'horticulture de 
France annonçant qu'elle ouvrira le 20 mai 1885, à 
Paris, une exposition internationale d'horticulture. 

Une lettre de la Société royale d'horticulture et d'agri- 
culture de Tournai (Belgique), informant qu'elle vient 
de perdre son vénéré président, M. Armand Broquet. 

Des circulaires de H. Gauthier, propriétaire à Paris, 
relativement au reboisement des montagnes et à la chute 
des fruits occasionnée par les grands vents. 

2 
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Une demande de H. Podevin, fabricant de chaudron- 
nerie en cuiTre, à Meudon, tendant à obtenir la visite 
de ses appareils de chauffage de serres, par une conn- 
nnission de la Société. — Cette demande étant favora- 
blement accueillie, M. le Président nomme^ pour com- 
poser cetle commission, MM. Doré, Truffant père, 
Lequin, Fletcber, Asset, Houlet, Constant Fontaine, Vic- 
tor Bart. 

Une note de notre collègue, M. Duval, horticulteur à 
Versailles, sur remploi du thermomètre de couche de 
M. Couturier. Cette note mentionne, avec éloge, cet 
instrument; elle est renvoyée à la commission chargée 
de présenter un rapport sur les résultats obtenus par di- 
vers expérimentateurs 

Admission de nouveaux membres, 

11 est procédé à l'admission des membres présentés 
dans la dernière séance. Sont admis membres de la So- 
ciété, après un vote favorable à leur candidature : 

M. Georges Lemattre, horticulteur, rue Remilly, 9, 
présenté par MM. Lemattre, David et Hardy. 

M. Tbévenon, épicier, rue de la Paroisse, 36, présenté 
par MM. Thévenon et Hardy. 

M. Huquelle fils, entrepreneur de fumisterie, lae de 
la Pompe, 10, présenté par MM. Albert TruOaut et 
Hardy. 

Présentation d'un fruit. 

M. Berlin père présente à l'assemblée, de la part de 
M. Debille, un fruit d'Aspidistra; la plante très commune 
rians les cultures de serre fructifie assez rarement. — 
Remerciements. 
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Communications, 

La parole est à M. Victor Bart pour la lecture d'une 
notice sur le Ck)tonnier. Dans cet intéressant travail, 
notre dévoué Bibliothécaire adjoint décrit les diverses 
espèces de Gossypium cultivés, et fait ressortir toute 
rimportance de ces plantes au point de vue de l'indus- 
trie. Il fait aussi Thistorique de ces végétaux précieux. 
— Remerciements. 

M. Chevalier donne lecture — 1"" de son compte rendu 
du nouveau livre de M. Charles Baltet, ayant trait à la 
grande culture fruitière, — les conclusions demandant 
une récompense pour Tauteur de ce très remarquable 
ouvrage sont adoptées et renvoyées au Conseil d'admi- 
nistration. 

2"" De sa Revue bibliographique mensuelle. Parmi les 
articles mentionnés par notre zélé Bibliothécaire, il 
convient de noter ceux relatifs à la Pomme de terre Ri- 
gault^ à la Pomme Reinette étoilée, au Cassis noir Cham- 
pion et au Haricot Zébré; vient ensuite une statistique 
de la production du vin et du cidre en 4883. — Remer- 
ciements. 

M. Hardy^ à propos de la culture fruitière sur laquelle 
H. Chevallier a appelé l'attention de la Société, signale 
les importations considérables de fruits venant d'Amé- 
rique. Il y a là pour la production française une concur- 
rence redoutable surtout sur les marchés de l'Angleterre 
où les fruits américains arrivent tout aussi bien frais 
qu'à rétat de conserves. En France on n'en reçoit guère 
que de conservés ou séchés ; une petite quantité seule- 
ment est expédiée fraîche. 
M. Chevallier dit que l'Angleterre elle-même fait au- 
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jourd'but de très grandes plantations fruitières. M. Po- 
lonceau élève quelques doutes sur la qualité des fruits 
récoltés en ce pays plutôt brumeux qu'ensoleillé. 

M. Albert Truffant annonœ qu'il a en ce moment 
chez lui un Imantophyllum miniatum, — variété ma- 
dame Yan Houtle — en fleurs. C^est une plante rustique 
à floraison abondante, des plus remarquables; elle porte 
trente-neuf fleurs en une seule ombelle. M. Albert 
Truffaut invite ses collègues à venir voir cette plante 
dans son établissement. — Remerciements. 
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CHRONIQUE HORTICOLE 



PAB M. VICTOB BART. 



VÉGÉTAUX PRÉaEUX 



Le Cotonnier et le Coton 

Classé dans la tribu des Hibiscées^ de la famille des 
Malvacées, le Cotonnier est une plante herbacée ou li- 
gneuse. Sa capsule renferme dé nombreuses graines 
OYOîdes à testa chevelu, c'est-à-dire couvert de poils 
mous et laineux d'une grande finesse. Ce sont ces poils 
végétaux connus dans l'industrie sous la dénomination 
de longue soie et de courte soie, qui constituent le coton 
à filer. 

Les anciens Romains appelaient le Cotonnier Gossampir 
nus et le coton Gossypium, c'est ce dernier nom qui sert 
maintenant à désigner à la fois la plante elle-même et 
son principal produit (1). Je dis son principal produit, 
parce que les abondantes graines contenues dans la 
capsule du Gossypium fournissent une tiuile fixe qui sert 
tant à réclairage qu'à la fabrication du savon. 

(1) Le coton analogue à celui provenant du genre Gossypium 
est appelé Tomenium, 



Digitized by 



Googk 



— Î2 — 

Les Cotonniers sont indigènes de toute la zone inter- 
tropicale^ mais la culture en a été étendue vers le nord, 
jusqu'à des latitudes tempérées. 

De nos jours le coton et les diverses étoffes fabriquées 
avec cette matière éminemment textile sont devenus 
Tobjet d'un immense commerce entre l'ancien et le nou- 
veau monde. Pour la fabrication des tissus les plus fins 
on emploie généralement les cotons à longue soie; pour 
les autres étoffes on se sert surtout des cotons à soie 
courte. 

C'est sous le nom du pays de leur provenance que les 
cotons sont désignés par les commerçants. Les plus 
beaux cotons proviennent des Etats-Unis d'Amérique. 

On ne connaît pas parfaitement bien les principales 
espèces de Cotonniers, elles sont encore incomplètement 
déterminées; mais on a constaté que d'innombrables va- 
riétés en sont issues. Cependant les botanistes ont pu se 
mettre d'accord pour reconnaître que les principales es- 
pèces du genre comprennent : 

Le Gossypium herbaceum de l'Orient et de la Haute- 
Egypte. 

Les Gossypium arboreum et religiosum de l'Arabie, de 
l'Inde et de la Chine. 

Et les Gossypium peruvianum et hirsutum^ originaires 
de l'Amérique. 

Dans les cotons à longue soie figurent ceux de l'Egypte 
et de rile Bourbon, ceux des grandes Antilles (Cuba, 
Haïti) ceux de la Martinique et de la Guadeloupe^ ceux 
du Brésil (Fernambouc, Bahia), enfin ceux du Pérou, etc. 
Les cotons à soie courte proviennent de Surate et de 
Madras (Indoustan anglais), du Bengale, du Sénégal, de 
TAlabama (Mobile), du Tennessee, de la Virginie, des 
deux Carolines, de la Louisiane, etc. 
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La Géorgie et Cayenue fournissent du coton des deux 
sortes. 

En Algérie et même en Provence le Cotonnier réussit 
assez bien, mais à cause du prix de revient^ qui est trop 
élevé, les producteurs de TAIgérie et de la Provence ne 
peuvent rivaliser avec l'étranger. 

Dans le midi de l'Europe on ne cultive plus guère le 
Cotonnier herbacé que comme plante décorative pour 
ses belles et grandes fleurs jaune-de-soufre, à cœur 
noir. 

Le coton est actuellement employé dans tous les pays 
à de si nombreux usages, que les planteurs ont été 
amenés à étendre beaucoup la culture des Cotonniers, 
afin de leur faire produire, chaque année, jusqu'à près 
d'un demi-million de kilogrammes de coton. 

Pour le commerce général et pour la navigation, au- 
cune autre marchandise ne peut plus rivaliser avec l'in- 
comparable et principal produit du Cotonnier. 

Dès l'antiquité la plus reculée le Cotonnier était déjà 
cultivé dans l'Inde. L'historien Hérodote, qui vivait 
dans le v<^ siècle avant notre ère, s'exprime ainsi au su- 
jet de cette plante : a Les Indiens possèdent une sorte de 
« plante qui produit, au lieu de fruits, de la laine d'une 
a qualité plus belle et meilleure que celle des moutons. 
< Les Indiens en font leurs vêtements. » 

Environ quatre siècles et demi après Hérodote, le géo- 
graphe Strabon constate qu'on cultivait le Cotonnier en 
Perse. 

Un peu plus tard Pline le Naturaliste rapporte que 
Ton connaissait le Cotonnier dans l'Arabie et dans la 
Haute-Egypte, et qu'avec le duvet produit par cette 
plante on fabriquait des vêlements pour les prêtres 
égyptiens. 
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l/introductioD du coton en Europe, due aui^ Arabes 
orientaux qui^au commencement du vnr siècle, envu- 
liirent TEtpagne^ ne remonte qu'au siècle suivant. Los 
étoffes de coton, fabriquées sous la domination des califes 
de Cordoue, furent considérées comme étant d'une qua^ 
lité supérieure à celles qui provenaient de la Syrie. 

C'est ausei aux Sarrasins venus d'Orient (et non aux 
Maures venus d'Afrique au xiV siècle, avec lesquels on 
les a confondus par erreur) qu'est due Tintroduction en 
Europe de la fabrication Au papier de coton, ÏJd préjugé 
né de l'antagonisme religieux qui exislait alors,dans toute 
sa force, entre les chrétiens et les musulmans, fut cause 
du refus dans lequel persistèrent très longtemps les Eu- 
ropéens de s'occuper de celte industrie qui, comme on 
le sait, a pris de nos jours un développement analogue 
à celle relative au tissage des étoffes fabriquées avec le 
principal et précieux produit des Cotonniers (i). 



Le Traité de la Culture fruitière 
de M. Ch. Baltet. 

Compte rendu par M. Chevâluer. 

M. Charles Baltet, de Troyes, est bien connu de vous. 
Messieurs, puisqu'il est membre correspondant de notre 
Société. En même temps que praticien distingué et l'un 

(i) Avec ce produit, on fabrique aussi le rulmt-coton ou co- 
ton*poudre, et avec le fulnii-colon on prépare le collodion, 
substance fort employée dans ta photograpliie et servant, en 
outre, aux chirurgiens pour la cicatrisation des blessures. 
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des chefs d^une des pépioièies les plus importances du 
sudest de la Franeei U ^^ l'un des auteurs horticoles 
les plus féconds. 

H. Charles Ballet a fait hommage à notre bibliothèque 
de ses nombreux écrits; il \ient de nous envoyer son 
dernier ouvrage, Tun des plus intéressants sous tous les 
rapports. Nous avons eu l'honneur de vous rendre 
compte de quelques^-uns des précédents traités, publiés 
par M. Ballet^ vous avez bien voulu nous charger 
encore d'examiner celui-ci; c'était une tâche facile et 
agréable. 

Le nouvel ouvrage de M. Baltet forme un assez gros 
volume de plus de 600 pages, intitulé : Traité de la cul- 
ture fruitière^ commerciale et bourgeoise. 

Sur les arbres fruitiers on possède beaucoup de livres 
traitant de la culture et de la taille de ces arbres^ dans 
les jardins; mais aucun d'eux n'avait encore réuni au- 
tant de renseignements que le traité dont nous parlons, 
sur leur culture en grand dans les champs et les ver- 
gers, sur le bord des routes et des chemins de fer. On y 
trouve en outre une foule d'indications peu ou point 
connues; il a fallu, pour les réunir et les condenser, 
consulter bien des documents, de nombreux praticiens 
et beaucoup voir par soi-même. 

L'auteur, qui a adopté une division fort simple et très 
claire, traite de la culture des arbres et autres végétaux 
qui produisent des fruits de table et de conserve, tels 
que : Abricotiers, Amandiers, Cerisiers, Châtaigniers, 
Cognassiers, Fraisiers, Framboisiers, Groseilliers, Noise- 
tiers, Noyers, Pêchers, Poiriers, Pommiers, Pruniers et 
Vigne. 

Un chapitre est consacré à chacun d'eux^et «e cha- 
pitre est divisé eu paragraphes^ indiquant les terrains 
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qui conviennent à chaque espèce; les situations qui lui 
sont les plus favorables; un choix très judicieusement 
fait et sufflsamcnenl restreint des meilleures variétés à 
cultiver selon leur emploi; la description de ces fruits 
variés et Tordre dans lequel arrive leur maturité; les 
noms et emplois des variétés locales; les indications né- 
cessaires pour les plantations commerciales applicables 
aux fruits de table, de conserve, d'alambic ou de pres- 
soir; le mode de culture et de taille^ selon que l'arbre ou 
Tarbuste est dans un jardin ou en verger; de précieux 
renseignements sur la récolte, la vente, remballage 
et les divers emplois des fruits. 

Les chapitres du Pommier, du Poirier, du Cerisier, 
du Prunier et de la Vigne, sont traités avec une certaine 
étendue et sont particulièrement intéressants; on y 
trouve des indications précieuses sur les plantations 
destinées à faire du cidre, du poiré, du kirsch, des pru- 
neaux, et sur le choix des meilleures variétés à cultiver 
dans ce but. 

Nous ne présentons ici que les grandes lignes de cet 
important ouvrage, il serait beaucoup trop long d'en 
faire une analyse qui, d'ailleurs, ne renseignerait que 
trop imparfaitement, il faut lire le livre tout entier et 
nous vous y renvoyons. 

Nous sommes personnellement tout à fait partisan de 
la grande culture des fruits; nous la croyons bien ré- 
munératrice, lorsqu'elle est faite avec intelligence et 
dans de bonnes conditions. 11 devient de plus en plus 
indispensable de lutter contre nos voisins, les Italiens, 
les Allemands et même les Anglais, qui étendent consi- 
dérablement leurs cultures fruitières et nous menacent 
d'une concurrence redoutable, mais la France sera tou- 
jours le pays du bon vin, du bon cidre, ainsi que des 
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plus beaux et des meilleurs fruits; c'est rendre un grand 
service à tous que de vulgariser leur culture; on doit 
donc considérer le traité publié par M. Baltet comme 
une œuvre d'intérêt général. 

Le livre dont nous parlons est précieux pour Tamateur 
et le jardinier, à cause des indications utiles qu'ils y 
trouveront; mais ce livre n'est pas moins précieux pour 
rhabitant de la campagne; celui-ci, en ayant égard au 
climat, au terrain et à l'exposition nécessaires à chaque 
espèce, trouvera le moyen d'ajouter à ses cultures ordi- 
naires un produit qui, soit comme accessoire, soit 
comme principal, sera toujours rémunérateur. 

Nous voudrions voir ce livre entre les mains de tous 
les instituteurs ruraux, ils y puiseraient des renseigne- 
ments utiles pour eux-mêmes; ils s'en serviraient aussi 
pour répandre autour d'eux les excellentes indications 
qu'il contient et pour préconiser la culture fruitière. Ils 
pourraient aussi guider le cultivateur et lui éviter les 
mécomptes que Tignorance amène trop souvent. Ce se- 
rait enfln un bon ouvrage à donner comme livre de prix 
aux élèves des écoles d'horticulture et même d'agricul- 
ture, ainsi qu'aux ouvriers jardiniers. 

Nous ne croyons pouvoir mieux terminer ce compte 
rendu qu'en relatant l'épigraphe (|ui se trouve en tête 
de la première page du livre : 

« Développer fe goût des plantations fruitières^ organiser 
« et muhiplier les Jardins fruitiers et les vergers, c'est 
« contribuer à la prospérité, à la richesse, à la paix du 
« pays; c'est faire acte d homme utile et de bon citoyen, » 

Nous pensons que l'ouvrage de M. Ch. Baltet mérite 
l'une de vos meilleures récompenses. £n conséquence, 
nous demandons le renvoi du présent rapport au Conseil 
d'administration chargé de statuer. 
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REVUE BIBLIOGRAPfflQUE MENSUELLE 

PAR M. CHEYALUEB. 

Cassis noir Champion. — D'après le Bulletin de 
la Société (T horticulture du Rhône^ c'est la Yariété la plus 
recommandable que Ton possède. Elle a valu un certi- 
ficat de première classe de la Société horticulturale de 
Londres à MH. Carter qui l'ont présentée en août 1884. 
Le jugement dont il a élé l'objet à cette époque constate 
qu'il est remarquablement productif et qu'il donne de 
très grandes grappes composées de gros grains d'un 
noir teinté et d'une saveur très accentuée. Le mérite 
dominant de cette variété est son extraordinaire fécon- 
dité; en outre, bien que les grappes soient très longues^ 
tous les grains qu'elles comprennent mûrissent simul- 
tanément. La saveur en est excellente. L'arbuste garde 
longtemps son fruits à ce point qu'en 1881, on en a ré- 
colté en très bon état fm septembre; il est vigoureux, 
supporte bien la taille et résiste à la sécheresse. 

Pomme Reinette rouge étoilée. — Cette va- 
riété, qui est très répandue dans la province de Liège, 
est recommandée par le Bulletin d arboriculture de Bel- 
giquCy^WQ est décrite au Dictionnaire d'Âudré Leroy qui 
confirme qu'elle fait d'admirables plein-venty même en 
greffant le sujet rez de terre.Le fruit de première qualité 
est d'une moyenne grosseur, régulièrement globuleux, 
la peau est lisse, entièrement lavée de carmin foncé, 
semée de gros et nombreux points gris, la chair est gé- 
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néralettient rosée^ fine, compacte et mi-tendre; Feau 
suffisante^ acidulée^ bien sucrée^ possédant un parfum 
exquis. La maturité se prolonge de janvier à mars. 
L'arbre est très beau, son développement régulier et son 
feuillage d'un vert agréable; le fruit, espacé d'une ma- 
nière régulière, offre le plus joli coup d'œil quand il 
prend sa couleur rouge vers la mi-septembre. 

Pomme de terre Rigault. — Cette variété, dit la 
JRevue horticole, est issue des Pommes de terre Marjolin 
Têtard ei Quarantaine à feuilles cT ortie; elle a été obtenue 
par M. Joseph Rigault, de Groslay, cultivateur spécialiste 
bien connu. La plante, qui appartient aux Quarantaines 
hâtives, est de première qualité et produit relativement 
beaucoup, ce qui la place à la fois dans deux catégories, 
pour le potager et pour la grande culture bourgeoise. 
Elle est, assure-t-on, des plus hâtives et mûrit en même 
temps que la RoyaUKidney ; de plus, celle nouveauté 
parait être rebelle à la maladie et si^ comme on rassure^ 
son produit moyen est de 2^,000 kilogrammes à Thec- 
tare^ ce serait une des meilleures variétés obtenues jus- 
qu'à ce jour. Les tubercules sont très rapprochés du 
pied des plantes, ils sont gros, oblongs, légèrement 
aplatis^ d'un beau jaune, les yeux sont aplatis et peu 
nombreux^ les germes rouges, les tiges bien nourries 
ne s'élèvent guère au-delà de 50 centimètres; à cause de 
la rareté des yeux, il est bon de faire germer les tuber- 
cules quelque temps avant de les planter. 

Haricot zébré. — Dans un autre article de la 
Reme horticole, notre collègue, M. Eugène Vallerand, 
recommande chaudement le Haricot zébré; c'est certai- 
nement, dit-il, une des plus précieuses variétés, c'est le 
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plus productif de tous ceux cultivés jusqu'à ce jour; il 
est très vigoureux; chaque rame, si haute qu'elle soit^ 
se garnit depuis la base jusqu'au sommet de nom* 
breuses cosses, sous lesquelles la plante disparaît. Quant 
à sa qualité on peut affirmer, sans aucune exagération, 
qu'elle surpasse de beaucoup les divers Haricots-Mange- 
tout que nous connaissons; fin, moelleux^ non filan- 
dreux, tendre à la cuisson, ce Haricot est estimé et re- 
cherché des cuisinières qui lui donnent la préférence 
sur les autres variétés; sur la table il est fort apprécié. 
C'est surtout un légume qui doit trouver sa place dans 
les plus modestes jardins-potagers d'ouvriers et devenir 
précieux pour les ménages ayant peu de ressources, car 
il est tellement savoureux qu'on pourrait le manger 
chaud sans autre assaisonnement que du sel. Ce Haricot 
réunit tous les mérites : vigueur, rusticité, robusticité ; 
il est un peu tardif, on peut hâter la production en se- 
mant en pots sous châssis, pour le livrer au plein air 
vers le i5 mai. Trois ou quatre graines à chaque touflè 
sont suffisantes; on ne met que deux rangées par 
planche. 

Le Vin et le Cidre en 1883. — Nous sommes 
heureux d'annoncer à nos collègues que la production 
du Vin et du Cidre a été bonneettrès bonne Tannée der- 
nière, ce qui amènera, nous l'espérons^ une certaine 
baisse dans les prix de ces liquides. 

Il résulte des documents statistiques du ministère des 
finances que la récolte des Vins pour 1883 s'élève à 
36,029,132 hectolitres. Ce chifiTre dépasse de six mil- 
lions d'hectolitres la récolte de 1882, et de plus de dix 
millions celle de 1879 ; c'est la meilleure année que nous 
ayons eue depuis que le phylloxéra exerce ses ravages; 
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on s'accorde généralement à constater la bonne qualité 
des produits. 

Ajoutons que rAlgérie, qui n'avait produit que 
250,000 hectolitres de vin en 1881, 300^000 en 1882, 
a donné, en i883, un rendement de 600^000 hecto- 
litres. 

La récolte des Cidres, d'après les mêmes documents 
officiels, s'est élevée à â3,492,268 hectolitres^ elle dé- 
passe de 14,571,657 hectolitres la récolte de 1882, et de 
ii, 845,600 hectolitres la production moyenne des dix 
dernières années. C'est le chiffre le plus considérable 
qui ait été atteint jusqu'à ce jour. La récolte de 1848, 
la plus belle depuis cinquante ans, n'avait pas atteint 
vingt-deux millions d'hectolitres. — Réjouissons -nous 
de cette abondance qui profitera particulièrement aux 
nombreuses populations des campagnes et qui, en met- 
tant à leur disposition une boisson saine et moins 
coûteuse que le vin, empêchera l'augmentation du prix 
de.celui-ci. 

Bouturage des Tomates. — Les rameaux la- 
téraux de Tomates, surtout ceux qui se développent en 
grand nombre à la base des plantes, peuvent parfaite- 
ment bien se bouturer; on les coupe sous un œil et on 
élague un peu les feuilles. Les boutures ainsi préparées 
sont plantées en pots garnis de terre sableuse, sous 
châssis froide où elles font racine au bout de huit à 
douze jours. 

Les Tomates produisant un grand nombre de graines 
et le plant étant très facile à obtenir par voie de semis, 
on pourrait se demander si ce bouturage présente un 
intérêt utile. Je n'hésite pas à répondre affirmativement, 
parce que par le bouturage des rameaux provenant de 
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la culture des primeurs, on peut se procurer très 
prompiement le plant pour la pleine terre. 

En outre^ et ce n'est pas là le moindre avantage, on 
^Mient des plantes de Tomates bien plus fertiles par 
cela même qu'elles sont moins vigoureuses que les 
plantes provenant de graines. On sait que la vigueur 
est, dans la culture de plein air, un grand obstacle à la 
mise à fruit et surtout à la maturation de ceux-ci. 

(Illustration horticole.) 

Nouveau succédané du Café. — M. Chauvin, 
qui s'est particulièrement occupé de la culture de 
YAstragalus bœticus, écrit à M. Carrière, de la Bévue hor- 
ticole : On ne peut avoir la prétention de substituer au 
café, YAstragalus; mais celui-ci peut, dans une certaine 
mesure, le remplacer. VAstragalus bœticus étant mé- 
langé dans la proportion de deux tiers de sa graine avec 
un tiers de café, il est presque impossible de saisir une 
différence entre cette préparation et le café qui n'aurait 
subi aucun mélange. Il faut remarquer aussi que VAs- 
tragalus bœticus ):os8ède des qualités nutritives au 
moins égales à celles du café, et qu'il est comme lui un 
stimulant, sans toutefois avoir sous ce rapport la même 
puissance. 



Le Rédacteur en chef, gérant : 
VicTOK BART. 
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SÉANCE DU 6 MARS 1884 

COMPTE RENDU 

PAR M. HARDT, SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

PRÉSIDENCE DE M. DE BODREQILLE. 



Correspondance. 

La correspondance comprend : 

Une lettre du Secrétaire général de la «Société d'horti- 
calture de rOrne, demandant un Juré pour rËxposition 
qui se tiendra à Alcnçon, le mercredi 14 mai. — M. le 
Président désigne, pour représenter la Société dans cette 
circonstance, M. Paignard. 

Admissions de nouveaux membres. 

Il est procédé à l'admission des membres présentés 
dans la dernière séance. Après un vote favorable à leur 
candidature, H. le Président proclame membres de la 
Société : 

!• M. Tircot, Pierre, jardinier chez M. le comte de 
Mérode, au pavillon de Madame^ avenue de Paris, 81, à 
Versailles, présenté par MM. Siard, Hardy et Victor 
Bart; 

2« M. Podevin^ Alphonse, fabricant de chaudronnerie 
en cuivre, rue de la République^ 30, à Meudon, présenté 
par MM. Doré et Hardy ; 

3 
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3* M. (:k)urtois, jardinier-cbef de f Asile départemental 
de Saint -Cyr-TEcoIe, présenté par MM. Lafosse et 
Hardy. 

Présentation déplantes et fleurs, 

M. Léon Duval expose sur le bureau des Orchidées et 
des Broméliacées, en accompagnant sa présentation de 
la note suivante : a Les plantes présentées sont intéres- 
santes à divers titres : ce sont d'abord quatre Odonto- 
glossum Alexandre, dont les rameaux offrent des variétés 
de coloration assez remarquables. Cette charmante 
Orchidée, d'un tempérament fort solide, est suscep- 
tible d'être cultivée en serre tout à fait tempérée. Elle 
se comporte admirablement bien en appartement, les 
fleurs actuellement présentées ont déjà plus d*un mois 
de durée. -— La Broméliacée qui accompagne les Orchi- 
dées est le Caraguata musatca. C'est une très belle plante^ 
intéressante par son joli feuillage et sa belle prestance. 
De plus, le rameau floral est très élégant et d'une colo- 
ration assez rare dans les Broméliacées. S'il était plus 
avancé, on verrait les jolies enveloppes des fleurs qui 
sont oranges avec un onglet blanc formant un effet 
charmant. 

Nous avons mis par pure curiosité, ajoute M. Duval^ 
trois feuilles de Bégonia provenant de notre multiplica- 
tion. Ces feuilles n'ont rien d'extraordinaire pour les 
horticulteurs, mais elles sont très curieuses pour les 
personnes qui ne connaissent pas la manière de cultiver 
les Bégonia, Appliquées sur la terre sableuse ou sur du 
sable, elles ont donné naissance, sur les points sectionnés 
de leurs nervures^ à une série très nombreuse de jeunes 
plantes, sans être ou tachées ou pourries, comme cela 
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arrive souvent. C'est un excellent et rapide procédé de 
multiplication. — Remerciements. 

M. TrufTaut père dit que c'est lui qui a engagé 
^5. Du val à apporter ces Bégonia rex^ afin de mettre 
sous les yeux des amateurs un moyen de multiplication 
rapide, puisque les plantes présentées par M. Duval 
n'ont que cinquante-six jours et sont déjà bien formées. 

M. Berlin demande si tous les Bégonia rex se multi- 
tiplient de cette façon. — M. Duval répond : a Tous les 
Bégonia rex, oui, et une partie de ceux qui s'en rap- 
prochent ; mais parmi ceux-ci il y en a qui ne pro- 
duisent de jeunes plantes qu'à la base du pétiole. Ainsi, 
le Bégonia Bogotensis ne donne rien sur les feuilles, il 
se forme seulement une petite souche sur le pétiole. 
D'autres Bégonia se multiplient par sections de tiges, 
comme le Bégonia Bruanti, issu du Bégonia rex et du 
Itegonia discolor. 

Communications» 

M. Victor Bart a la parole et donne lecture de son rap- 
port au nom de la Commission qui a examiné les appa- 
reils de chauffage de serres établis à Meudon par M. Po- 
devin. — Après avoir entendu MM. Hardy et Truffant 
père, qui émettent des doutes sur le bon fonctionnement 
et surtout sur la durée des chaudières construites par 
M. Podevin, la Société se réserve de statuer ultérieure- 
ment sur les conclusions du rapport. 

M. Albert Truffant lit son rapport sur le thermomètre 
de couche de M. Couturier. Il conclut, comme l'ont fait 
précédemment MM. Duval et Hardy, en reconnaissant 
que ce nouveau thermomètre est un instrument exact, 
d'un emploi commode et pouvant remplacer avec avan- 
tage ceux généralement employés. — Remerciements. 
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M. Albert Truffaut continue à avoir la parole ; il lit 
une note sur les Orchidées, traduite de l'anglais par 
H. Palmer. Il a apporté, à l'appui de cette note, une 
corbeille d'Orchidées. Le Calanthe Regnieri est une 
plante toute nouvelle, introduite de Cochinchine par 
M. Régnier ; elle fleurit plus tard que les autres plantes 
de la même espèce. Elle est d'une végétation vigoureuse 
et d'une culture facile. Le Calanthe Weitchii fleurit 
plus tôt. Le Miltonia est une bonne Orchidée de serre 
froide. Quant aux Cattleya, ils fleurissent en janvier et 
février. — M. Albert Truffaut a également apporté un 
très bel exemplaire de TAnthurium Ferrièrense^ dû à 
M. Bergman. Cet hybride provient d'un croisement de 
rAnlhurium Andreanum avec TAnthurium ornatum. 
Il tient du premier par la fleur, et du second par son 
beau feuillage. La plante pousse vigoureusement; celle 
présentée a sept ou huit mois, et est en fleur depuis 
plus d'un mois. Un Imantophyllum hybride, semis de 
rimantophyllum Madame-Yan-Houtte, complète l'apport 
de M. Truffaut. La floraison de cette plante, bonne 
pour les appartements, est très abondante et de longue 
durée. 

M. le Président remercie M. Albert Truffaut de son 
importante communication et fait ressortir tout l'intérêt 
qu'a présenté la lecture de la note de notre dévoué col- 
lègue, M. Palmer. 

A ce propos, H. Truffaut fait observer que l'article 
traduit a été rédigé dans un esprit anglais. La passion 
pour les Orchidées, qui y est mentionnée, pourrait peut- 
être paraître exagérée en France, où le goût pour ces 
jolies plantes devra être satisfait à bon marché. Aujour- 
d'hui, du reste, les Orchidées commencent à être assez 
communes dans notre pays. Le succès n'est plus dans la 
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rareté, mais dans la beauté de la plante et dans la facilité 
de culture. Gelle-cî n'est pas plus difficile ni plus coû- 
teuse que celle de la plupart des autres plantes de serre. 

M. Chevallier lit son rapport, au nom de la Commis- 
sion qui a visité les jardins de l'Ecole Fénelon, àVau- 
jonrs. — Les conclusions demandant une récompense 
pour le frère Photius, directeur de cet établissement, 
adoptées par la Société, sont renvoyées au Conseil d'ad- 
ministration. 

M. Chevallier donne ensuite lecture de sa Revue 
bibliographique. Â propos du iVia?^e/ta Madame-Heine 
signalé, M. Â. Truffaut dit que c'est une plante très 
remarquable par sa duplicature, qui a lieu à Textérieur 
de la corolle, au lieu de l'intérieur, fait très rare. La 
plante, d'ailleurs, est très florifère. 

M. Â. Truffaut, relativement au sel de cuisine recom- 
mandé contre le blanc du Rosier, dit qu'il l'a employé 
pour combattre le Champignon de la tannée dans les 
serres ; le résultat obtenu est médiocre ; la tannée de- 
vient plus avide d'eau et forme bientôt boue. La chaux 
vive vaut mieux. Notre dévoué Secrétaire général adjoint 
demande si quelqu'un connaît un moyen, autre que 
Teau miellée, pour débarrasser les plantes des fourmis. 
lien a dans ses serres, sans pouvoir parvenir à détruire 
ces insectes. 

M. Duval fait remarquer que les fourmis vivent en 
colonies. Il faut chercher le point d'où elles partent; 
celui-ci étant trouvé, on l'échaude avec de l'eau alcoo- 
lisée. Il s'est ainsi débarrassé des fourmis. Quant au sel 
dans la tannée, il a depuis longtemps renoncé à son 
usage; il préfère remuer la tannée au soleil avant de 
l'entrer dans la serre. 
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Nouveaux appareils de chauffage de serres, 
inventés par M. Podevin. 

M. VICTOR BABT, RAPPOBTEUR. 

M. Podevin, constructeur à Meudon, a pris un brevet 
d'invention pour de nouveaux appareils de chauffage de 
serres. 

Une Commission nommée par la Société a été chargée 
d'examiner deux des appareils de M. Podevin, établis à 
Meudon dans la maison de campagne de Mme Héhédin 
et dans une autre propriété voisine; elle a accompli sa 
mission le 18 février 1884. 

Les appareils, de quatre dimensions différentes, que 
fabrique M. Podevin, sont tous en cuivre rouge; leur 
forme est cylindrique, on peut les adapter à toutes sortes 
de serres sans avoir à les revêtir d'aucune maçon- 
nerie. 

Ces appareils, même lorsqu'ils ne contiennent pas un 
serpentin, sont disposés, avec leur allumage rationnel, 
de manière à fournir un chaufi'age régulier, à circula- 
tion d'eau chaude. Dans la plupart des anciens chauffages 
on était obligé de remplacer trop souvent le liquide 
vaporisé que rébullitiou avait rejeté au dehors. Avec 
les dispositions prises par M. Podevin, on peut, pendant 
plusieurs mois, se dispenser de remettre de Teau. 

Les appareils de M. Podevin ont été imaginés à un 
point de vue économique ; ils se distinguent aussi en ce 
que tous les assemblages sont faits sans aucun rivet ni 
boulon; les parties raccordées Tune sur l'autre étant 
soit brasées, soit soudées à l'étain. 
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On charge le foyer entièremeat avec du coke ou par- 
tiellement avec du charbon de terre. La dépense de 
combustible se trouve réduite» d'après les indications 
fournies à la Commission, à 7 centimes par heure. Ces 
foyers ne nécessitent pas de surveillance de nuit, parce 
qu'ils restent en feu de 8 à 10 heures. Les cendres et les 
autres débris tombent dans le cendrier par un simple 
mouvement demi-circulaire que, de Texlérieur, on im- 
prime très facilement à la petite grille du foyer. 

Enfm les réparations, lorsqu'il y a lieu d'en faire, ne 
présentent aucunes difficultés, et le prix de revient des 
appareils est tout à fait modéré. Ces appareils paraissent 
surtout bien disposés pour les serres des amateurs 
d'horticulture. 

Dans ces circonstances, les membres présents de la 
Commission : MU. Asset, Fletcher, Lequin, Doré et 
Victor JBart émettent le vœu qu'il soit accordé à 
M. Podevin une récompense. 



Le thermomètre de couche de M . Couturier, 
opticien à Versailles. 

M. ALBERT TRUFFACT, RAPPORTEUR. 

Dans une de vos dernières séances vous avez bien 
\tm.u renvoyer à mon appréciation un thermomètre de 
couche présenté par M. Couturier. Cet instrument se 
compose d'un thermomètre ordinaire renfermé dans 
une gaine en tôle vernie, qui ne laisse apparente que la 
partie du tube sur laquelle sont marqués les degrés. Sa 



Digitized by 



Googk 



— 40 — 

construction solide paraît devoir ;être de longue durée. 
Tous les jardiniers connaissent les inconvénients 
signalés pour les anciens thermomètres de couche 
placés dans les étuis en zinc. La terre ou le terreau dans 
lequel on les enfonce entre dans le tube et provoque trop 
souvent la casse des verres et les salit au point de ne 
plus laisser voir la marque des degrés. Ces inconvénients 
n'existent pas dans le modèle de M. Couturier. Il est 
aussi exact, etTexpérience que j'en ai faite m'autorise à 
déclarer qu'en raison de ses qualités et de son prix mo- 
déré^ il est appelé à remplacer avec avantage ceux géné- 
ralement employés. 



Sur les Orchidées 

Traduit de Tauglais par M. Palmer. 

Les Orchidées sont des plantes très disséminées; on en 
trouve dans presque toutes les parties du globe. Depuis 
la Sibérie jusqu'à Téquateur, et de Téquateur à Port- 
Jackson, tous les climats et tous les sites semblent con- 
venir à ces curieux végétaux. Dans les prés^ dans les 
marais tourbeux^ dans les plaines calcaires, sur les pla- 
teaux arides, au bord de ruisseaux tranquilles, contre 
lés murs rocheux des précipices, on rencontre des mem- 
bres de cette famille. Des Orchidées sont suspendues aux 
plus hautes branches des arbres dans les forêts du Brésil; 
d'autres existent au sommet des Andes péruviennes, 
dans les jongles de Bornéo et à de très grandes hauteurs 
dans THymalaya. 
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Suiyant lesderniers catalogues d'Orchidées^ le nombre 
d'espèces distinctes ne serait pas moins de six mille. 
Après la famille des Composées qui compte huit mille 
espèces, celle des Orchidées se trouve être la plus nom- 
breuse. La famille des Papilionacées Tient ensuite; elle 
renferme quatre mille sept cents espèces; celle des 
Graminées en compte quatre mille cinq cents. 

Les Orchidées se distinguent par la forme particulière 
de leurs fleurs, cette distinction s'étend à toutes les 
espèces ; beaucoup d'Orchidées exotiques ont les tiges et 
les racines de forme, bizarre. Cela n'enlève rien à la 
beauté de leurs fleurs; un grand nombre de ces fleurs à 
un port très gracieux joignent des couleurs éclatantes^ 
d'autres ont les teintes les plus douces; celles-ci sont 
d'un rose tendre comme la fleur du Pommier, celles-là 
du blanc mat de coquillages roulés par les vagues. 

A cause de la merveilleuse beauté de la floraison et 
d'une certaine difficulté culturale» beaucoup de per- 
sonnes se passionnent pour ces plantes. Une autre 
cause a peut-être contribué à attirer l'attention des 
riches amateurs, c'est la rareté des Orchidées en 
Europe. Naguère encore le seul moyen d'en accroître le 
nombre consistait à en faire la recherche difficile et 
incertaine dans leurs sites naturels, et de les importera 
l'état de vitalité fort affaiblie. Pour le public horticole, 
aussi bien que pour le botaniste, Thomologiste et l'évo- 
lutioniste, cette belle famille de plantes se trouve être 
du plus grand intérêt. 11 n'y a guère que yingt ou trente 
ans que ces plantes sont cultivées; mais depuis lors le 
nombre des amateurs s'est remarquablement accru ; de 
plus, le nombre d'espèces collectionnées et cultivées par 
chaque amateur a beaucoup augmenté. A cette époque^ 
une collection de cent ou deux cents plantes était consi- 
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dérée comme très riche. De nos jours, une seule espèce 
est souvent cultivée par centaines de pieds. Un certain 
amateur possède dans ses serres le nombre énorme de 
douze mille pieds d'Odontoglossum Alexandre. 

Il y a vingt ans, les Orchidées étaient cultivées en com- 
pagnie de toutes sortes de plantes de serre chaude; de 
nos jours on leur affecte des serres spéciales. Les grands 
amateurs donnentcarte blanche à leurs jardiniers; quant 
aux frais de cullure, il ne regardent pas à la dépense 
pour augmenter leurs collections de sujets rares. 

A la salle des ventes d'histoire naturelle de Stevens, 
on vend chaque saison aux enchères plusieurs milliers 
de ces plantes. A ces ventes, on rencontre les commer- 
çants horticoles on leurs représentants^ et parfois un 
lord collectionneur, ainsi que des baronnets, des ban- 
quiers, des avocats et des hommes de la Cité, accompa- 
gnés souvent de leurs chefs de serres, et une foule d'hor- 
ticulteurs en quête d'une bonne affaire. Avant la vente^ 
tous ces connaisseurs examinent les lots et font des choix 
à leur convenance. Une légère différence dans la cou- 
leur, dans la forme ou dans la grandeur de la fleur 
peut faire vendre une plante quelques shellings seule- 
ment, ou la faire monter à plusieurs livres sterling. Ces 
plantes sont connues dans le commerce sous le nom 
d'importées. Les gens qui ne sont pas du métier pour- 
raient volontiers les prendre pour des plantes mortes, 
tant elles sont desséchées et racornies. Cela n'arrive pas 
tous les jours, mais de temps en temps un sujet acheté 
à ces ventes pour une dizaine de schellings se trouve, 
après la première floraison, être par quelque caractère 
particulier tout à fait distinct de ses congénères. C'est 
alors une véritable bonne aubaine, et Theureux posses- 
seur peut^ s'il consent à la céder, en obtenir à peu près 
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tout ce qu'il voudra. On paie communément vingt, qua- 
rante et soixante livres une espèce rare» et cent, cent cin- 
quante et quelquefois deux cents livres (l) celles d*une 
rareté extraordinaire. Dans une vente du printemps de 
Tannée dernière, cent quatre-vingt-cinq et deux cents 
gninées furent payées pour deux variétées de Catleya 
trianssy soit ensemble quatre cent vingt livres (10,500 
francs) pour deux plantes. On doit se rappeler que ces 
prix fabuleux ne sont nullement payés pour la force des 
sujets, car il peuvent souvent être emportés dans le fond 
d'un chapeau. Leur prix n'indique pas davantage une 
beauté hors ligne, mais seulement la rareté de sujets 
d'une espèce donnée. 

En fait, il n'est pas rare de voir payer une plante une 
' guinée, et Tannée suivante de ne pas trouver pour cette 
même sorte de plante un acheteur au prix le plus mi- 
nime. Depuis quelques années, les Orchidées sont deve- 
nues un objet de spéculation. Tel connaisseur rassemble 
une collection ; quand elle a acquis une certaine renom- 
mée, il en annonce la vente dans les journaux; il la 
vend ensuite aux enchères ou à Tamiable, mais toujours 
avec plus ou moins de béoéfîce. Cette habitude tend à se 
généraliser. 

La nécessité d'importer les Orchidées pour remplacer 
les plantes mortes ou détériorées et pour former de nou- 
velles collections est parfaitement reconnue. Bien des 
commerçants anglais, américains et continentaux em- 
ploient un personnel spécial dont Tunique occupation 
est de fouiller les forêts du Mexique et du Brésil, les 
montagnes de llnde et de la Nouvelle-Grenade, les jon- 
gles malaisiens et les arides vallées d'Australie pour re- 

(1) 5,000 francs de notre monnaie. 
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chercher des Orchidées. Ils sont soutenus par Tespoir de 
découvrir quelque nouveau trésor végétal. Il arrive heb- 
domadairement à Londres des cargaisons d'Orchidées 
provenant d'Afrique, d'Asie et d'Amérique. 

Parmi les milliers d'espèces connues, il ne s'en trouve 
qu'environ trente-cinq indigènes d'Europe. En Angle- 
terre, c'est dans le comté de Kent qu'on en trouve le plus, 
et le territoire de ce comté est aussi connu des botanistes 
pour ses Orchidées qu'il l'est des agriculteurs pour le 
Houblon et les arbres à fruits. Les Orchidées du Kent 
sont peut être les fleurs les pins curieuses qui existent; 
elles comprennent les Ophrys muscipula^ arani fera ; les 
Orchis papilionacea, hircinay maculata et le Cypripe- 
dium cakeolusj etc, etc. Mais c'est toujours aux espèces 
exotiques qu'il faut s'adresser si l'on veut voir les plus 
splendides fleurs de cette famille. 

Le Cypripedtum spectabile des marais de l'Amérique 
du nord aune teinte rosée inimitable entourée du blanc 
le plus pur. A la cime des arbres dans le pays des Incas, 
la fleur de mai Lxlia majalis se montre comme un nuage 
vaporeux de satin gris. Les singes des forêts du Brésil se 
balancent^ sautent et jacassent au milieu d'Orchidées 
entrelacées et décombantes. Il y en a de jaunes comme 
on n'en voitqu*en rêve, de couleur chocolat admirables 
et de nuances lilas tendre. Divers espèces de Catleya et de 
Lœlia à grandes fleurs concourent avec les premières à 
couvrir les arbres, et forment au-dessus des sentiers un 
dais épais composé de fleurs. Ruisselantes le malin de 
la rosée de la nuit, elles donnent vers midi un ombrage 
des plus charmants et des plus agréables. Les Indes sont 
le pays des Vanda qui ressemblent à des fleurs en cire, 
ainsi que des Dendrobium les plus voyantes de la tribu, 
les unes en thyrses blancs ou or, les autres en panicules 
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de teintes splendides^ d'autres encore aux tiges déconi- 
bantes enguirlandées de la base au sommet d'épis à deux 
ou à trois fleurons. De Java et des Philippines nous vien- 
nent les charmants Pkalaenopsis, grandiflora et Schille- 
riana. On pourrait encore citer avec éloge les Sobralia, 
macrantha aux larges lèvres, les curieux Masdevallia, 
des Cœlogyne aax crêtes orangées, dont il existe un 
grand nombre d'espèces, et beaucoup d'autres Orchi- 
dées toutes très remarquables. 

Depuis que la théorie de la nécessité de croisement 
naturel a été établie, on a pu se rendre compte de cer - 
tains singuliers caractères chez les Orchidées. La confor- 
mation des fleurs est telle qu'il est impossible à un 
insecte d'introduire sa trompe dans le nectaire, sans 
passer sa tête contre le disque gluant auquel l'anthère 
est attachée et qui se colle sur Tinsecte. Par un ar* 
rangement admirable, la base du filament se déprime 
avec l'anthère qu'elle porte, de sorte que la prochaine 
fleur visitée par l'insecte reçoit le pollen sur le disque 
stygmatique également gluant, auquel le pollen s'attache 
tout de suite. Dans certaines espèces, on trouve un autre 
arrangement des plus curieux pour assurer la fertilisa- 
tion croisée; chez VAngrxcum sesquipedak de Mada- 
gascar^ par exemple, le nectaire est situé à la base d'une 
poche en forme de corne longue d'un pied à partir de 
son ouverture jusqu'au nectaire. On a découvert une 
espèce de phalène possédant une trompe assez longue 
pour pouvoir retirer le nectar de ce réceptacle allongé. 
Pour assurer cet organe contre tout accident, l'insecte 
peut le replier plusieurs fois en anneaux, jusqu'à ce 
qu'il en ait de nouveau besoin. Plusieurs Orchidées ont 
les lèvres munies de goniis, afin que les insectes d'une 
forte taille puissent pénétrer jusqu'au nectaire. Chez les 
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Masdevallia les sépales et les pétales sont confluentes, 
et l'insecte ne peut pénétrer que par une petite ouverture 
au centre de la fleur- Chez le Mesospinidium sanguineum, 
toutes ces parties sont tellement rapprochées qu'elles ne 
laissent qu'une fort petite ouverture pour l'entrée de 
rinsecte. Plusieurs espèces ont des cannelures sur les 
lèvres dont le seul usage apparent serait de guider Tin- 
secte grimpant vers la lèvre. 

Diverses Orchidées émettent des odeurs suaves : 
on en trouve qui ont le parfum de la violette; d'autres 
celui de beaucoup de sortes de fleurs et même Todeur 
du foin nouveau. Elles ont aussi des odeurs particulières 
que nulle autre fleur ne possède. 

Beaucoup d'Orchidées se trouvent sur les troncs et les 
branches des arbres, mais elles vivent en cpyphites ; non 
•en parasites, c'est-à-dire qu'elles ne se nourrisssent pas 
au dépens de l'arbre. On pourrait peut-être citer comme 
exception VOrchis Nid-cTOiseau qui, en Angleterre^ vit 
sur les feuilles mortes du Hêtre. 

On doit encore citer, parmi les particularités de ces 
plantes étonnantes, leur très grande fertilité. Une seule 
capsule de Maxillaria a été trouvée contenir un million 
sept cent mille graines; cependant, comme Orchidée, 
cette plante est relativement rare. 

En Angleterre, il existe plusieurs belles collections 
publiques d'Orchidées, telles que celles du jardin de 
Kew, du jardin botanique d'Edimbourg, du collège de 
Dublin, du jardin de Glascow et du jardin botanique Old 
Trafford, à Manchester. Il existe aussi de nombreuses 
collections privées. 
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Les jardins de l'école Fénelon à Vaujours 

M. CHEVALLIER, RAPPORTEUR. 

Le département de Seine-et-Oise possède plusieurs 
établissements donnant l'instruction élémentaire horti- 
cole. Le plus ancien est celui de Saint-Nicolas, à Igny, 
dont les jardins fruitiers et potagers ont été créés par 
notre collègue M. Rouland, actuellement jardinier prin- 
cipal à notre belle Ecole nationale d'horticulture de 
Versailles ; le second est TAsile-Ëcole Fénelon, de Vau- 
jours, dont nous allons vous parler en détail ; le troi- 
sième est TEcole d'horticulture de Villepreux, récem- 
ment fondée par la ville de Paris ; un quatrième est en 
voie de formation à Saint-Gyr par les soins de l'admi- 
nistration départementale. 

Ces établissements ont pour but de donner les princi- 
pales notions d'horticulture à des orphelins, à des en- 
fants pauvres ou abandonnés, et d'en faire de bons jar- 
diniers suffisamment instruits en théorie et en pratique 
et capables de gagner honorablement leur vie. Les deux 
premiers, qui donnent aussi l'instruction primaire à un 
grand nombre de jeunes enfants, ont été créés et sont 
soutenus par des souscriptions particulières ; ils sont en 
pleine voie de prospérité; les deux autres, créés par la 
ville de Paris et le département de Seine-et-Oise, ne 
font que débuter. 

Depuis quelque temps déjà, la Société d'horticulture 
suit avec intérêt les progrès accomplis par TEcole Féne- 
lon^ de Vaujours^ et^ sur la demande de son directeur, 
le vénéré frère Photius, elle charge chaque année une 



Digitized by 



Googk 



— 48 — 

Commission de se rendre à l'Ëcole pour examiner les 
apprentis jardiniers. Chaque année aussi les élèves qui 
se sont le plus distingués dans la pratique horticole re- 
çoivent de modestes mais très recherchées récompenses. 

En 4878, nous avons eu l'honneur de vous donner 
déjà des renseignements sur l'établissement de Yau- 
jours. Créé par une réunion de personnes charitables, 
la Société de TAsile-Ecole Fénelon a été présidée, pen- 
dant quatorze ans, par l'honorable M. Henri Daviilier, 
qui était devenu notre collègue et que nous avons eu la 
douleur de perdre récemment. Malgré le zèle et la capa- 
cité du président de son Conseil d'administration, l'E- 
cole périclitait; c'est alors que la pensée vint à M. Da- 
villier, d'accord avec ses collègues du Conseil, de con- 
fier rétablissement aux Frères des Ecoles chrétiennes. 

En 1875, le digne frère Photius fut chargé de la di- 
rection, et, aidé de collaborateurs dé voués , il est par- 
venu à donner à l'Ecole une prospérité qu'elle n'avait 
jamais connue. On compte en ce moment près de 
quatre cents élèves de sept à quatorze ans qui reçoi- 
vent l'instruction primaire complète, et une trentaine 
d'apprentis jardiniers de quatorze à dix-sept ans. 

En raison des travaux importants exécutés depuis 
i875, surtout au point de vue horticole, le directeur de 
l'établissement de Yaujours a désiré que les jardins fus- 
sent examinés en détail par votre Commission lors de 
sa visite annuelle faite au mois de juin dernier, et qu'il 
vous fût présenté un rapport dont mes collègues ont 
bien voulu me charger. 

Lorsque les Frères prirent possession de la propriété 
(ancien château de la famille de Maistre), elle n'offrait 
aucun caractère; on n'avait pas su en tirer parti. L'in- 
telligent directeur comprit, en raison de l'importance 



Digitized byLnOOQlC 



— 49 — 

et de la situation du parc^ qu'il fallait en faire une pro- 
priété de produit pour contribuer au succès de l'œuvre 
fondée par la Société Féneion. 

Le parc fut en partie défriché, on ne réserva qu'une 
certaine quantité d'arbres forestiers sur le côté ouest et 
on créa un potager-fruitier magnifique de plus de trois 
hectares. Ce potager a une longueur de 330 mètres sur 
une largeur de 100 mètres; il a fallu le niveler de toutes 
parts, le défoncer et remuer environ 70^000 mètres 
cubes de terre dans un sol assez difficile. Les murs ont 
été refaits ou réparés; sur celui du fond^ exposé au sud^ 
on a placé en espaliers des Poiriers, des Pêchers, des 
Abricotiers et des Vignes. 

Trois grandes allées longitudmales ont été gaitiies de 
Poiriers dirigés en palmettes verticales à cinq branches, 
appuyés sur des contre-espaliers en fer de 3 mètres de 
hauteur, semblables à ceux du Potager de Versailles ; 
les plates-bandes sont lx)rdées de Pommiers en cordons. 
Les allées transversales ont été plantées de Poiriers en 
pyramide et bordées de cordons de Pommiers et de Vi- 
gnes. Un certain nombre d'arbres de plein vent, — Pru- 
niers, Cerisiers^ Pommiers, — ont été disséminés dans 
la propriété. Le total des arbres et arbustes à fruits s'é- 
lève a 6,300 . 

Les arbres fruitiers en espaliers et contre-espaliers ont 
beaucoup souffert du terrible hiver de 1879-80; une par- 
tie a été détruite et remplacée; les autres ont été habile- 
ment restaurés et ils donnent les plus belles espérances. 
Dans le commencement, la direction de ces arbresjlais- 
sait beaucoup à désirer ; les variétés n'avaient pas non 
plus été très bien choisies ; mais la conduite du jardin 
ayant été depuis trois années confiée à M. Rouland^ 
frère de l'un de nos collègues, de nombreuses modiflca- 
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tions ont été faites, les fautes réparées^ les yariétés mé- 
diocres remplacées ou regreffées ; dans quelques années 
les produits en fruits seront assurément considérables. 

Les grands carrés du potager sont cultivés en Choux, 
Carottes, Pommes de terre, Salades, Artichauts et autres 
légumes; on en obtient un produit rémunérateur. Au 
milieu du potager un carré de 2,000 mètres a été en- 
touré de murs suffisamment hauts pour abriter des 
serres destinées aux collections de fleurs et de plantes, 
et des châssis pour la culture des iprimeurs; les murs 
sont bien orientés et garnis sur les deux faces, levant et 
couchant, 'de Pêchers et de Vignes; une orangerie a 
aussi été installée dans de bonnes conditions. 

A cause des travaux mal compris, exécutés par les 
anciens propriétaires du château de Vaujours pour se 
procurer de Teau, le parc se trouvait inondé durant 
rhiver et livré à la sécheresse pendant l'été. Sur ce 
point important, un problème était à résoudre; car 
rétablissement avait besoin d'eau d'une manière régu- 
lière, non seulement pour le service du potager, mais 
encore pour le service intérieur de la maison. L'intelli- 
gent directeur parait être arrivé à un bon résultat : 
deux larges puits ont été creusés l'un près de l'autre, 
le dernier plus grand que son voisin, de sorte que les 
eaux surabondantes de la propriété se trouvent recueil- 
lies dans ces grands et profonds réservoirs. Au moyen 
d'une pompe à vapeur de la force de six chevaux, l'eau 
peut ensuite être élevée à une hauteur de 10 mètres; 
elle est déversée dans un vaste bassin en tôle de la con- 
tenance de 50,000 litres et, de là, distribuée dans toute 
la propriété ; la canalisation n'est pas encore terminée^ 
faute de fonds; mais elle le sera prochainement, et 
alors on pourra arroser le potager, soit à la lance, soit 
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à Tarrosoir, selon les besoins. La machine k vapeur est 
en outre utilisée pour les divers services de rétablisse- 
ment ; elle met en mouvement une scierie, un tour et un 
concasseur propre à préparer les farines nécessaires aux 
vaches, porcs et aux animaux de la basse-cour. Les 
Frères ont compris que^ dans Tinférêt des enfants, il 
importait de réunir dans l'établissement tout ce qui, à 
la campagne, est d'une grande utilité ; aussi, possèdent- 
ils quelques vaches fournissant du lait pour les élèves, 
quatre chevaux ))Our les divers services, des porcs qui 
sont alimentés en partie par les résidus des cuisines et 
qui donnent un produit très rémunérateur, et enfin des 
poules etdes canards. Toutes les installations sont faites 
convenablement et avec économie. Le fumier des ani- 
maux et tous les purins, qui sont soigneusement re- 
cueillis^ sont employés à l'amélioration des jardins et du 
potager. 

Au-devant de l'ancien château, qui est utilisé pour 
divers services, règne depuis la grille d'entrée un large 
espace distribué en jardin d'agrément; au milieu, une 
pelouse; à droite et à gauche, des massifs d'arbres et 
d'arbustes; sur la pelouse, au moment de la visite faite 
par la Commission, s6 trouvaient cinq massifs de fleurs, 
composés de Cannas, Bégonias, Coléus, Pelargonium et 
autres plantes variées bien cultivées. 

La partie principale de la propriété, comprenant les 
bâtiments, cours, jardin, le parc et le potager^ est d'une 
contenance totale de 15 hectares et comprend l'ancien 
château avec les annexes qui ont été construites et les 
antres dépendances de l'établissement. 

De l'autre côté de la route départementale, il existe 
encore un grand terrain dépendant de la propriété. Ce 
terrain, en partie en côte, avait été exploité en carrière; 
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il formait ainsi une vaste fondrière; il a fallu (aire beau- 
coup de dépenses pour pouvoir l'utiliser. Les murs, qui 
étaient en ruines, ont été relevés ou réparés ; ils sont 
aujourd'hui en parfait état. Les excavations ont été rein* 
blayées et nivelées, et toute la partie plate convertie en 
potager-fruitier; le long des raurs^ au midi, on a planté 
des Vignes de chasselas doré ; les autres expositions sont 
garnies de Poiriers beurré d'Hardenpont à cinq branches 
et de diverses variétés de Cerisiers. Un grand contre^ 
espalier double^ destinée à masquer la carrière réservée 
sur le terrain, est planté d'un côté en palmettes de Chas- 
selas, et de l'autre en cordons verticaux de Poiriers Wil- 
liam, Duchesse, Beurré-Diel et Beurré-Clairgeau. Toute 
la partie en côte a été plantée en Vigne basse et en 
Asperges qui donnent de très beaux produits. Dans la 
partie inférieure de la côte, on a ouvert une carrière 
qui a déjà donné 3,000 mètres cubes de pierre, ce qui a 
permis de reconstruire les murs, de réparer les anciens 
bâtiments et d'en faire un nouveau, non encore terminé, 
qui est destiné à agrandir les salles d'études, les dortoirs 
et les réfectoires. 

En résumé, Messieurs, depuis dix ann(^es, les travaux 
faits sur les propositions et sous la direction du Frère 
Pbotius ont donné à cet établissement une grande impor- 
tance horticole ; les plantations, défrichements et nivel- 
lements ont été considérables, et les jardins ont acquis 
une telle importance que les élèves apprentis-jardinîers 
peuvent y recevoir une instruction horticole assez déve- 
loppée. Cependant, en raison de retendue des jardins et 
pour qu'ils produisent tout ce qu'ils pourraient donner 
et soient tout à fait bien tenus, il serait nécessaire que 
le nombre des apprentis fût doublé et ainsi porté à 
soixante. 
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Votre Gommiesion «stime que tous ces travauxi toutes 
ces plantations, toutes ces améliorations, faits d'une 
manière si intelligenle, méritent des eircouragements et 
Tune des récompenses de la Société; elle félicite le digne 
frère Photius des résultats par lui obtenus, et elle de* 
mande, pour qu'il soit statué sur la récompense, le ren- 
voi du présent rapport au Conseil d'administration. 

La Ciommission était composée de MM. Bertin père, 
le colonel Bernard, Chevallier, P^ard^ Rouland et 
Rabet. 



REVUE BIBLIOGRAPHIQUE MENSUELLE 

PAB M. CHEVALUER. 

Naegella à fleurs doubles. —Cette remarquable 
variété, dit M. Carrière^ dans la Revue horticole^ s'est 
montrée chez M. Jules Vallerand, à Bois-Colombes; 
c'est la première de ce genre parmi les Nœgelia. Lors* 
que cette duplicalure s'est présentée pour la première 
fois, on pouvait douter de sa constance, mais aujour- 
d'hui elle est bien axée ; le caractère exceptionnel est 
devenu permanent. Le Nsgelia à fleurs doubles Madame- 
Heine offre les caractères généraux suivants : plante ro- 
buste relativement naine, très floribonde, émettant sou- 
vent de sa soucbe des bourgeons qui» comme ceux qui 
se développent sur les parties aériennes, se terminent 
par des panicules de fleurs ; tiges et feuilles robustes 
charnues, rougeâtres, fortement colorées, couvertes, 
ainsi que toutes les parties aériennes c^e la plante, d'une 
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aboDdattte Tillosité laineuse. Fleurs sur un pédoncule 
roséj Telu» à tube élargi au sommet, à lobes étalés, lar- 
gement arrondis, d'un rouge Yif, pointillés et striés de 
rouge sur fond blanc, portant une large bordure rose 
Tif qui produit un contraste des plus agréables. La du- 
plicature du NsBgelia Madame-Heine n'est ni complète ni 
régulière ; elle consiste dans le développement d'appen* 
dices extérieurement placés pour le tube floral, dans le 
genre de ce qui se paese pour les Gloxioias, lorsqu'ils 
présentent un commencement de duplicature. Quoi qu'il 
en soit^ la plante est suffisamment belle pour attirer 
l'attention des amateurs ; elle est dédiée à la présidente 
de nos Dames patronnesses et nous souhaitons qu'elle 
soit digne d'elle. 

Impatiens sultanl. — Nous trouvons encore dans 
la Revue horticole la description et la figure d'une plante 
d'introduction récente : Vlmpatiens suliani, originaire 
de Zanzibar (Afrique orientale). La plante, qui est vivace 
en serre, forme un buisson compact très ramifié qui 
peut atteindre 50 à 60 centimètres de hauteur. Les fleurs, 
d'un rouge cerise^ sont réunies au sommet d'un pédon- 
cule grêle; cette plante d'une floribondité rare, excep- 
tionnelle même, est toujours en fleurs ; chaque partie 
qui se développe, si petite qu'elle soit, porte des bou- 
tons. Bien que cette espèce soit originaire de l'Afrique, 
elle pousse très bien en pleine terre pendant Tété. Si on 
la place dans une terre légère humeuse et si on lui 
donne de fréquents arrosages, elle se développe vigou- 
reusement. Les endroits secs et chauds fortement inso- 
lés ne lui sont pas favorables ; une position légèrement 
ombragée lui convient mieux. La multiplication est des 
plus faciles ; des ramilles tendres, plantées sous cloches 
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s'enracinent en quelques jours, la végétation et la flo- 
raison n'en sont même pas entravées. Dans une serre 
chaude V Impatiens sultani pousse et fleurit sans cesse; il 
faut placer les pieds sur une tablette le plus prêt possible 
de la lumière. 

Destruction du blanc des Rosiers. — La 

même Be^Tue, d'après le Journal des Roses, nous donne 
la description d'un nouveau moyen employé pour dé- 
truire le blanc des Rosiers; ce moyen a été découvert, 
dit-on^ par un amateur de Tournai qui s'exprime ainsi : 
a Sachant que le blanc n'est qu'un Champignon, et que 
dans les serres où Ton emploie la tannée, on est souvent 
infesté de Champignons que Ton détruit avec le sel de 
cuisine, j'ai tenté de me débarrasser de môme des Cham- 
pignons du Rosier : j'ai pris pour la première fois 
3 kilos de sel de cuisine pour 100 litres d'eau ; j'ai 
seringue mes Rosiers avec cette eau salée et, le lende- 
main, j'ai remarqué une amélioration notable. Le jour 
suivant, j'ai pris 1 kilo 500 grammes de sel pour 
100 litres d'eau; j'ai recommencé Topération de la 
veille et je fus débarrassé de cette maudite maladie qui 
fait le désespoir des rosiéristes. J'ai continué mes expé- 
riences; j'ai môme seringue encore un mois après avec 
l'eau salée; était-ce nécessaire ou non, je n'en sais rien; 
je n'ai plus vu de blanc et m'en suis débarrassé à [leu 
de frais. » Les quantités indiquées ci-dessus donnent 
300 grammes et 1 50 grammes de sel pour 10 litres d'eau; 
il serait peut-être prudent de commencer par la dose 
la plus faible, sauf à l'augmenter, si cela paraissait né- 
cessaire. 

Pommier ^Paradis Jaune. — Cette variété, sui- 
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vant la Revue horticole, est des plus précieuses comme 
sujet. Sous ce rapport, elle a tous les avantages du Pom- 
mier Paradis ordinaire, sans aucun de ses inconvénients; 
comme ce dernier^ elle n*a que des racines ténues, nom- 
breuses ; mais la plante, plus robuste et phis vigoureuse, 
se défend beaucoup mieux contre la sécheresse. La vé- 
gétation du Paradis jaune ne s'arrête que très tard ; on 
peut donc le greffer presque jusqu'aux gelées, ce qui 
est impossible pour le Paradis commun qui, dès la fin 
d'août et même quelquefois avant cette époque, n'a plus 
de sève ; en sorte que la greffé en écusson ne peut plus 
être faite, ce qui a amené certains pépiniéristes à 
employer exclusivement, dans leurs pépinières, le Pa- 
radis jaune. L'origine de cette variété n'est pas bien 
connue; ce qu'on sait à ce sujet, c'est que vers 4828 
M. Dieudonné la remarqua à Montigny, prèsHelz, dans 
une Vigne où avaient poussé un nombre considérable 
de drageons; l'idée est venue de l'employer comme 
sujet ; c*est donc un semis de hasard, une variété tra- 
çante du Pommier commun. 



Le Rédacteur en cheff gérant 
VïCTOB BART. 
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SÉANCE DU 3 AVRIL 1884 

COMPTE RENDU 

PAR M. HARDI, SEGRÉTAifiE GÉNÉRAL 

PRÉSIDBNCB DE M. DE BOUBEDILLE. 



Correspondance. 

La correspondance comprend : 

Une circulaire de M. le Ministre de Tinstruction 
publique et des beaux-arts» annonçant que la vingt- 
deuxième réunion des Sociétés savantes aura lieu, à la 
Sorbonne^ du 15 au 19 avril 1884 ; 

Une lettre de la Société d'horticulture de Loir-et-Cher, 
demandant à correspondre avec la nôtre. Sur l'avis favo- 
rable du Conseil d'administration, la Société décide que 
la Société d'horticulture de Loir-et-Cher sera inscrite au 
nombre des Sociétés correspondantes ; 

Une lettre de la Société d'horticulture de Senlis, de- 
mandant un Juré pour son Exposition du %\ juin pro- 
chain. — M. le Président désigne M. Chevallier pour 
remplir cette fonction ; 

Une lettre de la Société horticole du Loiret, annonçant 
qu'elle fera à Orléans sa sixième Exposition, du 17 au 
25 mai ; 

Une lettre de la ville deBresr, informant qu'elle orga- 
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nise UDe Exposition des produits de l'horticulture, à 
l'occasion du Concours régional agricole, du 17 mai au 
2 juin 1884; 

Une lettre de l'Académie des sciences et belles-lettres 
de Toulouse, avisant de l'envoi du tome V de ses 
Mémoires. 

Admission de nouveaux membres. 

Il est procédé à l'admission des membres présentés 
dans la dernière séance. Après un vote favorable à leur 
candidature, M. le Président proclame membres de la 
Société : 

M. Lesidaner^ ancien capitaine de vaisseau, avenue de 
Villeneuve- TEtang, 8, présenté par MM. Pigier et 
Hardy ; 

M. Courtois, jardinier-cbef de l'Asile départemental de 
l'enfance, à Saint-Cyr l'Ecole, présenté par MM. Hardy 
et Lafosse. 

Présentation de fruits. 

Les objets suivants sont déposés devant le Bureau : 
Par M. Guillaume, directeur de l'Ecole d'horticulture 
des pupilles de la Seine, des pots de Fraisiers dont les 
fruits, arrivés à parfaite maturité, dénotent une bonne 
collection. Notre honorable collègue les présente comme 
spécimen des travaux de ses élèves auxquels il donne un 
enseignement horticole pratique. Les jeunes garçons 
confiés à ses soins restent à l'Ecole jusqu'à dix-huit ans, 
âge auquel il leur sera facile de trouver à se placer. 
M. Guillaume a joint à ses cultures la fabrication des 
paniers à l'usage des pépiniéristes. U fait appel au con- 
cours de tous les horticulteurs, en faveur de FËcole 
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qu'il dirige et qui est un véritable établissement d'utilité 
publique ; 

Par M. Sèment, des pieds de Wittloef provenant de 
son jardin. Notre zélé collègue sème la graine de cette 
Chicorée à grosse racine vers la fin de mai. Il arrache 
les racines en novembre et les rentre en cave à cette 
époque, en les enterrant dans du sable ou du terreau. 
Des feuilles blanches ne tardent pas à pousser ; on en 
récolte sur les mêmes pieds, au fur et à mesure qu'il en 
repousse, jusqu'à la fin du printemps. Ce légume se 
consomme cru ou cuit. C'est lui que l'on vend en France 
sous le nom d'Endive. 

M. Truffaut père dit que les Wittloof que l'on reçoit 
de Belgique représentent une petite Romaine à feuilles 
courtes, ayant un aspect plus recherché du commerce 
que les pieds exposés par M. Sèment. 

M . Hardy rappelle la manière dont les horticulteurs 
belges cultivent cette plante qui est la Chicorée sauvage 
à grosse racine de Bruxelles. On la sème en juin en 
lignes espacées de 25 centimètres^ en tous sens, afin 
d'obtenir de fortes racines ; on arrache celles-ci en au- 
tomne, c'est-à-dire en octobre, novembre et même plus 
tard en hiver, et on les plante debout, à 3 centimètres 
les unes des autres, dans une fosse de 40 à 50 centi- 
mètres de profondeur, creusée en terre très saine et très 
perméable. Après avoir coupé les feuilles à environ 
3 centimètres au-dessus du collet, on recouvre les 
racines de 20 centimètres de terre très fine. La fosse doit 
être alors comblée au niveau du sol. On monte ensuite^ 
sur cet emplacement, une couche de fumier neuf de 50 à 
60 centimètres d'épaisseur. Par suite de la chaleur de la 
couche, les racines produisent des pousses de feuilles 
blanches ayant la forme d'une petite Romaine. Cette 
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forme est due à ce que la Chicorée pomme en terre, les 
feuilles ne s'écartent pas et restent réunies en une sorte 
de faisceau. Lorsqu'on fait blanchir en cave, à l'air 
libre, on n'obtient pas de belles pommes, les feuilles 
tendent toujours à s'écarter. Cette Chicorée ainsi blan- 
chie constitue un excellent et précieux légume d'hiver 
facile à obtenir soit en cave ou sous châssis obscur, soit, 
suivant la méthode belge, un peu compliquée peut-être. 
Elle est connue sous le nom de Wittloof en Belgique et, 
improprement, d'Endive sur les marchés de Paris, ce 
dernier nom devant être réservé à la Chicorée frisée 
que cette Chicorée porte dans bien des contrées. 

M. Bertin père dit qu'indépendamment des feuilles on 
peut manger les racines de Wittloof, eu les faisant blan- 
chir pour en retirer l'amertume, ce qui rend ce légume 
encore plus utile. Il serait donc avantageux de le culti- 
ver plus qu'il ne l'est dans notre pays. 

M. Sèment présente aussi une Pomme qu'il a reçue de 
la Sarthe et dont il désire connaître le nom. Ce fruit se 
conserve jusqu'en mai. 

M. Chevallier et avec lui une partie de l'assemblée 
pensent que c'est une Eleinette dorée. On la voit en ce 
moment, en très grande quantité, sur les marchés ; 
c'est un assez bon fruit. 

M. Polonceau ajoute que cette Pomme a le mérite de 
se conserver en bon état, même lorsqu'elle est meur- 
trie; elle se gftte difficilement, la chair étant sèche. 

Communications, 

M. Podevin, constructeur d'appareils de chauffage à 
Meudon, donne personnellement des explications sur 
un modèle d'appareil qu'il a apporté et sur lequel un 
rapport a été fait à la dernière séance. Sa chaudière est 
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brasée et non soudée, un serpentin en fait quatre fois 
le tour et est directement enveloppé par la fumée ; la 
cheminée a un modérateur à crans, ce qui permet de 
régler le tirage à volonté. Enfin, tout Tappareil en 
cuivre se pose sans construction. 

MM. Truffant père et Hardy font de nouveau observer 
que les chaudières en cuivre ne résistent pas à Taction 
du coke employé comme combustible. M. Truffant père 
ajoute que chez lui les chaudières en cuivre ne duraient 
pas plus de dix-huit mois ; rarement, elles faisaient deux 
hivers. Les horticulteurs ne veulent plus de ces chau- 
dières ; ils préfèrent de beaucoup celles en tôle ou en 
fonte^ et surtout ces dernières qui ont une plus longue 
durée. 

M. Podevin répond qu'il construira quelques-uns de 
ses appareils en fer. 

La parole est à M. Victor Bart. Notre zélé Bibliothé- 
caire adjoint lit une note sur le Gui. Il signale la pré- 
sence de cette plante parasite sur un Chêne du parc de 
Versailles, ce qui n'avait jamais été vu. — Remercie- 
ments. 

H. Chevallier donne lecture d'une très intéressante 
note sur rborticulture du temps des Romains et men- 
tionne certains procédés de culture employés encore 
aujourd'hui. — Remerciements. 

M. Chevallier lit ensuite sa Revue bibliographique. 
Dans ce travail, notre dévoué Bibliothécaire appelle l'at- 
tention des membres de la Société^ notamment sur un 
Palmier d'introduction encore assez récente, le Kentia- 
Balmoreana, et sur le bouturage appliqué à la multiplica- 
tion du Pommier. 

M. Bertin père dit qu'il a réussi le bouturage sur le 
Pommier, mais non sur le Poirier. 
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M. Pavard lit son rapport sur un livre traitant des 
Pommiers microcarpes par M. Carrière. Les conclusions 
du rapport demandant une récompense pour l'auteur 
de ce travail, — adoptées par la Société, — sont ren- 
voyées au Conseil d'administration. •— Remerciements* 

Demande de Commission 

M. de Vandeuvre^ qui vient d'établir un appareil de 
chauffage à l'Ecole d'horticulture de Versailles, demande 
que la Société veuille bien le faire examiner par une 
Commission. Cette demande étant admise, M. le Prési- 
sident la renvoie à la Commission permanente des chauf- 
fages. 



CHRONIQUE HORTICOLE 



PAB M. VICTOE BART. 



Le Gui du Chône à Versailles. 

Dans une étude faite sur le Gui et insérée au Journal 
de la Société (année 1882^ pages 58 à 60 et 85 à 87), je 
rappelais que nos ancêtres, les Gaulois, tenaient en 
grande vénération le Gui du Chêne et que les druides 
considéraient comme un don du ciel, celui qui était 
découvert sur les quelques espèces de Chênes où sa pré- 
sence est reconnue. 
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En même temps, je vous faisais remarquer que les 
Cupulifères{\) ont fort peu de Gui, c'est-à-dire qu'on 
rencontre très rarement cette plante parasite sur les 
arbres de la famille des Cupulifères, ainsi que Tavait 
constaté, il y a bien longtemps, pour le Chêne, Pline le 
Naturaliste, qui vivait dans le premier siècle de notre 
ère. 

Je rapportais aussi que, de nos jours, en France, on 
avait effectué de minutieuses recherches pour découvrir 
des touffes de Gui sur le Chêne, et que la présence de 
ces touffes n'avait été signalée qu'en fort peu d'endroits. 
Suivait un très court relevé ne comprenant rien pour 
notre département. 

Aujourd'hui, j'ai à donner une nouvelle qui présente 
un véritable intérêt. Deux toaffes de Gui existent dans le 
Parc même de Versailles, sur un Quercus roburk petites 
feuilles. Ce Chêne, assez élevé, se trouve dans l'un des 
quatre bosquets qui entourent le Bassin (TEncelade ; il 
est facile à reconnaître, au milieu des divers arbres 
plantés dans ce bosquet, en suivant du regard la direc- 
tion indiquée par la position qu'occupe le seul bras visi- 
ble du géant foudroyé. 

Comme c'est la première fois que la présence du Gui 
du Chêne se trouve signalée dans le département de 
Seine-et-Oise, je suis persuadé que cette rareté excitera 
la juste curiosité des membres de la Société et qu'ils 
s'empresseront d aller faire une visite à Tunique Chêne 
dont la double touffe de Gui, jusqu'à présent introuva- 
ble dans notre département, va contribuer à augmenter 
la célébrité méritée du Parc de Versailles. 

(i) Le Cbène, te Lithocarpe, le Chauignier, te Casttuiopsis, te 
Hêtre. 
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Il importe de rappeler que du temps des Gaulois on 
se préoccupait uniquement du Gui de Cbêne. Le pre- 
mier jour de la nouvelle année qui coïncidait alors avec 
réquinoxe d'automne, ceGui, seul regardé comme sacré, 
était détaché en grande cérémonie. 

L'histoire rapporte qu'aûn de bien marquer l'impor- 
tance de cette solennité, le chef des druides^ pour cou- 
per le Gui du Chêne, se serrait d'une faucille d'or. 



L'Horticulture du temps des Romains 

PAR M. CHEVALLIER. 



Dans une notice lue, il y a quelques années, aux 
séances de la Société (i) , nous avons entretenu nos 
collègues des divers modes de culture de la Vigne du 
temps des Romains, en faisant ressortir que cette cul- 
ture était, depuis une époque reculée, arrivée presque à 
la perfection et n'avait fait que peu de progrès jusqu'à 
nos jours. 

Ce petit travail a paru intéresser les membres de la 
Société; ils ont bien voulu nous encourager à le conti- 
nuer. Mous allons donc aujourd'hui les entretenir 
des autres parties de l'horticulture pratiquée par les 
Romains il y a plus de 2000 ans : c'est-à-dire de la cul- 
ture florale, de la culture potagère et de la culture des 
arbres fruitiers. 

(1) Voir Journal de la Société d'horticulture de Setne-et-Oiset 
année 1877. 
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Ces diverses cultures, sauf celle de l'Olivier, n'étaient 
pas aussi soignées que la culture de la Vigne et ne sau- 
raient être comparées avec ce qui se fait actuellement. 
On remarquera cependant que certaines pratiques res- 
tées en usage dans rhorticulture moderne peuvent ser- 
vir à prouver jusqu'à quel degré d'avancement les Ro- 
mains étaient parvenus même avant le commencement 
de rère chrétienne. 

A cause des guerres et des invasions continuelles qui 
affligèrent le moyen âge^ rhorticulture est restée station- 
naire jusqu'au xvi^ siècle ; il y a trois cents ans à peine 
qu'elle a commencé à progresser d'une manière sensible 
sous l'impulsion de Louis Belon, de Jean Robin^ de 
Claude Nolet^ puis de Tillustre La Quintinye. Après ceux- 
ci, le progrès s'est toujours accentué; la fondation des 
associations horticoles a favorisé son développement et 
aidé à la difTusion des connaissances acquises par de 
savants botanistes et d'éminents praticiens ; mais on 
retrouverait encore facilement dans les campagnes de 
vieux jardiniers et de vieux cultivateurs qui^ dédaignant 
le progrès moderne, ont conservé les enseignements, les 
habitudes et aussi les superstitions de leurs ancêtres, les 
Gaulois. On pourrait nous dire que la plupart de nos 
paysans sont bien moins soigneux de leurs cultures que 
ne l'étaient les Romains, surtout en ce qui concerne les 
engrais alors recueillis et conservés précieusement , 
tandis que, dans nos campagnes, on les laisse se perdre 
et se répandre de tous côtés en empoisonnant Tair, les 
mares et les ruisseaux au détriment des champs et des 
vergers et même de la salubrité publique. 

Nous avons puisé nos renseignements dans les agro- 
nomes et les auteurs anciens, tels que : Caton, Varron^ 
Columelle, Palladius, ainsi que dans l'Histoire nat*i relie 
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de Pline. On nous permettra, au sujet de ces auteurs, de 
donner ici quelques explications qui faciliteront Tap- 
préciation du mérite de leurs écrits. 

Gaton naquit l'an 5^0 de Rome (234 ans avant Tëre 
chrétienne). En 549, il fut nommé questeur avec Scipion 
l'Africain; en 560, consul, puis général d'une armée en 
Espagne où il fit une campagne glorieuse. Â son retour^ 
il reçut les honneurs du triomphe; nommé censeur en 
570, ce titre élevé lui est resté comme surnom. 

Gaton était d'une très grande simplicité et d'une très 
grande austérité de mœurs ; la rigueur extrême de ses 
principes lui suscita beaucoup d'ennemis ; il possédait 
dans le pays des Sabins, non loin de Rome, un domaine 
rural, — ce que nous appellerions maintenant une grande 
ferme, — qu'il cultivait lui-même, lorsque les affaires 
publiques lui en laissaient le loisir. Son ouvrage de Re 
Rusticâ est un composé de recettes, de remarques, de 
préceptes, et pourrait être appelé la Maison Rustique du 
vi^ siècle de Rome ; on y trouve succinctement toutes 
les indications nécessaires à l'agriculture et à l'habitant 
de la campagne, et même des recettes pour la cuisine et 
la pâtisserie. Nous en avons extrait tout ce qui concerne 
la Vigne, la culture potagère et les arbres fruitiers ; 
nous faisons remarquer que Gaton est le plus ancien 
auteur qui ait écrit en langue latine sur Tagricul- 
ture. 

Yarron composait son ouvrage sur Tagriculture Tan 
720 de Rome, c'est-à-dire 150 ans après Gaton, il parait 
avoir été lié d'amitié avec le grand orateur Gicéron ; il 
fait connaître qu'il est âgé de 80 ans au moment où il 
écrit son traité sous la forme de conseils à un ami, et ne 
s'occupe absolument que de l'agriculture et de l'élevage 
des bestiaux; ce n'est, pour ainsi dire, qu'incidemment 
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qu'il parle des pépinières, de la greffe, de la Vigne, de 
r Olivier et des arbres fruitiers. 

GoLUMBUE est né dans les premières années de Tère 
chrétienne; écrivain élégant, poète, il s'est occupé beau- 
coup de l'agriculture; il a traité d'une manière très 
étendue, des Vignes, des vergers et des arbres fruitiers. 
SonlivreX*, consacré spécialement aux jardins, est en 
vers latins et continue les Églogues de Virgile. C'est le 
plus connu et le plus complet des agronomes latins ; 
Pline et Palladius dont nous parlerons plus loin ont re- 
produit presque complètement les diverses prescriptions 
de ce savant agronome. 

Palladius écrivait son traité vers le iv« siècle de Tère 
chrétienne. C'est le moins ancien et aussi le moins 
intéressant des auteurs que nous citons. Son ouvrage 
renferme des extraits de tous les anciens livres d'agricul- 
ture connus à cette époque, surtout de nombreux pas- 
sages de iJlolumelle dont quelques-uns sont copiés litté- 
ralement. Nous y avons trouvé quelques prescriptions 
particulières qui sont à citer. 

Le plus important de tous les ouvrages latins trai- 
tant d'agriculture, d'horticulture, de botanique, de 
météorologie, etc., est Y Histoire naturelle de Pline. 

Pline l'Ancien, surnommé aussi Pline le Naturaliste, 
était né l'an 776 de Rome (23 de l'ère chrétienne]. Il 
mourut en Tannée 79, asphyxié par la fumée et les 
vapeurs sulfureuses du Vésuve, lors de l'éruption qui 
détruisit les villes d'Herculanum et de Pompéi. C'est un 
des auteurs les plus féconds de l'antiquité romaine. Il a 
écrit un ouvrage très intéressant et qui résume toutes 
les connaissances que Ton possédait de son temps sur 
les sciences naturelles. En éliminant les fables et les 
récits imaginaires que Pline avait puisés dans des au- 
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teurs plus anciens que lui, en délaissant aussi des faits 
alors inexplicables, mais que la science moderne expli- 
que parfaitement bien, on trouve dans le grand ouvrage 
dePlinedesrenseignenientsprécieux. L'agriculture, Thor- 
ticulture et la botanique présentent surtout l>eaucoupd*in- 
lérêt; cette partie de l'iiistoire naturelle est bien traitée 
par Tauteur ; on voit qu'il connaît la plupart des plantes 
dont il parle et qu'il ne se contente plus de rapporter les 
récits des autres, comme dans les chapitres relatifs à la 
cosmographie, à la géographie et à la médecine. Dans 
les parties qui touchent à Thorticulture^ nous avons re 
cherché ce qui pouvait offrir le plus d'intérêt et surtout 
ce qui se rattachait aux plantes cultivées à cette époque 
éloignée. 

Nous allons maintenant faire connaître les renseigne- 
ments puisés dans les divers auteurs que nous venons 
de citer. 

Les Romains ne possédaient pas dans les villes de jar- 
dins d'agrément; aux palais, situés dans la partie la 
moins centrale de Rome, étaient annexés des parcs, plan- 
tés de grands arbres et de massifs d'arbustes, et décorés 
de statues. On y voyait peu de flenrs. Le jardin pro- 
prement dit^ — hortus — était toujours une dépendance 
d'un domaine rural, d'une métairie. Il y avait, comme 
de nos jours, une maison de maître, la véritable maison 
de campagne de cette époque ; mais le maître, quelle 
que soit sa position civile ou politique, y demeurait du- 
rant tout le temps qu'il ne consacrait pas aux affaires 
publiques ; il exploitait lui-même son domaine comme 
le faisait Caton. 

On continua à agir ainsi pendant un grand nombre 
d'années. 

Plus tard, quand les Romains se furent enrichis des 
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dépouilles de vingt peuples^ que le luxe et la mollesse 
eurent abaissé Taustérité des mœurs, les patriciens et 
les autres enrichis ne songèrent plus qu'aux plaisirs et 
abandonnèrent à des gérants, presque toujours des af- 
franchis, le soin et Texploitation de leurs domaines ru- 
raux. 

La maison et les bâtiments de ces domaines étaient 
toujours entourés d'un jardin où Ton cultivait quelques 
fleurs, des plantes aromatiques et surtout des légumes 
pour la table du maître et la nourriture de ses esclaves. 

Un grand verger était souvent annexé à ce jardin ; 
mais son produit n'était pas exclusiverpent consommé 
par le maître et les serviteurs, il comptait aussi dans les 
revenus du domaine. 

Dans les grands domaines ruraux on cultivait : la 
Vigne, considérée comme la plus rémunératrice des 
plantations; TOlivier pour la fabrication de Thuile ; les 
céréales; les plantes fourragères^ les arbres fruitiers qui 
donnaient le produit le plus élevé après la Vigne et l'Oli- 
vier; en outre, certains domaines possédaient des taillis, 
des bois de chênes, des oseraies, etc. 

Dans les environs des villes, et notamment de la ville 
de Rome^ il y avait un grand nombre de jardins de pro- 
duit^ où des esclaves^ et plus souvent des affranchis, cul- 
tivaient des fleurs et des plantes aromatiques destinées 
aux besoins de cette grande cité et à ses nombreux fabri- 
cants de parfumerie; ils cultivaient en même temps un 
grand nombre de légumes pour l'approvisionnement 
des marchés. C'étaient les véritables jardiniers et les 
maraîchers de cette époque bien éloignée. 

Les Romains employaient une grande quantité de 
fleurs fraîches pour la fabrication des couronnes^ qui 
jouaient un rôle important dans les moeurs des anciens. 
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On couronnait les vainqueurs dans les combats sacrés 
et les convives dans les festins. La mode et le luxe de 
ces sortes de couronnes s'étaient répandus à tel point, 
que les riches patriciens de Rome ne se contentaient 
plus de faire distribuer aux convives des couronnes de 
roses, ils n'estimaient que celles faites avec les seules 
pétales de la fleur ; en outre^ on couvrait de fleurs les 
mosaïques des salles de festins. 

Les couronnes étaient aussi employées à honorer les 
dieux, les lares publics et particuliers, les tombeaux, 
les mânes des ancêtres; on s'en servait pareillement 
dans les grandes ^^érémonies publiques. 

Les fleurs employées pour ces couronnes étaient assez 
variées, c'était principalement : les Roses, les Lis, les 
Crocus de printemps et d'automne, la Violette, le Souci, 
les Giroflées, la Valériane^ FHéliotrope, les Célosies^ la 
Mauve, le Bluet, l'Immortelle, les Lychnis^ les Silènes, 
les Anémones, le Glaïeul, THyacinthe d'Orient et l'Epine 
blanche. On employait pour les plus grossières le Lierre, 
le Troène, le Daphné et le Hélilot. 

Indépendamment de la consommation journalière de 
fleurs pour les couronnes et les festins, la parfumerie en 
employait aussi une très grande quantité, car les Ro- 
mains étaient fort amateurs de parfums et d'aromates; 
ils en mettaient partout. On cultivait pour cela de nom- 
breuses fleurs et des plantes balsamiques. Le parfum le 
plus répandu était celui de la i^ose ; des champs entiers 
de la Campante étaient consacrés à celle Reine des 
fleurs, comme cela a lieu encore dans notre Provence. 
C'était la Rose à cent feuilles qui était préférée, puis une 
variété cultivée sur les côtes d'Espagne, à Gartbagène. 
Après la Rose, les fleurs et plantes les plus employées 
par la parfumerie romaine étaient : le Lis, le Safran, la 
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Marjolaine^ le GinDamome^ le Souchet, le Mélilot, l'Iris, 
le Myrte et le Laurier. 

Nous allons examiner maintenant quels étaient les 
modes de culture des jardins et des vergers. 

Jardins. — Pour établir un jardin d'un bon rapport, 
on choisissait un terrain léger^ un sable gras; il était 
recommandé d'éviter les terrains crayeux et argileux et 
on recherchait le voisinage des rivières et dès ruisseaux. 

a Un terrain plat ou légèrement incliné — dit Colu- 
melle — et arrosé par une eau courante est une heu- 
reuse position pour un jardin »; à défaut d'eau courante 
on creusait des puits ou des citernes. Le jardin était tou- 
jours clos, soit par des murs en pierres et mortier, en 
pierres sèches, ou en briques de terre moulée et séchée, 
soit par des haies épineuses. 

Le sol du jardin était disposé par planches longues et 
étroites, coupées par de petits sentiers. Le terrain était 
défoncé à la houe en automne, à une profondeur de un 
pied et demi (50 centimètres) ; dans les terrains secs ou 
peu arrosés on poussait le défoncement jusqu'à la pro- 
fondeur de trois pieds (1 mètre), puis le défoncement 
fait, on attendait la fin de l'hiver. 

Vers le commencement de mars, on répandait le fu- 
mier que Ton incorporait de suite par un léger labour, 
on hersait fortement, puis on dressait les planches et 
l'on procédait aux semis. La largeur donnée aux plan- 
ches était calculée de manière à ce qu'un homme puisse 
en atteindre le milieu avec sa main ; c'est ainsi que pro- 
cèdent toujours nos jardiniers. 

Outre les fleurs que nous avons déjà énumérées^ les 
Romains cultivaient : le Narcisse, les Pavots, la Gueule 
de Lion, les Amarantes, la Menthe, la Rue, la Mou- 
tarde, la Patience, le Basilic, le Thym, le Serpolet, la 
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Coriandre, TAbsinthe, le Romarin, le Fenouil, et aussi 
la plus grande partie des plantes potagères que Ton 
trouve dans nos jardins. Cependant ne figurent pas dans 
les cultures la Carotte, TEpinard, le Fraisier, l'Oseille, 
le Salsifis; ni les Pommes de terre, bien entendu, puis- 
que celles-ci sont d'acclimatation moderne et d'origine 
américaine ; quant au Fraisier, ce sont les Gaulois qui, 
les premiers, l'ont cultivé; il se trouvait à Vétat sauvage 
dans leurs bois et dans leurs forêts. 

Les légumes les plus appréciés par les Romains étaient 
les Choux, les Fèves, les Pois, les Lentilles et les Hari- 
cots. 

Le Chou était considéré comme le premier des légu- 
mes ; on le mangeait cru ou cuit, et la médecine de cette 
époque en faisait un grand emploi, a C'est une nour- 
riture saine, dit Caton, qui se digère à merveille, entre- 
tient la santé, relâche le ventre et les voies urinaires et 
s'allie parfaitement avec le chaud, le sec etThumidité.» 

Au commencement d'un repas, on servait comme 
hors-d'œuvre du Chou confit au vinaigre afin d'exciter 
la soif et l'appétil ; on faisait avec le Chou des potions 
laxatives et purgatives et des remèdes contre les mala- 
dies de la vessie. On appliquait la feuille pilée sur toutes 
les plaies et toutes les tumeurs ; enfin, il était considéré 
comme un remède pratique universel. 

Plusieurs variétés étaient cultivées : la première, 
grande, à feuilles lisses et étalées, à tige haute ; la se- 
conde, à feuilles crispées ; la troisième, à tige courte et 
à feuilles tendres, mais amères : cette variété était sur- 
tout employée en médecine ; à ce point de vue, on la 
considérait comme possédant des qualités supérieures à 
celle des deux autres. Il y avait aussi le Chou pommé, 
le Chou sabin, le Chou-rave et le Chou-fleur. 
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Les Fèves se cullivaient souvent ea grand dans les 
champs, après ou avant une récolte de Blé ; il en était 
de même de certains Pois et des Lentilles. AussitAt les 
graines récoltées, on labourait et Ton enterrait comme 
engrais toutes les tiges fanées. Ces plantes farineuses 
servaient à la nourriture des esclaves. 

Nous voyons ensuite figurer dans les cultures des 
Jardins potagers : les Navels ronds et longs, le Céleri, le 
Panais, les Oignons blancs et rouges, le Poireau, le 
Chervis, le Cardon, les Laitues, les Chicorées, les Raves, 
lus Raiforts, le Cresson, le Cerfeuil, le Persil, l'Echa- 
lotte, la Ciboule, la Sarriette, TÂrroche, les Melons et 
surtout les Courges et les Concombres, ainsi que TAs- 
perge et TArtichaut. 

On repiquait les Choux, les Salades et les Poireaux ; 
on cultivait plusieurs variétés de Laitues pour les diffé- 
rentes saisons; on en semait toute Tannée Jusqu'au 
mois de décembre. Pour faire blanchir les Laitues et les 
Chicorées, on les liait ou on mettait une tuile au 
milieu. 

A l'automne on labourait le terrain pour les semis de 
printemps, et en été pour les semis d'automne. Pour 
garantir les semences contre les insectes et les oiseaux, 
on les roulait dans la suie. 

Afin d'obtenir de belles Salades, les jardiniers romains 
employaient un procédé assez malpropre, qui est encore 
employé dans nos campagnes: ils mettaient une graine 
de Laitue dans une crotte de mouton ou de chèvre et la 
plaçaient ainsi en terre. 

L'Artichaut se semait au mois de mars dans une terre 
fumée et meuble et sur une planche préparée à l'avance. 
lies graines étaient semées à un demi pied d'intervalle 
et peu enterrées. Chaque année on enlevait quelques 

6 
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rejetons de la base aTec leurs racines, tant pour soula- 
ger la tige principale que pour multiplier le plant. 

Du temps de Caton, on cultivait déjà l'Asperge. Le ter- 
rain destine à une plantation d'Asperges était bien dé- 
foncé et bien fumé, surtout avec du fumier de mouton ; 
après le défoncement, le terrain était disposé en plan- 
ches étroites; on semait en lignes et on recouvrait d'un 
paillis; tantôt l'Asperge était élevée à la place même où 
elle était semée; tantôt on enlevait les pattes — comme 
les appelaient les Romains — après la deuxième année et 
on les plantait dans des sillons séparés les uns des autres 
de la largeur d'un pied. Si le terrain était sec, on plan- 
tait au fond du sillon ; s'il était humide, on plantait sur 
le dos de la raio. Dans les deux cas, le terrain était biné 
et sarclé fréquemment, paillé les premières années et 
fumé chaque hiver. La récolte de l'Asperge ne com- 
mençait qu'à la troisième année et Ton avait soin de 
laisser toujours quelques pousses monter en graine. A 
Tautomne, on brûlait sur place les tiges séchées et on 
mélangeait leurs cendres avec le fumier par un léger 
binage ; au printemps, on labourait à la houe fourchue. 

Il faut croire que ce genre du culture était déjà bien 
perfectionné par les Romains, car Pline cite les Asperges 
de Ravenne dont trois pesaient une livre. Elles auraient 
donc pu rivaliser avec nos Asperges d*Argenteuil. 

Les Romains connaissaient aussi le moyen de hâter la 
maturité de certains légumes. Voici ce que dit Columelle 
à l'égard du Concombre dont Tempereur Tibère faisait 
ses délices : « Quand on veut avoir des Concombres hâ- 
tifs, on remplit vers la fin de décembre des paniers avec 
de la terre bien fumée, on sème la graine et on arrose 
légèrement; lorsque la graine est levée dans ces paniers, 
on les met le long d'un bâtiment à Tabri du vent, dans 



Digitized by 



Googk 



— 75 — 

un endroit où il fait doux et où le soleil donne ; on les 
rentre dans la maison lorsqu'il fait froid; indépendam- 
ment de ces précautions, il faut couvrir ces paniers de 
pierres transparentes afin de pouvoir les mettre au soleil 
même par un temps froid, au printemps on enfonce en 
terre ces paniers qui produisent alors des fruits hâtifs. 
Par ce moyen on servait à Tempereur Tibère des Con- 
combres pendant toute Tannée. » 

Il s'agit'bien ici du Concombre (Cucumis sativus) et 
non du Melon, qui était encore inconnu du temps de 
Tibère et de Columelle, comme cela résulte d'un passage 
de Pline qui, après avoir cité le fait rapporté ci-dessus, 
et avoir parlé des Concombres, et notamment de ceux 
de Mésie, qu'il nomme Pepom (Potirons), ajoute : « Au 
moment où j'écris, on vient d'obtenir en Campante une 
variété de Concombre qui a la forme d'un gros Coing ; 
on m'apprend qu'un premier individu naquit ainsi par 
hasard, ensuite que la graine en a fait une espèce; on 
nomme ces Q»oncjQmhve^rnelopep(ma[melopeponasvocmt). 
Us ne sont pas suspendus, mais ils s'arrondissent sur le 
sol ; ce qu'ils offrent de singuUer, outre la figure, la cou- 
leur et l'odeur, c'est que, devenus mûrs, ils se séparent 
de leur queue. » 

Il est probable que ces premiers Melons n'avaient pas 
la qualité qu'ils ont acquise par la suite, car Pline, qui 
ne les connaissait sans doute pas, ne leur attribue aucun 
mérite particulier, et Palladius qui écrit 300 ans après, 
« recommande de tremper la graine des Melons dans 
du miel afin de donner au fruit une saveur agréable. » 

Engrais. — Les Romains connaissaient parfaitement 
la valeur et l'importance des engrais; ils en faisaient un 
grand usage ; ils savaient les préparer ou s'en procurer 
et ne laissaient rien perdre. Sous ce rapport, ils étaient 
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plus habiles que les petits cultivateurs de nos campagnes, 
auxquels ils auraient facilement donné des leçons de pré- 
voyance. 

Les engrais étaient classés de la manière suivante : 

Les fientes des volatiles : poules, pigeons, canards, 
oiseaux de volière^ etc. ; 

f jes excréments humains ; 

Ceux des chèvres, moutons et ânes; 

Enfin, les fumiers de ferme. 

Chaque ferme ou domaine rural possédait deux fosses 
à tumier ; Tune, destinée à recevoir le fumier nouveau ; 
et l'autre qui contenait le fumier plus ancien destiné à 
être porté dans les champs ; on garantissait ces fosses du 
soleil en les entourant de branchages; enfin, certains 
agriculteurs faisaient jeter dans ces fosses les vidanges 
des latrines. 

L'engrais humain n'était pas perdu^ comme on le 
voit ; non seulement on remployait dans les champs, 
mais aussi dans les jardins. « Que le jardinier (dit 
Columelle) ne rougisse pas de porter lui-même pour 
Tengrais des planches épuisées, des paniers qui flé- 
chissent sous la charge des immondices que les latrines 
auront vomis de leurs cloaques, t 

Les engrais liquides étaient aussi très employés; 
Turine humaine, ajoute le même auteur, si on la garde 
six mois, est très bonne pour les arbres fruitiers et les 
Vignes ; il n*est pas d'engrais qui leur soit aussi favo- 
rable. 

Caton prescrivait pour les arbres fruitiers la bouse de 
vache délayée dans une quantité d'eau égale à son poids, 
et recommandait d'en verser une amphore (21 litres) au 
pied des arbres déjà forts^ et une urne (6 litres) au pied 
des jeunes arbres. On se servait de ces substances au 
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printemps ; on déchaussait préalablement la Vigne et 
les arbres pour qu'elles parvinssent plus rapidement 
jusqu'aux racines; on rechaussait ensuite. 

9 Les récoltes seraient toujours abondantes (dit en- 
core Golumelle)» si nous voulions en quelque sorte 
renouveler la terre par des engrais fréquents^ opportuns 
et sagement distribués. Celui qui, sans bétail ni oiseaux, 
manquerait d'engrais, ne serait qu'un paresseux ; ne 
peut-il pas recueillir toutes sortes de feuilles, couper les 
buissons, ratisser les grands chemins, enlever les Fou- 
gères qui croissent sur les terres incultes ; il mêlera le 
tout avec les immondices de la cour et de la maison, les 
mettra dans une fosse, jettera dans cette fosse les 
cendres, le curage des fossés, le chaume et, en général, 
toutes les balayures des bâtiments. La fosse doit être 
entretenue dans un état d'humidité continuelle et le tout 
remué souvent. » 

Outre les fumiers, le système des amendements était 
déjà connu. On amendait les terres argileuses avec du 
sable, et les terres sablonneuses avec de l'argile. Les 
Romains prirent à nos ancêtres, les Gaulois, l'usage 
d'amender également les terres avec la marne et la 
chaux. Du temps de Pline, les Gaulois, qui ne possédaient 
pas beaucoup de bestiaux, se servaient déjà de ces deux 
substances pour les terres à blé. Non seulement, les 
Romains imitèrent ce procédé ; mais encore ils se ser- 
virent de la chaux pour amender les terres plantées en 
Vignes, en Oliviers et en Cerisiers, et ils s'en trouvèrent 
bien. 

Multiplication dei végétaux. -* Ainsi que nous l'avons 
dit, à propos de la Vigne, les Romains connaissaient 
parfaitement les divers modes de multiplication des 
végétaux ; ils employaient le semis, le marcottage, le 
bouturage et la greffe. 
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a Vous coucherez en terre, dit Caton, les drageons 
qui sortent du sol, et vous mettrez la flèche en Tair, 
afin qu'ils puissent s'enraciner, arrachez et plantez 
deux ans après. Il faut multiplier, de cette manière, le 
Figuier, l'Olivier^ le Cognassier, le Grenadier, le Myrte^ 
le Laurier, le Noyer, le Pommier et le Platane. » C'est 
encore le même auteur qui recommande le marcottage 
en pots et en paniers, dont nous avons déjà parlé, i>our 
la multiplication de la Vigne. « Pour que les boutures 
s'enracinent sur Tarbre môme, percez le fond d'un 
panier ou d'un pot et insérez-y le rameau que vous 
avez dessein de faire enraciner ; remplissez de terre le 
pot ou le panier et laissez-le sur Tarbre ; quand la bou- 
ture a pris racine^ coupez la branche au-dessous du 
vase. » 

Les arbres fruitiers se reproduisaient par semis, par 
drageons ou par greffe; le Mûrier et le Cerisier se 
reproduisaient aussi par boutures. Le Châtaignier, par 
semis ou par le plant venu de lui-même ; on le greffait 
ensuite. 

Les Rosiers se propageaient par semis, marcottes ou 
boutures ; mais le moyen le plus employé était le mar- 
cottage ; tous les Rosiers étaient francs de pied ; il n'ap- 
paraît pas que la gr effe ait été employée pour leur mul- 
tiplication. 

Si la greffe n'était pas employée pour letlosier, elle 
rétait pour tous les arbres fruitiers. 

Les Romains connaissaient, du temps de Pline, cinq 
sortes de greffes : la greffe en fente, la greffe en cou- 
ronne, la greffe en approche, la greffe à la vrille et la 
greffe en écusson. 

Les greffes en fente, en couronne et en approche se 
pratiquaient comme on le fait encore de nos jours et aux 
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mêmes époques; nous n'entrerons donc dans aucun 
détail à cet égard. Nous avons déjà parlé de la greffe à 
la vrille qui n'était appliquée qu'à la Vigne, et nous 
l'avons décrite ; reste la greffe en écusson^ elle se faisait ^ 
de deux manières différentes, vers le mois de septembre, 
et portait aussi deux noms différents. 

La greffe en écusson ordinaire qui s'opérait au moyen 
d'un bouton ou gemme introduit sous l'écorce se nom- 
mait inoculatio. 

L'autre greffe, qui fut inventée par Columelle, se 
trouve ainsi décrite par lui : « On choisit sur l'arbre 
dont on veut tirer la greffe de jeunes branches qui 
soient bien unies, et on y remarque le bouton le plus 
apparent et qui promet le plus sûrement de germer ; on 
trace autour de ce bouton une marque de deux doigts 
en carré, de façon que le bouton étant au centre de ce 
carré, on puisse couper Técorce tout autour avec un bis- 
touri bien tranchant ; on l'enlève avec attention de des- 
sus l'arbre en prenant garde de l'endommager; on choi- 
•sit pareillement une branche très légère de l'autre 
arbre que Ton doit enter en écusson, et on la dépouille 
en lui coupant un morceau d'écorce de même gran- 
deur que le premier, après quoi on applique l'écusson 
qu'on avait préparé sur cette partie dépouillée, de façon 
qu'elle y réponde exactement ; quand cela est fait, on lie 
bien le tout autour du bouton, en prenant garde de l'of- 
fenser lui-même, et on recouvre d'un lut les joints et les 
ligatures. » 

Pline nomme cette greffe emplastraiio ; c*est notre 
greffe en écusson carré sans aucune modification. 

Nous devons ajouter, pour ce qui concerne les greffes 
de printemps, que les greffons étaient coupés à l'avance 
et conservés, jusqu'au moment d'en faire usage, dans 
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de petites fosses recouvertes avec de la paille ou de la 
terré. 

Dès les premières années de Tère chrétienne, les Ro- 
mains cultivaient, indépendamment des plantes et arbres 
indigènes de l'Italie, de la Germanie et de la Gaule, une 
assez grande quantité de plantes tirées de la Grèce, de 
l'Egypte, de la Syrie et de la Perse, qu'ils étaient déjà 
parvenus à acclimater, tels que : le Latanier, le Dattier, 
le Pistacliier, le Genévrier, le Cèdre, le Téréblnlhe, le 
Sumac, le Grenadier, la Cytise, le Jujubier, le Citron- 
nier, le Pêcher, l'Abricotier et le Cerisier, ainsi qu*un 
grand nombre de plantes et d'arbustes dont Ténuméra- 
tion serait trop longue. 

Pépinières. — Des pépinières parfaitement bien orga- 
nisées faisaient partie de presque tous les domaines ru- 
raux. Ces pépinières étaient toujours établies dans le sol 
le mieux composé et le plus sec. Le sol était défoncé 
avec soin, souvent jusqu'à un mètre de profondeur, 
épierré, puis abondamment fumé ; ensuite, on le divi- 
sait par planches pour faire les semis et planter les bou* 
tures. Des claies posées sur des fourches abritaient les 
jeunes plants contre les vents froids ou les ardeurs du 
soleil ; ces jeunes plants étaient repiqués, les uns au 
bout d'un an, les autres au bout de deux ans. 

Parmi les arbres indigènes, l'Orme était l'objet d'une 
culture très étendue, car on se servait surtout de cet 
arbre pour supporter la Vigne. 

On en connaissait deux principales variétés : l'Orme 
d'Italie et l'Orme des Gaules ou Orme atinia; ce dernier, 
plus haut et plus beau que l'Orme d*Italie, était généra- 
lement préféré, et les bœufs préféraient aussi les feuilles 
de l'Orme importé des Gaules. La graine d'Orme était 
semée très drue, au printemps, dans les planches de la 
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pépinière, on la couvrait de deux doigts de terre passée 
au crible, puis on paillait la planche et on arrosait tout 
Tété, après le coucher du soleil ; lorsque le plant avait 
atteint la hauteur d'un mètre environ, on le repiquait 
dans une autre planche à la distance de SO centimètres. 

Les arbres fruitiers, ainsi que nous Tavons déjà dit, 
étaient multipliés soit par semis, soit par boutures, soit 
par marcottes. Les noyaux et les boutures étaient mis 
provisoirement en terre à Fautomne, mais dans le but 
seulement de les tenir à l'humidité et de les préserver 
dn froid, puis semés et mis en planches au printemps. 
Le jeune plant était soigneusement épampré et réduit à 
une seule tige ; au bout de deux années, on le transplan- 
tait ou on le grefTait. Pour les arbres fruitiers destinés 
à être grefTés, on préférait les sujets qui provenaient de 
noyaux ou de pépins à ceux provenant de boutures ou de 
sauvageons. 

Caton et Columelle recommandent de greffer les meil- 
leures variétés de fruits, afin d'arriver à l'amélioration 
de l'espèce. 

Vergers. — Le verger, destiné spécialement à la cul- 
ture des fruits, était établi soit dans les environs d'une 
grande ville, soit dans un domaine rural. Tl était reconnu 
que la culture des arbres fruitiers procurait l'un des 
meilleurs produits agricoles; l'Olivier et le Figuier 
étaient alors considérés comme arbres fruitiers. On fai- 
sait en Italie une énorme consommation du fruit de ces 
arbres à rétat frais et à l'état sec ; les Olives servaient, 
en outre, à alimenter les moulins à huile. Le verger 
était entouré de murs ou de haies et, quelquefois, d'un 
fossé seulement. Les arbres étaient rangés par espèces, 
afin de ne pas se nuire entre eux et plantés à 30 ou 
40 pieds (10 à 13 mètres) les uns des autres. 
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Les fosses destinées à recevoir les jeunes arbres étaient 
faites quelquefois un an et toujours au moins deux mois 
à l'avance, afin que le terrain ait le temps de s'amé- 
liorer. Plus vous les ferez larges et ouvertes, dit Colu- 
melky plus les fruits seront beaux et abondants. » On 
avait soin de tenir le fond de la fosse plus large que l'ou- 
verture, afin que les racines aient plus d'espace. La 
plantation des arbres fruitiers se faisait à Tautomne et 
quinze jours au moins avant le solstice d'hiver, c'est-à- 
dire jusqu'au 5 décembre; toutefois, les Mûriers et les 
Amandiers se plantaient au printemps seulement. 
L'arbre à planter devait être de la grosseur d'un 
manche de bêche, muni de trois cornes et haut de 
3 pieds (1 mètre) au moins. La déplantation et la replan- 
tation se faisaient avec beaucoup de soin, o Quand vous 
<c transplanterez des Oliviers, des Figuiers ou d'autres 
« arbres fruitiers, dit Coton, enlevez-les avec leurs ra- 
a cines et le plus de terre possible, entourez^les de liga- 
« ments^ afin de pouvoir les transporter, et une fois 
« placés dans la fosse, recouvrez-les avec la terre de la 
« surface ; vous couperez le haut des branches et place- 
ce rez sur la cicatrice un lut que vous assurerez avec des 
tt feuilles. » Columelle recommande de laisser autour 
de l'arbre une motte de terre d'environ un pied d'épaià- 
seur ; avant de replanter, de fouiller le fond de la fosse 
avec le boyau, et si la terre est humide> de jeter au fond 
de cette fosse du gravier et de la terre neuve ; on arro- 
sait ensuite pendant les temps secs et on ne taillait 
qu'au bout de deux ans. 

Les Romains ne se bornaient pas à transplanter de 
jeunes arbres ; ils transplantaient aussi des arbres déjà 
forts; dans ce cas, on faisait une tranchée autour de 
l'arbre, en réservant une large motte de terre, et, pour 
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empêcher cette motte de se briser, on Tentourait sur les 
côtés et en-dessoQS de diyers branchages reliés avec de 
l'Osier. 

Indépendamment de TOlivier et du Figuier, les Ro* 
mains cultivaient dans leurs vergers tous les fruits qui 
figurent actuellement dans nos jardins ; cependant^ du 
temps de Pline, le Pêcher, T Abricotier et le Cerisier 
étaient d'introduction relativement récente. Le Prunier 
lui-même, bien qu'existant à l'état sauvage en Italie et 
en Gaule, n'était cultivé pour ses fruits que depuis Tin* 
troduotion des belles Prunes de Syrie et d'Arménie, 
car, Caton n'en fait aucune mention. On cultivait en 
outre, dans certaines provinces, le Jujubier, le Pista- 
chier, le Citronnier et le Dattier. 

Les arbres fruitiers recevaient, à la fin de l'automne 
ou au printemps, une taille semblable à celle que nous 
donnons à nos arbres de verger, c'est-à-dire que Ton 
supprimait les branches mal placées, celles qui faisaient 
confusion et les branches mortes ou malades ; on sup- 
primait aussi les branches du centre de Tarbre et on dis- 
posait celles qui étaient réservées, de manière à les 
étaler à peu près régulièrement. Lorsque la branche 
d'un arbre était coupée à la scie, on avait soin de la ra- 
gréer avec la serpette et de recouvrir la plaie d'un 
enduit. 

La taille, à cette époque, n'avait pas pour but de don- 
ner une forme quelconque à l'arbre ni de provoquer la 
fertilité, mais principalement de le débarrasser du bois 
mort et des branches inutiles. Le seul moyen employé, 
lorsqu'un arbre était infertile, consistait à le fendre au- 
dessus du collet et à introduire dans la fente un coin de 
bois résineux ; ce moyen empirique réussis8ait«il? Nous 
n'osons l'affirmer. 
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Les diverses sortes de fruits cultivés par les Romains 
étaient relativement nombreuses. Us reconnaissaient 
déjà dans le Noyer, l'Amandier^ le Noisetier, le Sorbier, 
plusieurs variétés que Ton observe encore de nos jours. 
En outre, il y avait dès cette époque éloignée quatre 
variétés de Pêches : la Précoce^ mûrissant en été; la 
Duracine, une des plus belles ; la Gauloise et V Asiatique ; 
ces trois dernières mûrissaient en automne^ elles se 
vendaient un denier (82 cent.) pièce. Deux variétés d'a- 
bricots : le Supermate^ qui ne venait qu en Sabinie et le 
Commun qui venait partout. Douze variétés de Prunes^ 
notamment : la Précoce^ le Damas noir^ la Mirabelle^ la 
Pourprée ou Myrobolan,et la Prune Arménienne^ que Ton 
croit être notre Reine-Claude. De nombreuses variétés de 
Figues dont une partie était tirée de la Grèce et même 
de TEgyple. Trois variétés de Nèfles, quatre variétés de 
. Sorbes, quatre de Coings, trente variétés de Pommes, 
dont quelques-unes venaient de la Gaule, et enfin de 
nombreuses variétés de Poires dont les noms sont com- 
plètement inconnus aujourd'hui ; cependant un certain 
nombre de ces anciennes variétés sont sans doute par- 
venues jusqu'à nous; nous croyons reconnaître notam- 
ment la Poire de Livre qui était déjà dénommée par les 
Romains sous un nom équivalent, et la Crustumiemme^ 
considérée alors comme une des meilleures^ et qui ne 
serait autre que notre Bon-Chrétien. 

Conservation des fruits. — Fruitier. — a Les fruits, dit 
Varron^ doivent être cueillis en bon état, non tachés et 
quand le ciel est serein. Les Poires^ les Pommes^ les 
Coings, se conservent très bien sur la paille dans un 
lieu sec et frais ; quand on fait construire un fruitier^ il 
faut avoir ^oin d'en ouvrir les fenêtres au nord et de les 
garnir de volets afin de les garantir quand le vent 
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souffle de ce côté ; pour plus de fraîcheur, on recouvre 
de stuc les voûtes, les murailles et les planchers; on 
pose les fruits sur des tables de bois ou de marbre gar- 
nies de paille ou de cordes de laine. » 

Les Pommes nommées Orbiculata, choisies ayec atten- 
tion^ se conservaient pendant une année dans des vases 
en terre fermés avec soin. Les intervalles entre ces fruits 
étaient garnis de plâtre^ de cendres, ou de son, bien 
secs. Ce procédé qui récemment a été présenté comme 
une invention nouvelle est, on le voit, renouvelé des 
Romains. On conservait les Nèfles^ en les enfouissant 
dans la paille, et les Châtaignes, dans des vases remplis de 
sable. 

D'après Pline, le fruitier doit être placé dans un en- 
droit frais et sec ; il faut fermer Taccès au vent du midi, 
placer les fruits. Poires, Pommes et Coings à distance, 
sur des nattes ou de la paille. Les Poires, dit-il^ se con- 
servent aussi dans des vases bien clos. Quelquefois on 
descendait ces vases dans des puits ou des citernes. De 
nos jours, nous voyons des fruits parfaitement conservés 
par des procédés réfrigérants^ ce qui donne des résultats 
analogues. 

Conclusion. — Ainsi que nous Tavons dit en commen- 
çant, bien des procédés et des pratiques des Romains 
sont arrivés jusqu'à nous, après avoir été employés par 
nos ancêtres presque sans modification, surtout en ce 
qui concerne la Vigne et les arbres fruitiers. 

Ces pratiques avaient été rapidement propagées dans 
la Gaule qui se prêtait si bien à la culture des arbres 
fruitiers et de la Vigne ; c'est après l'invasion romaine, 
notamment, que ces cuUures firent des progrès rapides, 
et il faut reconnaître que si les Romains ont conquis et 
occupé notre pays, ils ont en même temps apporté leur 
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chrîfisiitiony leurs urte et lean indilfiftries dont nos aleax 
ont su profiter. D'un autre côté, de chacune de leurs in- 
vasions en Italie, les Gaulois rapportaient non seulement 
un précieux butin, mais encore des plantes et des fruits. 
Moins de cent ans après son introduction dans la Pénin- 
sule italique, le Cerisier était déjà cultivé en Armorique 
(la Bretagne actuelle) par les Gallo-Kimris, et dans le 
bassin de la Seine et du Rhin, par les Kimris-Belges ; du 
temps de Pline, la Vigne était aussi cultivée par un 
grand nombre de tribus occupaut les parties méridio- 
nales de la Gaule. 

Toutes les pratiques anciennes concernant l'agricul^ 
ture, les cultures potagères et fruitières se sont si bien 
enracinées dans nos campagnes, que c'est avec la plus 
grande peine que Ton a pu y introduire depuis un cer- 
tain nombre d'années les procédés nouveaux que les pro- 
grès de la science ont enseignés ; ces procédés améliorés 
et économiques contribuent cependant par leur emploi 
au bien-être des populations, puisqu'ils donnent le 
moyen de produire en plus grande quantité qu'autre- 
fois de meilleures plantes, de meilleurs légumes et de 
meilleurs fruits. 
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Le livre de M. Garriôre sur le genre Pom- 
mier, et spécialement sur les Pommiers 
microcarpes ou d'ornement. 

M. PAVARD, RAPPORTEUR. 

M. Carriàre, i'un des rédacteurs de la Reme horti- 
cokj est l'auteur d'un certain nombre d'ouvrages scien- 
tiflques et pratiques sur Thorticulture ; il vient de nous 
rappeler que son zèle et son activité ne cessent d'être 
appliqués à la poursuite de tous les progrès, qu'il s'agisse 
d'éclaircir un point douteux^ ou de vulgariser la culture 
de végétaux trop peu connus ou insuffisarament appré- 
ciés. 

L'autorité acquise en horticulture par l'ancien chef 
des pépinières du Muséum est unanimement reconnue. 

II vient de publier un nouveau livre intitulé : Etude 
sur le genre Pommier, et en particulier sur les Pommiers 
microcarpesy bien connus aussi sous les noms de Pom- 
miers baccifères, et de Pommiers cerise à cause de leurs 
nombreux et jolis fruits. Les très intéressantes variétés 
existantes aujourd'hui, sont scrupuleusement étudiées 
et décrites par l'auteur^ qui lui-même a obtenu quel- 
ques-unes d'entre elles. 

M. Carrière fait ressortir les principaux mérites de 
chacune de ces variétés, et il en recommande l'emploi 
pour l'ornementation des jardins. Les caractères dis- 
tinctifs entre les espèces souvent si rapprochées les unes 
des autres, sont scrupuleusement étudiés. En outre, 
un certain nombre de figures fidèlement exécutées 
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sont intercalées dans le texte. Les descriptions sont sui- 
vies d'un chapitre traitant d'une manière pratique des 
modes de culture et de multiplication de ces jolis arbres» 
ainsi que de leur adaptation à la culture forcée préco- 
nisée par l'auteur. 

Cette étude contient aussi une énumération relative- 
ment suffisante des principales et meilleures variétés de 
Pommes à couteau et de Pommas à cidre avec leur des- 
cription^ l'indication des époques de maturité^ etc. 

Les amateurs et les horticulteurs pourront consulter 
utilement cet intéressant travaiL Ils pourront y puiser 
des renseignements excellents à divers points de vue, 
comme ils l'ont déjà fait dans chacune des autres publi- 
cations horticoles auxquelles M. Carrière a imprimé la 
marque de son savoir et de son expérience. 

Je conclus en demandant à la Société de vouloir bien 
attribuer à l'auteur de l'instructive étude sur les Pom- 
miers microcarpes une récompense très justement mé- 
ritée. 



REVUE BIBLIOGRAPHIQUE MENSUELLE 

PAR M. CHEVALUEB. 

Kentia Balmoreana. -— La Revue de r Horticul- 
ture Belge recommande ce Palmier^ d'introduction assez 
récente et qui, dit-elle, deviendra avant peu d'années 
l'ornement favori des appartements et des serres-salons. 
D'après M. de Kerchove, ce beau Palmier est originaire 
des Ues de lord Howe où le savant directeur du Jardin 
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botanique de Sidoey Ta découvert. Cette magnifique et 
robuste plante, ayant le grand avantage d'être de serre 
froide^ se présente ainsi comme Tune des plus précieuses 
acquisitions récemnient faites. Les frondes pennées sont 
gracieusement arquées ; les folioles sont régulièrement 
disposées et ont une belle teinte vert brillant. Ce Palmier, 
d'une culture très facile, est Tun de ceux qui résistent le 
mieux à l'atmosphère des appartements. 

Nouvelle source de caoutchouc. — D'après la 
même Revue, Tattention des gouvernements, anglais et 
français vient d'être appelée sur une Apocynée très 
commune dans l'Inde méridionale, le Krameria Glandu- 
lifera, qui donne d'abondantes quantités de caoutchouc 
pur. Originaire des forêts de la Cochinchine, cette 
plante produit un suc souvent em ployé par les Anna- 
mites et les Cambodgiens. Les Chinois se servent égale- 
ment de l'écorce de cet arbre. Lorsqu'on casse les 
branches, on peut voir dans l'intérieur une quantité 
abondante de caoutchouc qui peut être étiré en fils, 
comme pour le Landelphia de l'Afrique orientale. 

Esprit d'ananas. — On sait que par la distilla- 
tion on tire de l'alcool de presque tous les fruits ; c'est 
encore dans la Revue Belge que nous trouvons des ren- 
seignements relatifs à des essais faits par un de nos 
colons de la Nouvelle-Calédonie, sur l'esprit ou eau-de- 
vie d'ananas. Ces essais donnent aujourd'hui une certi- 
tude de réussite. 

Un des grands avantages de l'ananas, le plus grand 
certainement en raison de la nature des terres de la 
Nouvelle-Calédonie, est la facilité avec laquelle il pousse 
dans les terres médiocres comme celles qui se trouvent 

7 
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dans cette colonie française. CSette culture peiftnettra 
d'utiliser, dès à présent, des surfaces qui, sans cela, 
seraient restées longtemps imptoduclives. Des instruc- 
tions ont été envoyées par les autorités françaises dans 
les divers arrondissements locaux pour recommander 
aux colons et aux indigènes de ne laisser perdte aucfsn 
ananas et de multiplier les plants le plusf possible. At- 
tendons-nous donc à voir bientôt figurer Sur les cartes 
de nos grands restaurateurs la nouvelle liqueur néo- 
calédonienne sous le nom probable ^essence otf de 
crème d*ananas. 

Pommiers obtenus par le bouturage. -^ 
Dans les Annales de la Société d'horticulture de tAubèi 
on trouve le compte rendu de lExposition et du Congrès 
pomoiogiques pour l'étude des fruits à cidre, tenus à 
Rennes le 48 novembre 1883. De ce compte rendu nous 
extrayons littéralement ce qui suit: aM.Bdrzire, pépinié- 
riste, à Mardilly (Orne), exposait de jeunes Pommiers 
obtenus de bouture. Il se fait fofrt de réussir toutes les 
variétés de Pommiers à cidre par le bouturage ; il dit 
n'avoir pour cela aucune méthode particulière, il opère 
comme pour le bouturage ordinaire^ en ehoisisssirt ses 
boutures à la fin de l'automne sur du bois de l'année 
sain et bien aoûté ; il les enterra couchées horizontale- 
ment an pied d'un mur au nord, en laissant seulement 
deux yeux à découvert : au premier mouvement de la 
sève, au printemps, il plante ses boutures. Il y avait à 
cette Exposition des arbres d'une dizaine de variétés de 
tout ftge, d'une vigueur remarquable, et qui certaine- 
ment avaient été obtenus de boutures, ce qui était facile 
à reconnaître à la disposition des racines et à la section 
du tronc. Ces arbres ont été examinés minutieusement; 
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et on a été étonné de ce résultat. M. Bazire a offert gra- 
cieusement à tous les membres du jury les variétés 
qu'ils pourraient désirer en arbres bouturés; il lui a été 
accordé, à titre de récompense pour les résultats obtemis, 
une grande médaille d'argent. » 

Destruction des fourmis. — A la séance der- 
nière, notre collègue, H. Mb. Truffant, demandait Tin- 
dication du moyen de détruire les fourmis qui envahis- 
sent les serres. Nous avons trouvé dans le Marseille 
horticole un article qui indique plusieurs procédés de 
destruction : on signale d'abord le chlorure de chaux ; 
il faut l'employer à la dose d'un huitième dissous dans 
Teau. Le pétrole détruit aussi ces insectes (en verser 
quelques gouttes dans la fourmlUière et arroser ensuite) ; 
la chaux vive en poudre projetée dans le nid, puis ar- 
rosée. Le jus de tabac, la potasse^ la soude sont dans le 
même cas, mais rien n'est supérieur à Teau bouillante 
pour la destruction des fourmis ou autres insectes^ si 
aucune plante ne se trouve dans le voisinage. Le Cam- 
phre, le Persil et le Cerfeuil les éloignent, mais l'emploi 
de ces substances est insuffisant, puisqu'il n'entraîne 
pas la destruction ; il faut, de toute nécessité, rechercher 
le nid ou la fourmillière pour l'anéantir. 
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Note au sujet de l'Exposition florale de 1884 
à Versailles. 



L'Exposition qu'organise la Société aura lieu dans le 
Parc de Versailles (quinconce Nord des Marronniers), 
les dimanche i", lundi 2, et mardi 3 juin i884. 

Le samedi 31 mai, jour de l'inauguration, les per- 
sonnes invitées, les Dames patronnesses et les Socié- 
taires entreront vers trois heures, c'est-à-dire après le 
jugement des concours. Le jury constitué pour ce juge- 
ment sera présidé par M. Def urnes et aura pour rappor- 
teur H. Victor Bart. 

A Toccasion de cette solennité horticole les grandes 
eaux joueront le dimanche i*' juin. 



Le Rédaciewr en chef, gérant : 
Victor BART. 
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SÉANCE DU 1" MAX 1884 

COMPTE RENDU 

PAR M. UARDT, SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

PHÉSIDENCE DE H. DB BOUREDILLB. 



Correspondance. 

La correspondance comprend une lettre de H. le 
Ministre des beaux-arts^ accordant à la Société le jeu des 
grandes eaux pour le dimanche V juin, jour de Tou- 
verture de l'Ebcposition. 

Une lettre de M. le Préfet de Seine-et-Oise, annonçant 
que M. le Ministre de Tagriculture a accordé à la Société 
deux médailles d'or pour être décernées à la suite de 
la prochaine Exposition. 

Une autre lettre de M. le Préfet de Seine-et-Oise> 
informant que, sur sa proposition, le Conseil général du 
département a alloué à la Société une médaille d'or de 
100 francs, deux médailles d'or deSO francs^ et cinq 
médailles d'argent. 

Une lettre de la Compagnie des chemins de fer de 
l'Ouest^ mettant à la disposition de la Société une 
somme d» 300 francs pour achat de médailles d'or à 
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décerner comme prix, au nom de la Ck)mpagnie qui se 
chargera, en outre, de faire apposer dans Paris les 
affiches annonçant TExposilion. 

Une lettre de madame la baronne douairière James de 
Rothschild, Dame patronnesse, envoyant une somme de 
300 francs pour médailles à décerner en son nom, par 
la Société. 

Des lettres des Sociétés d'horticulture d'Epernay et 
de Nantes, demandant chacune un juré pour leur Expo- 
sition respective. 

Une lettre de notre collègue M. Martel, accompagnant 
la présentation d'un nouveau thermomètre métallique 
avertisseur. 

Admission de nouveaux membres. 

II est procédé à l'admission des membres présentés 
dans la dernière séance. Sont admis membres de la 
Société, après un vote favorable à leur candidature : 

M. Faroult fils, horticulteur, rue de Montreuil, 91, 
présenté par MM. Pigier et Houlet. 

M. Victor Perrey, jardinier, rue de Marnes, 7, à Ville- 
d'Avray, présenté par MM. Marie et Perthuis. 

M. Thuilleau, Jules, pépiniériste, à la Celle-St-Cloud, 
par Bougival, présenté par MM. Moser et Hardy. 

Présentation de fleurs. 

M. Ghristen expose sur le bureau des fleurs coupées 
de Clématites, provenant de semis et fleurissant pour la 
première fois. Ces Clématites sont trouvées très belles, 
entre autres une blanche presque double qui est en fleur 
depuis trois semaines. M. le Président adresse à notre 
zélé et habile collègue les félicitations de la Société. 
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Communications. 

M. Victor Bart a la parole. Notre dévoué bibliothé- 
caire-adjoint lit une notice sur les Laurinées qui 
intéresse vivement l'assemblée. — Rennerciements. 

M. Chevallier donne lecture de sa Revue bibliogra- 
phique mensuelle. Notre zélé bibliothécaire s'occupe de? 
plantes pour la parfumerie ; ensuite il donne des ren- 
seignements très instructifs sur le Bégonia olbia, le 
Pitch Pin et le Sap Pin. — Remerciements. 

Le Secrétaire général fait connaître les décisions 
prises par le Conseil d'administration à l'occasion de 
Texposition, ainsi que la nature des prix attribués par le 
Conseil sur le rapport de Commissions spéciales. 

Il propose ensuite, au nom du Conseil, d'accorder pour 
longs services dans la même maison : 

Une médaille d'argent de 1''' classe, à M. HautemuIIe, 
jardinier à Versailles depuis 30 ans^ chez madame Pages 
et M. Frédéric Jacquemart. 

Une médaille d'argent de 2*" classe à M. Rous- 
seau^ jardinier à Sèvres depuis 25 ans, chez madame 
la baronne Durand et chez madame Sabalier d'Es- 
peyran. 

Une médaille d'argent de â*' classe à M. Perthuis, jar- 
dinier à Ville-d'Avray depuis 25 ans, chez madame Coc- 
teau et chez M. Paul Leiong. 

Ces diverses propositions, mises aux voix par M. le 
Président, sont favorablement accueillies par la Société. 

Election de membres du jury. 

L'ordre du jour appelle Tclection de membres du 
jury de l'Exposition faisant partie de la Société. 
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Sout élus : 

Président: M. Def urnes, qui obtient 47 voix sur 48 
votants. 

Secrétaire-Rapporteur: M. Victor Bart, par 49 voix 
sur 50 votants. 

Membres titulaires : MM. Lacroix, par 49 voix, et 
Puteaux^ par 48 voix sur 50 votants. 



CHRONIQUE HORTICOLE 

PAR M. VICTOA BART. 

VÉGÉTAUX PRÉCIEUX 

Le Laurier et les Laurinées. 

Le type du genre Laurus est le Laurier commun {Lau- 
rus nobilis), ou Laurier d'Apollon auquel cet arbre était 
consacré. 

Dans l'antiquité, les branches du Laurus nobilis ser- 
vaient principalement à faire des couronnes que Ton 
attribuait aiix vainqueurs des Jeux olympiques ainsi 
qu'aux poètes. A Rome, lorsque les chefs d'armées 
avaient remporté d'éclatantes victoires, on leur décer- 
nait les honneurs du triomphe. Pour cette pompeuse 
solennité ils se présentaient en public, montés sur un 
char de cérémonie, la tête ceinte d'une couronne de 
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Laurier ; on entourait aussi de Laurier les faisceaux des 
licteurs de leur cortège. 

De Laureatus (couronné de Laurier) a été formé notre 
mot Lauréat qui ne présente plus exactement la môme 
signification qu'autrefois, puisque maintenant le Laurier 
n'est plus employé à la préparation des couronnes. 

Au moyen âge^ les Lauréats des Jeux académiques 
recevaient aussi des couronnes de Laurier. Les branches 
servant à composer ces couronnes étaient garnies de 
leurs baies (en latin, Bacca) d'où est venu le mot Baccor 
lauréat. Dans les Facultés des sciences et des lettres, le 
baccalauréat fait obtenir aujourd'hui le titre du premier 
degré, sans lequel on ne peut devenir licencié ; grade 
qui est nécessaire lorsqu'on aspire au titre de docteur. 

Le Laurier commun appartient à la famille des Lau- 
rinées. Les végétaux toujours verts qui composent cette 
famille possèdent un arôme pénétrant dû à une huile 
volatile sécrétée dans Técorce et dispersée dans les 
glandes des feuilles et des fleurs (i ). 

Après le Laurier d'Apollon, arbre de l'Europe méri- 
dionale, dont les feuilles d'odeur agréable et de saveur 
aromatique ne sont plus appréciées que pour servir 
d'assaisonnement (ce qui n'est plus guère triomphal), 
beaucoup d'autres espèces de Lauriers seraient à citer. 
Les principales d'entre elles sont : le Sassafras, l'Avoca- 
tier, le Cinnamome et le Camphrier. 

Le Sassafras (Sassafras officinalts) est un grand arbre 
qui croit dans les forêts et sur les bords des fleuves de 
l'Amérique septentrionale. L'aronic que possède le bois 
de la tige et l'écorce de la racine rappelle à la fois le Fe- 
nouil et le Camphre. 

(1) Bemarquer PexceptioD faite ci*après pour TAvocatier. 
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L'Avocatier {Persa gratissima) estaussi un grand arbre, 
mais il provient de l'Amérique méridionale. Dépourvu, 
par eiception, de principe aromatique, on ne l'utilise 
que par son fruit à chair épaisse, butyreuse et à saveur 
de Pistache, qui se mange comme hors-d'œuvre. 

Le Cinnamomeofflcinal (Cinnamomum zeylanicum)^ ar- 
bre dont récorce fournit la substance connue sous le nom 
de Cannelle^ se trouve cultivé à Ceylan et dans les colonies 
intertropicales. Cette écorce blonde, à odeur suave et 
pourvue d'une saveur aromatique et sucrée, est employée 
comme parfum, comme condiment et même comme 
médicament. Il y a aussi le Cinnamomum cassia qui 
croit en Chine, au Malabar, et dans les iles de la Sonde. 
Son écorce, nommée dans le commerce Cannelle de 
Chine, se trouve plus épaisse que celle de la Cannelle de 
Ceylan ; elle ne s'enroule pas sur elle-même ; la teinte de 
sa couleur est plus foncée ; sa saveur chaude et piquante 
rappelle l'odeur de la punaise, ce qui fait que la Cannelle 
de Ceylan lui est de beaucoup préférée. 

Le Camphrier (Camphora officinarum), arbre élevé, 
croît spontanément en Chine et au Japon ; on le cultive 
dans les colonies tropicales et subtropicales ; son bois et 
ses feuilles contiennent une huile volatile concrète, 
connue sous le nom de Camphre, laquelle est incolore, 
plus légère que l'eau et d'une odeur fortement péné- 
trante. Ce principe se retrouve dans plusieurs autres 
espèces de la famille des Laurinées ; il existe même dans 
un grand nombre de végétaux étrangers à coite famille, 
notamment dans les Labiées (i). En médecine on em- 
ploie beaucoup de Camphre, surtout pour l'usage 

(1) L^huile volatile, que contiennent les glandes vésiculaires des 
Ijabiées, tient en dissolution, cht*z quelques espôxes, un carbure 
d'hydrogène solide, analogue au Campbre. 
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externe, après Ta^oir fait dissoudre dans Talcool, dans 
rhuile ou dans lé vinaigre. 

D'un tissu fin et solide, le bois de la plupart des Lau- 
rinées se prête facilement à l'industrie des ébénistes qui 
emploient de préférence le bois d'Anis ou Sassafras de 
rOrénoque, le Bibiru, bois dur, pesant^ d'un jaune ver- 
dâtre, originaire de la Guyane^ et surtout le Licari ou 
bois de Rose de Cayenne. 

Diverses personnes confondent avec les Laurinées 
certaines plantes vulgairement désignées sous le nom de 
Lauriers, mais qui appartiennent à d'autres familles. 

Cette confusion s'applique notamment au Laurier- 
Amande {Prunus Lauro Cerasus), et au Laurier de Por- 
tugal {Cerasus Lusitanica) ; tous deux de la famille des 
Rosacées ; au Laurier épineux qui est une variété de 
Houx (famille des Ilicinées) ; au Laurier-Tin {Vibumum 
tînus) de la famille des Caprifoliaciées ; et au Laurier- 
Rose (Nerium olemder), de la famille des Apocynées. 

11 m'a paru que les Sociétés d'horticulture devaient 
s'appliquer à rectifier ces erreurs. 



REVUE BIBLIOGRAPfflQUE MENSUELLE 

PAR H. CHEVALUER. 

Les plantes pour la parfumerie. — Dans la 
note que j'ai eu Thonneur de lire à la dernière séance, je 
citais comme très importantes les cultures faites par les 
anciens Romains pour la parfumerie. De nos jours^ les 
cultures qui se font en France, dans le même but^ sont 
considérables. Elles sont surtout localisées dans deux de 
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nos départements du Midi, les Alpes-Maritimes et le 
Var. Je puis vous donner sur ce sujet quelques ren- 
seignements certains qui sont fournis par la Société 
d'horticulture de la région. 

Les végétaux à parfum occupent, dans les deux dépar- 
tements cités, des surfaces très étendues, et ils y sont 
cultivés avec profit. La parfumerie de Grasse et de Nice 
utilise les fleurs du Rosier, du Jasmin, de la Cassie, 
de la Violette, de la Tubéreuse, du Géranium rosat, 
du Muguet, du Réséda et une grande quantité de fleurs 
d*Oranger. 

Le Rosier est spécialement cultivé dans l'arrondisse- 
ment de Grasse, à Bar, à Ghâteauneuf, etc. Un hectare 
contenant 15,000 pieds donne en moyenne 3,000 kilo- 
grammes de Roses. 

Le Jasmin, cultivé dans les Alpes-Maritimes, exige 
d'excellentes terres exposées au midi; la variété préférée 
est le Jasmin dTspagne {Jasminum grandiflorum). Un 
hectare contenant 60,000 pieds produit chaque année 
en moyenne 3,000 kilogrammesde fleurs qui sont vendues 
de 2 fr.'à 3 fr. le kilo. 

La fleur appelée Gassie est produite par le Cassier 
{Mimosa Famesiana). Un hectare contenant 2,S00Gassiers 
donne en moyenne de 42 à 1,500 kilogrammes de fleurs 
que Ton vend 4 fr. le kilo. 

La Tubéreuse est cultivée h Grasse, Pégomas et le 
Gannet; un hectare donne environ d,500 kilogrammes 
de fleurs; elles sont vendues de 2 à 4 fr. le kilo. 

Le Géranium rosat (Pelargonium capitatum) est cultivé 
à Mornas, Grasse, Yence, Auribeau, etc. Quelques 
localités de la province d'Alger se livrent aussi mainte- 
nant à cette culture qui y réussit parfaitement bien et 
donne des produits avantageux. 
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Lft Menthe poWrée est très cultivée dans rarrondisse*' 
ment de Grasse ; elle est vivace et d'une culture facile ; 
un hectare produit 8 à iO,000 kilogrammes de parties 
herbacées qui sont vendues 15 fr. les cent kilos. 

Enfin on cultive encore la Mélisse^ la Jonquille, le 
Basilic, la Marjolaine, la Lavande, etc. 

Nice, Cannes, Grasse et les villages environnants 
produisent par an : 25,000 kilog. de Violettes, 635,000 
kil. de fleurs d'Orangers, 40^000 kil. de Roses, 50,000 
kil. de Jasmins, 10,000 kil. de Tubéreuses. Un des plus 
grands parfumeurs de Cannes fabrique annuellement 
40,000 kil. de pommades et d'huiles parfumées. 

Les grandes fabriques de parfumerie de Cannes et de 
Grasse fournissent le monde entier. 

La valeur des terres propres aux cultures spéciales 
arrive à des prix très élevés. Un hectare planté en 
Rosiers vaut de 8 à 12,000 fr. Un hectare planté en 
Jasmin vaut de 15 à 16,000 fr. Un hectare planté en 
Orangers vaut de 20 à 25,000 fr. 

Autrefois la Provence vendait ses Oranges ; aujour- 
d'hui, les Oranges d'Espagne, de Portugal et d'Algérie 
arrivant en quantité sur nos marchés, la Provence vend 
la fleur de ses Orangers et en tire un profit plus élevé que 
du fruit lui-même qui, d'ailleurs, manque de qualité. 

Les plantes à Bouquets occupent aussi des surfaces 
importantes dans l'arrondissement de Nice ; plus d'un 
propriétaire, dit-on, augmente ses revenus par la vente 
des boutons de Roses pour l'exportation ou la confection 
des bouquets. La commune de Bandol cultive 300 hec- 
tares d'Immortelles {gnaphalium) ; près de Toulon^ un 
jardin de trois hectares et demi, contenant un million 
de Jacinthes^ Muguets, Lis, Jonquilles et Tubéreuses, a 
donné par la vente des Bulbes et Oignons un chiffre de 
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30,000 fr. par hectare, non compris la vente de la fleur. 
La Violette double, le Lilas blanc, le Muguet, les Roses 
font l'objet d'un commerce considérable pour la confec- 
tion des bouquets qui sont souvent expédiés tout faits 
dans des boites ou des paniers spéciaux. 

Le Bégonia Olbia. — C'est à un horticulteur 
belge des plus distingués, M. Pynaëri, que rhorticulture 
doit l'introduction en Europe de celle jolie nouveauté 
brésilienne. L'espèce a été étudiée et nommée par M. le 
comte de Kerchove que ses hautes fonctions ofticielles 
n'ont pas détaché de la botanique et de rhorticulture. 

Le qualificatif vient du grec olbios (riche) par allusion 
aux nombreuses petites taches, semblables à des piécettes 
d'argent, dont les feuilles sont marbrées à leur face 
supérieure. 

On donne la description suivante de celte nouveauté: 
Son port rappelle celui du Bégonia diadema, mais il est 
évident que Ton se trouve en présence d'une espèce bien 
caractérisée différant des autres Bégonias tant par sa 
tige courte et charnue que par ses feuilles aux bords 
irrégulièrement dentés et d'un coloris vert noirâtre très 
remarquable. La page inférieure de la feuille est rouge 
fonc-é ; la page supérieure vert noirâtre est recouverte 
de petits poils rougeâlres ; et, ce qui est un des caractères 
de cette espèce, elle est ponctuée de petites taches 
blanches rondes et nettes. 

On peut donc prédire un brillant avenir au Bégonia 
Olbia; non seulement il ajoutera une jolie espèce nou- 
velle aux collections d'amateur, mais encore il sera pré- 
cieux comme élément d'hybridation |)Our les semeurs, en 
raison de la forme et de la coloration de son feuillage au 
mérite duquel s'ajoute celui de grandes fleurs blanches. 
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La culture de cette plante D'oflrira aucune difficulté; 
une serre tempérée un peu humide lui conviendra par- 
faitement; on devra modérer les arrosements après la 
floraison jusqu'au moment où la végétation reprendra 
son essor. On empotera les plantes dans un mélange de 
terre riche et légère, terreau de feuilles et terre de 
Bruyère. (Revue horticole.) 

Le Pitch Pin et le Sap Pin. ~ Nous trouvons 
dans le Bulletm de la Société d'horticulture d^ Eure-et- 
Loir des renseignements explicatifs sur ces deux mots. 
Nous reproduisons l'article de M. Amblard, mais en lui 
laissant la responsabilité de ses définitions. 

€ Le nom de Pitch Pin est aujourd'hui très employé 
dans les publications horticoles. On est porté à croire 
que^ sous ce nom^ il existe une espèce particulière de 
Pin. On la dit à bois plus dur, plus dense et plus du- 
rable que le bois des autres espèces de Pins. Cette 
croyance à une espèce particulière repose sur une 
erreur que je vais tâcher d'expliquer, tout en donnant à 
Tappellation de Pitch Pin un sens, de même qu'à celle 
de Sap Pin. 

« M. Carrière, dans son Traité général des Conifères, 
a décrit, sous les noms de Pinus rigida (n"* 55) et Pinus 
australis (n"" 58), deux espèces de Pins qui ont l'une et 
Fautre, parmi un grand nombre de synonymes, celui 
de Pitch Pine. Pitch, en anglais^ signifie poix, résine. 

« La description du Pinus rigida se trouve suivie de 
ce renseignement : « il habite dans l'Amérique boréale, 
il est très rustique » ; et de Tobservation que voici : 
« Suivant les conditions dans lesquelles il croit, le Pinus 
rigida a le bois bon ou mauvais; dans les terrains secs 
et graveleux, il est lourd et pesant; on le nomme alors 
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jPt^cAjPtne(Pin résineux). Dans les marais, au contraire, 
le bois est léger^ tendre et présente beaucoup d'aubier ; 
dans ce cas^ on le nomme Sep Pine (Pin à aubier). » 

« Du livre de M. Carrière^ il ressort qu'il n'y a pas, à 
proprement parler, d'espèce de Pin portant le nom de 
Pitch Pin, pas plus qu'il n'y en a portant le nom de Sap 
Pin ; on a voulu, par ces noms vulgaires opposés l'un à 
Tautre, désigner par Tun un bois dur, etpar Tautre un 
bois tendre. 

« Le bois des Pins est plus dense que celui des Abiès 
ou Sapins, dont le Peetinata et VEpicea sont les types ; 
les bois du Pinus rigida et du Ptmis amtralis sont géné- 
ralement très lourds ; il en est de même du Pinus pon- 
derosa. 

a Dire d'un morceau de bois qu'il est de Pitch Pin 
ne veut pas dire autre chose que ce morceau de bois est 
d'une des espèces de Pins à bois dur et lourd ; de même, 
l'appellation de Sap Pin ne veut pas dire autre chose 
que le morceau de bois dont il s'agit est de bois tendre 
et léger. » 



Nota. — Dans le numéro d'avril, nous avons parlé du 
Gui constaté sur un Chêne dans le parc de Versailles. 
Ce Gui, jusqu'alors introuvable dans le département 
de Seine* et-Oise, sur un arbre de la famille des Cupu- 
lifères, avait été découvert et signalé par M. Lemai- 
gnan, membre de la Société. 



Le Rédaiskur en chef, gérant 
VicTOB BART. 
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SÉANCE DU 5 JUIN 1884 

COMPTE RENDU 

PAR M. CHEVALLIER, BIBLIOTHÉCAIRE 

PRÉSIDENCE DE M. DB BOUBEDILLE. 



M. Chevallier, sur l'invitation de M. le Président, 
remplace le Secrétaire général, M. Hardy, qai s'est ex- 
cusé de ne pouvoir assister à la séance. 

Correspondance. 

La correspondance comprend : 

Une lettre de M. le Ministre de Tagriculture priant la 
Société de se faire représenter au Gonconrs régional 
de Saint-Omer. — M. Hardy est désigné. 

Une lettre de la Société régionale d'horticulbire du 
nord de la France demandant un juré pour son Ëxposi- 
sition. 

Une lettre de la Société d'horticulture de la Gironde 
adressant pareille demande. 

Il a été répondu que^ ce<x expositions ayant lieu en 
même temps que la nôtre, il n'avait pas été possible 
d'envoyer des délégués. 

Une lettre de M. Duval informant qu'il ne pourra se 

9 
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rendre à Rouen comme juré de TExposition. H. le Pré- 
sident nomme pour le remplacer M. Albert Truffaut. 

Une lettre du même membre remerciant la Société 
de la médaille d'or qui lui a été décernée, sur le rapport 
de ta Commission qui a \isité son nouvel établissement 
d'borticuUure. Cette distinction, dit M. Léon Duval, lui 
est bien précieuse et l'honore infiniment. Elle est pour 
lui un encouragement à se rendre utile à ses collègues 
chaque fois qu'il en aura Toccasion. 

Communications. 

La parole est à M. Victor Bart qui lit un compte rendu 
très intéressant de l'Exposition d'horticulture de Paris. 
M. le Président le remercie d'avoir surtout mis en relief 
les succès obtenus par les exposants de Seine-et-Oise et 
de Versailles en particulier. 

M. Chevallier donne lecture de sa revue bibliographi- 
que mensuelle. Â propos d'une Fraise à gros fruit, re- 
montante, qu'il signale à l'attention de la Société, 
MM. Truffaut et Sèment rappellent que les Fraisiers 
forcés en pots au printemps remontent assez bien à 
l'automne, lorsqu'ils sont remis en pleine terre. Il con- 
vient donc d'attendre deux ou trois ans avant d'admettre 
qu'un Fraisier à gros fruit soit réellement remontant. 

M. Augustin Fréville demande pourquoi on trouve si 
peu de Rosiers francs de pied chez les horticulteurs. 

M. Truffaut répond que l'on ne cultive, — franches de 
pied, — que les variétés très robustes et se bouturant 
facilement. Le nombre de ce9 variétés est relativement 
restreint. 

M. Augustin Fréville sgoute qu'il a vu, en Bohème et 
à Cannes, des Rosiers francs de pied énormes. 

M. Truffaut dit que les Rosiers que l'on cultive dans 
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ces contrées gèlent sous le climat de Paris. D'autres, 
sans geler, ne poussent pas autant que lorsqu'ils sont 
greffés soit sur églantiers, soit sur une variété très vigou- 
reuse comme^ par exemple, le Manetti, 

Admission de nouveaux Membres, 

Sont admis membres de la Société, après un vote favo- 
rable à leur candidature : 

Mme Gatin, MM. Alglave, Potier (Louis), Potier 
(Edouard), Courtois (Edmond), Courtois (Augustin), Ga- 
vin, Dupaty, Cochard, Hennet de Bernoville, Fournier, 
Gerder, Sèvre de Fontbrune, Couturier (Auguste), Bou- 
chez, Croux (Paul), Martin, Magnard (Charles) père, 
Bertron, Letourneur, Bruneau, Bujac (James) et Lévi- 
Alvarès (Albert). 

MMmes Léon Fleury jeune, Paul Manuel, Gabrielle 
Dufaure, comtesse de Beausire de Seyssel, de Pontalba, 
et Falret de Tuite, ont accepté le titre de dames patron- 
nesses. 
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EXPOSITION FLORALE DE 1884 

A VERSAILLES 



DISTRIBUTION SOLENNELLE DES RÉCOMPENSES 



Cette solennité s'est accomplie le dimanche 8 juin, 
en présence de plus de 900 personnes réunies dans la 
salle de la rue de la Chancellerie. 

La séance était présidée par M. le Préfet de Seine*et- 
Oise, l'un des Présidents d'honneur, assisté de M. de 
Boureuille, Président titulaire, de MM. Rameau et Maze, 
députés^ de M. Edouard Lefebvre, adjoint, représentant 
le Maire de Versailles, et de M. le général de Contamine. 

Etaient aussi présents, avec les membres du Bureau, 
la plupart des autres membres du Conseil d'administra- 
tion de la Société. 

En ouvrant la séance, M. le Préfet fait l'éloge des 
horticulteurs de Seine-et-Oise^ et il rappelle tout l'intérêt 
que le Gouvernement porte à cette branche importante 
de l'industrie nationale. 

Ensuite M. de Boureuille prononce un discours ainsi 
présenté. 

Hesdàhbs, Messieurs, 

Mon premier devoir, en prenant la parole comme 
Président de la Société, est d'adresser à M. le Préfet nos 
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vifs et sincères remerciements pour la bienveillance 
avec laquelle il a accepté de présider la solennité qtii 
nous rassemble en ce moment. Je n'en ai pas été sur- 
pris, d'ailleurs ; en toute circonstance, M. le Préfet nous 
a témoigné Tintérêt qu'il portait aux travaux de notre 
Société ; il sait quelle est dans notre département l'im- 
portance de l'industrie horticole et, en administrateur 
inteUigent et dévoué, il ne pouvait manquer de s'inté- 
resser à des efforts et à des travaux qui exercent une 
influence si marquée sur ta richesse du départe- 
ment. 

J'ai aussi un autre devoir bien doux d'ailleurs à rem- 
plir, c'est d'exprimer aux exposants de cette année la 
reconnaissance de la Société pour le nombre et la qua- 
lité des produits qu'ils nous ont apportés. L'Exposition 
de l'année dernière était bien belle, et elle avait consti- 
tué déjà un progrès marqué sur la précédente : celle de 
cette année lui a été bien supérieure encore : en entrant 
sous la tente où les lots étaient rassemblés, il était impos- 
sible de se défendre d'un mouvement de surprise et 
d'admiration; en quelque point que Ton se plaçât, on 
avait partout devant soi les massifs les plus magnifiques 
et les plus variés, où tout était réuni pour le plaisir des 
yeux, forme et couleurs, et je ne crains pas de dire que 
l'Exposition de cette année a été certainement l'une des 
plus belles que la Société ait jamais eu à présenter au 
public. 

Que MM. les exposants reçoivent donc ici Texpression 
de notre vive gratitude, mais qu'en même temps ils me 
permettent de leur dire que le succès qu'ils ont obtenu 
ne doit pas être leur dernier mot : ils doivent le prendre 
comme point de départ de nouveaux progrès ; je suis 
assuré, d'ailleurs^ que cette pensée est aussi la leur et 



Digitized by 



Googk 



— 110 — 

qu'ils sauront, dans les années à venir, nous faire admi- 
rer de nouvelles merveilles. 

Comme je le disais il n'y a qu'un instant, on était 
frappé, en entrant sous la tente de l'Exposition, de la 
richesse des produits exposés, mais aussi de leur intelli- 
gente et habile distribution. Cette année, la Commission 
chargée d'organiser l'Exposition s'est véritablement sur- 
passée, et je suis heureux de pouvoir lui adresser ici, 
ainsi qu'à son dévoué président, M. Bertin père, nos 
vives et sincères félicitations. 

En présence du grand nombre et de la variété des lots 
exposés, la tâche de MM. les membres du Jury était plus 
difficile et plus pénible que d'habitude : ils Tont accom- 
plie avec un dévouement auquel je me plais à rendre 
hommage ; leurs décisions ont été prises avec une 
sûreté de vue et une impartialité qui ont été appréciées 
par tout le monde, et je suis heureux de leur en expri- 
mer ici notre vive gratitude. 

Nous ne devons pas oublier non plus que ce qui donne 
un grand relief à nos Expositions annuelles, c'^sl le 
nombre et la valeur des récompenses que nous pouvons 
accorder; aussi, je me fais tous les ans un devoir 
d'adresser des remerciements publics à tous les bienfai- 
teurs qui mettent à notre disposition des prix destinés 
aux vainqueurs de nos Expositions. Cette année, comme 
les précédentes, de nombreux témoignages de sympa- 
thie nous ont été accordés, et nous devons les mêmes 
marques de reconnaissance. 

M. le Ministre des beaux-arts nous a donné un vase de 
Sèvres pour élre attribué, à tiire de grand prix d'hon- 
neur, à lexposant qui, par la nature et la valeur de ses 
produits, aurait le plus contribué à l'éclat de l'Exposi- 
tion. De même, M. le Ministre de l'agriculture nous a, 
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comme les années précédentes, accordé deux médailles 
d'or : ce sont là de précieux encouragements pour les- 
quels je prie UM. les Ministres des beaux arts et de 
Tagriculture d'agréer l'expression de notre vive gra- 
titude. 

Nous recevons aussi du Conseil général du départe- 
ment plusieurs médailles pour être distribuées en prix^ 
et du CoDseil municipal de Versailles une allocation 
spéciale ayant le même objet. J'adresse à l'un et à Tautre 
de ces Conseils^ au nom de la Société, les plus sincères 
remerciements. 

La Compagnie des chemins de fer de TOuest nous a 
envoyé sa subvention annuelle de 300 francs ; et, enfin, 
le Comité des Dames patronnesses de la Société a droit, 
de notre part, à un témoignage spécial de reconnais- 
sance. 

Tous les ans, ces Dames prélèvent sur le produit de 
leurs souscriptions annuelles les sommes nécessaires 
pour donner à chacune de nos Expositions plusieurs 
prix, dont un prix d'honneur. Quelques-unes d'entre 
ellesj et spécialement M"^"* Heine, leur présidente, et 
M"""" la baronne James de Rothschild, font dans le même 
but, à la Société, des dons exceptionnels dont nous ne 
pouvons qu'être très reconnaissants. 

Vous me permettrez aussi, Mesdames et Messieurs, 
puisque je parle des Dames patronnesses, dé vous rap- 
peler, comme je le fais tous les ans, que ce n*est pas 
seulement par les prix qu'elles mettent à notre disposi- 
tion que ces Dames se font les plus utiles auxiliaires de 
notre Société ; c'est également leur fonds de souscrip- 
tions qui sert à donner les récompenses méritées par les 
vieux jardiniers qui ont passé de longues années dans la 
même maison ; ensuite, ces Dames emploient une partie 
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notable de leurs ressourcée en secours aux ouvriers de 
rhoriiculture atteints par la maladie ou par les infir- 
mités que rfige amène: l'une d'elles va elle-même 
porter les secours aux malades et aux infirmes, et je 
n'ai pas besoin de dire que ces visites sont toujours 
accueillies avec bonheur par ceux qui en sont l'objet. 
Cette année, trente familles ont été secourues, et il leur 
a été distribué plus de 1,000 francs en pain, viande, 
vêtements et instruments de travail. Cette indication 
suffit pour apprécier le bien que font autour d'elles 
les Dames patronnesses, et Theureuse influence qu'elles 
exercent pour le développement de la Société elle- 
même. 

Je m'arrête ici, Mesdames et Messieurs; je m'en vou- 
drais de retarder davantage le moment où nos lauréats 
recevront les récompenses qu'ils ont si bien méritées. 
Nous applaudissons avec le plus vif empressement à leur 
succès ; mais, en même temps, je leur répéterai, à tous, 
horticulteurs et amateurs, ce que j'ai dit au début, que 
ces succès ne soient pour vous que des encouragements 
à de nouveaux progrès. Placés comme vous l'êtes en 
présence des merveilles de la nature, votre esprit ne 
peut manquer de s'élever au-dessus des choses purement 
matérielles ; vos horizons s'agrandissent, vos sentiments 
s'épurent, et alors vous vous trouvez heureux de tra- 
vailler non seulement pour vous, mais aussi pour les 
jouissances des autres. Vous êtes heureux de contribuer 
au développement de la richesse de notre beau pays, de 
cette France que nous désirons tous si ardemment voir 
grande et prospère. 
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COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION 

ET DBS DÉGISI05S DES JURYS 



En qualité de rapporteur général, H. Victor Bart avait 
été chargé de faire ce compte rendu. Comme on va le 
TOir, le préambule du consciencieux travail du rappor- 
teur met en relief une charmante innovation qui est 
fort intéressante pour les horticulteurs-floricuUeurs. 

Voici le compte rendu fait par M. Victor Bart. 

Mesdames, Messieurs, 

Après l'Exposition horticole de Tannée 1880, dans la 
séance solennelle de distribution des récompenses, je 
vous parlais de IMnfluence de la mode sur les charmants 
produits qu obtient Thorticulteur ; je vous rappelais les 
diverses cultures successivement admises, recherchées 
même avec un enthousiasme très marqué, puis com- 
plètement abandonnées ! 

Aujourd'hui je me propose de vous entretenir d'un 
nouveau caprice de la mode appliquée à Tornementation 
florale des tables. 

Dans les festins modernes les convives ne vont pas 
encore jusqu'à se couronner de Roses, à la manière des 
anciens Grecs et des anciens Romains, dont le costume, 
Tattitude à table et les mœurs se prêtaient à cette haute 
fantaisie. 

Mais on est arrivé à orner les fêtes gastronomiques 
avec une véritable profusion de fleurs. La femme de 
l'amphitryon en règle l'arrangement et les dispositions ; 
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elle met en usage pour ce travail délicat tout ce que 
Tdrt et le bon goût peuvent lui inspirer. 

Ce nouveau caprice de la mode ne se révèle pas 
inopinément, mais peu à peu il prend beaucoup d'exten- 
sion. 

Depuis plusieurs années déjà, on avait pris l'habitude 
de garnir le milieu des tables avec une ou plusieurs 
corbeilles de fleurs. On y plaçait même quelques plantes 
vertes qui/à cause de leurs dimensions, présentaient le 
grave inconvénient de cacher par leur feuillage une 
partie des convives. La mode actuelle est assurément 
l>eaucoup plus agréable et, comme elle se prête à toutes 
les fantaisies, on ne saurait prévoir jusqu'à quel point 
elle doit s'étendre. 

Dès à présent il m'est possible de vous indiquer cer- 
taines dispositions le plus généralement admises. Voici 
ce que j'ai à vous rapporter à ce sujet. 

On se sert de surtouts qui, par leur réunion sur les 
tables, garnissent la partie non réservée aux verres et 
aux assiettes. Ces surtouts ainsi assemblés forment une 
sorte de grand plateau central couvert le plus souvent 
de Roses et de Violettes de Parme. Ces Violettes aux tons 
clairs, doivent être préférées aux Violettes ordinaires 
parce que, le soir, celles-ci ont une nuance par trop 
foncée et même un peu attristante. 

Dans quelques maisons ces surtouts sont remplacés 
par de gracieux Chapeaux de Bergères^ en osier doré, 
posés sur leur fond, ou par le joli Panier Faneuse ; on 
remplit tout cela de Lilas blanc mêlé à des Œillets ou à 
d'autres fleurs. 

Il y a aussi la Rivière formée par des canaux peu 
profonds en cristal blanc. Ajoutés les uns aux autres, ces 
petits canaux de cristal s'harmonisent fort bien avec les 
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pièces du service et se prêtent aux sinuosités de parcours 
que nécessite la présence des diverses garnitures de 
milieu, telles que surtouts^ vases» coupes et candélabres. 
On met dans cette rivière sinueuse des fleurs coupées 
qui, tout en contribuant à décorer la table, n'empêchent 
pas d'en voir et d'en admirer le gracieux ensemble. 

L'une des décorations les plus élégantes est celle qui 
se compose d'une guirlande de fleurs présentée sous la 
forme de festons. Cette guirlande est mise à plat ou 
posée sur de petits supports devant chaque convive dont 
la place se trouve marquée par deux branches de Roses 
que des rubans rattachent à la guirlande. 

Quand on possède de grandes pièces ciselées d'argen- 
terie de table, on peut fleurir ses dîners sans nuire à 
Teffet produit par cette belle argenterie, en y fixant de 
légères guirlandes de fleurs qui, accrochées comme des 
lianes, s'enroulent de toutes parts et réjouissent la vue 
des convives charmés. Pour accompagner cette très 
gracieuse décoration, on a le soin de donner à chacune 
des dames venues en toilette de soirée, un bouquet de 
corsage et un bouquet d'éventail assortis aux guirlandes. 
Vous pouvez facilement vous représenter l'agréable 
tableau qu'offre, au scintillement des lumières et des 
lustres, la brillante salle de festin dans laquelle sont 
prises des dispositions si merveilleuses. 

Permettez-moi de ne pas étendre davantage ces quel- 
ques descriptions pour vous communiquer une remar- 
que qui intéresse beaucoup les horticulteurs, car c'est à 
eux que la mode nouvelle réserve la meilleure part. 
Cette remarque^ la voici : pour tous les arrangements que 
cette mode autorise, il est nécessaire d'acheter et 
d'employer une énorme quantité de Qenrs ! 

Comme c'est à Paris que la mode des garnitures 
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luxueuses a pris naissance^ la Sodété nationale et œn- 
trale d'borliculture s'est trouvée tout à fait en situation 
pour le constater. DaDsTExposition générale récemment 
organisée par cette Société, on avait été ainsi amené à 
affecter pour la première fois deux prix aux plus belles 
garnitures de surtouts de tables. 

L'entraînement irrésistible de la mode yous obligera, 
Tan prochain, i ouvrir un concours spécial poor cette 
agréable nouveauté, et aussi pour la plus belle garniture 
des suspensions et des jardinières. 

Je passe au compte rendu de l'Exposition versaillaise 
et des décisions des deux jurys, tout en constatant que, 
grâce aux bons soins donnés par MM. Berlin père, 
Pajard, Houlet, Truffaut père, et Puteaux, pour le grou- 
pement des plantes exposées et pour le tracé des allées 
sinueuses, les dispositions prises cette année étaient 
certainement arrivées à la perfection. La Société doit 
remercier ces dévoués organisateurs et particulièrement 
celui d'entre eux qui a bien voulu relever et conserver 
comme modèle le plan du jardin de 1884. 



DÉQSIONS DU JURY DE UHORTICULTURE 



GRAND PRIX D'HONNEUR 

UN VASE DE SÈVRES 

Donné par M. le Ministre de rinstruction publique 
et des Beaux- Arts. 

H. Léon DuTal, horticulteur à Versailles, obtient ce 
grand Prix d'honneur. Il lui est accordé en rempla- 
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cernent de cinq premiers pn x que te Jury lai avait décer- 
nés dans le jugement des concours; ces récompenses 
s'appliquaient à des plantes, d'introduction récente^ à 
la bonne culture, à on lot composé d'Orchidées exoti- 
ques en fleurs et de Gloxinias de choix, à une collection 
de Dracsna en belles variétés, et à une collection de 
Fougères de serre chaude ou tempérée. 

PRIX D'HONNEUR fondé par les Dames patrormesses. 
Grande Médaille d'or. 

M. Moser^ horticulteur à Versailles^ obtenait six pre- 
miers prix, pour le brillant lot de Rhododendrons fleuris 
qui ornaient le milieu de TExposition , pour des plantes 
marchandes en collection, des Araucaria variés^ des 
Azalées américaines et caucasiennes en pleine floraison, 
des Kalmias et des Chamœrops excelsa ; il obtenait en 
outre un troisième prix pour un Rhododendron de semis 
à larges macules. En échange de ces diverses récom- 
penses, le Jury lui a décerné la grande médaille d^or 
formant le prix d^honneur fondé par le Comité des 
Dames patronnesses. 

1" Prix des Dames patronnesses. 
MédaiUe d'or. 

M. Albert Truffaut qui, à TExposition de Paris, venait 
d'obtenir Tun des grands prix d'honneur, avait pré- 
senté trois lots seulement à ^Exposition versaillaise : 
Une jolie collection d'Orchidées exotiques en fleurs, un 
lot de plantes à feuillage ornemental, remarquables par 
leur développement, méritant deux premiers prit, et un . 
grand Kalmia très fleuri, valant un troisième prix. 
Pour lui tenir lieu de ces trois récompenses, la médaille 
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d'or classée comme premier prix des Dames patron- 
nesses est accordée à H. Albert Truffant. 

!•' Prix de M. le Ministre de l'Agriculture. 
MédaUle d'or. 

M. David, horticulteur à Versailles, obtient cette ré- 
compense en remplacement de deux premiers et de 
deux seconds prix à lui attribués pour de belles Azalées 
de rinde couvertes de fleurs^ pour une collection de Pe- 
largonium zonale et inquinans en cinquante variétés 
distinctes, pour quinze variétés de i^elargonium zonale 
à fleurs doubles et pour un lot de plantes marchandes 
exposées au titre de belle culture. 

2» Prix de M. le Ministre de V Agriculture, 
MédaiUe d'or. 

Ce prix est décerné à M. Perrette, jardinier chez M. le 
baron de Bussières, à Bellevue. Dans le jugement des 
concours, M. Perrette avait obtenu quatre premiers prix 
applicables à une collection de trente plantes variées de 
serre chaude, à un grand Cicas exposé au titre de belle 
culture, à une collection de Caladium et à un lot d'Ana- 
nas et de Melons de primeur. 

!•» Prix du Conseil général de Seine-et-Oise. 
Médaille d'or. 

M. Christen^ horticulteur à Versailles^ remportait trois 
premiers prix pour des variétés de Rosiers hautes tiges, 
fleuris en pots, pour des Rosiers basses tiges assortis, 
cultivés en vue de l'approvisionnement des marchés ou 
de la garniture des massifs et corbeilles, et pour sa 
charmante collection de Clématites en fleurs. Il reçoit^ en 
remplacement de ces trois récompense^ la première 
médaille d'or du Conseil général de Seine-et-Oise. 
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Prix de M^^ Heine, Présidente des Dames patronnesses. 
MédaUle d'or. 

Deux premiers et un second prix étaient mérités par 
MM. Vilmorin-Andrieux et Cie, marchands grainiers à 
Paris, pour des plantes herbacées d'introduction récente, 
pour leur merveilleux lot de plantes annuelles et vivaces 
si agréablement présentées et pour un lot de Capucines 
naines. Le Jury a échangé ces trois prix contre la mé- 
daille d'or de Mme Heine. 

1" Prix de M°^^ la baronne James de Rothschild, 
MédaUle d'or. 

M. Poirier, horticulteur à Versailles, obtenait quatre 
premiers prix applicables à des Pelargonium zonale à 
fleurs doubles, à une collection de Pétunias en variétés 
bien distinctes, à cent variétés de Rosiers à hautes tiges, 
fleuris en pots, et à des Rosiers à basses tiges, assortis. 11 
obtenait en outre deux seconds prix pour des Pelargo- 
nium zonale et inquioans, en variétés distinctes et pour 
un massif de Pelargonium considérés comme plantes 
éprouvées dans Tornementation des jardins. Ces six ré- 
compenses sont remplacées par le don de la première 
médaille d'or de Mme la baronne i. de Rothschild. 

!•' Prix de la Compagnie des Chemins de fer de V Ouest. 
MédaiUe d*or. 

H. Fletcher, jardinier chez M. Girod, aux Bruyères, à 
Sèvres, exposait des plantes variées de serre chaude, re- 
marquables par leur feuillage panaché ou ornemental, 
une nombreuse collection de Coleus^ divers Goleus de 
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semis, des Fougères de serre chaude et de serre tempé- 
rée, trois fortes plantes isolées et an lot de Résédas. En 
échange des récompenses qu-il obtenait pour ces divers 
apports, M. Fletcher reçoit la première médaille d'or de 
la compagnie des Chemins de fer. 

2* Prix de Sf^^ la baronne Jame9 de Rothschild. 
MédaiUe d*or. 

M. Léyêque, horticulteur à Ivry-sur-Seine, reçoit la 
seconde médaille d'or donnée par Mme la baronne J. de 
Rothschild, pour remplacer deuxlpremiers prix applica- 
bles à de belles Pivoines herbacées présentées en fleurs 
coupées, et un lot de Rosiers nains à fleurs blanches 
encore peu connus, et portant le nom de Merveille de 
Lyon. 

2® Prix du Conseil général de Seine-et-Oise. 
Médaille d'or. 

MM. Chantrier frères, horticulteurs à Mortefontaine 
(Oise), qui avaient exposé une collection de Crotons, sont 
récompensés par la médaille d'or formant le deuxième 
prix du Conseil général. 

3" Prix du Conseil général de Seine-et-Oise. 
HédaUle d'or. 

A M. Lhérault, horticulteur à Argenteuil; cette mé- 
daille d'or est décernée pour les très grosses Asperges 
par lui exposées. 

3* Prix des Dames patronnesses. 
Médaille de yermeil. 

M. Dubois, jardinier chez M. Deneyers^ à Yersailles, 
premier prix pour trente Coleus variés et second prix 
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pour trente plantes de serre chaude, remporte l'une des 
médailles de vermeil offertes par les Dames patronnesses. 

4* Prix des Dames patronnesses. 
Médaille de vermeil. 

La ville de Paris, représentée par M. Durand-Claye, 
ingénieur en chef, et par M. Locquet, inspecteur des ir- 
rigations, exposant aux noms des cultivateurs de la 
plaine de Gennevilliers, a droit à cette médaille de ver- 
meil, pour le lot de légumes et autres produits présen- 
tés, qui provenaient des cultures faites dans cette plaine 
par l'utilisation des eaux d*égout. 



Récompense applicable à un concoiu's spécial. 

Don cPun objet d'art 

Le programme de TExposition contenait une disposi- 
tion ainsi conçue : 

a La Société d'horticulture> désireuse d'encourager le 
(( goût des plantes et des fleurs parmi les propriétaires- 
« amateurs, et voulant les appeler à prendre part directe- 
« ment^ en leur nom personnel^ à ses Expositions, ouvre 
« entre eux le concours suivant, dans le but de les ré- 
€ compenser spécialement : 

• Deux objets d'art sont offerts par la Société auxp*o- 
« priétaires-amateurs qui auront présenté les plus belles 
a collections de plantes fleuries ou non, à quelque genre 
« qu'elles appartiennent. » 

La Société a été heureuse de constater qu'un amateur 
distingué, H. Arthur Mallet, propriétaire du grand châ- 
teau de Jouy, avait répondu à l'appel fait par le pro- 

10 
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gramme de l'Exposition. Elle considère l'intervention 
personnelle des propriétaires-amateurs comme consti- 
tuant un puissant encouragement qui doit être très 
profitable à Thorticulture. 

On doit espérer que, dans les Expositions à venir, d'au - 
très amateurs d'horticulture voudront bien suivre la 
voie si heureusement ouverte. 

Le lot exposé par M. Arthur Mallet comprenait de 
grands Palmiers et d'autres plantes de serre remarqua- 
bles par leur feuillage ornemental et par leur belle cul- 
ture. 

Conformément au programme des concours, une 
grande coupe en bronze d'art est offerte par la Société à 
M. Arthur Mallet. 



MÉDAILLES D ARGENT ET DE BRONZE. 



La liste des récompenses exceptionnelles se trouvant 
épuisée, il reste à appeler successivement les lauréats 
auxquels le Jury a décerné des médailles en argent ap- 
plicables à des premiers, seoonds et troisièmes prix, et 
des médailles de bronze représentant les quatrièmes 
prix ; le tout donné par la Société. 

Voici quels sont ces lauréats, rangés, autant que pos- 
sible, dans l'ordre des concours. 

M. Lecoulteux, horticulteur à Igny, deux seconds prix 
pour des Pelargonium de semis et des Pelargonium 
nains, et deux quatrièmes prix pour des Pelargonium 
West Brigthon et des Pelargonium panachés. 
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M. Royer fils, horticulteur à Versailles, quatrième 
prix pour des Pelargonium nouveaux à grandes fleurs. 

H. Lionnet, jardinier-chef au grand château de Jouy, 
premier prix pour des Pelargonium zonale et inquinans 
en variétés distinctes ; troisième prix pour des Pelargo- 
nium de semis à feuilles de lierre et à fleurs doubles. 

M. Pigier, horticulteur à Versailles, premier prix 
pour des plantes variées de serre chaude, au feuillage 
panaché ou ornemental, et deux quatrièmes prix pour 
des Pétunias à fleurs simples et à fleurs doubles. 

M. Dantier, horticulteur à Versailles, premier prix 
pour un grand Latania borbonica exposé sous le titre 
de belle culture. 

M. Gillard, horticulteur à Boulogne-sur-Seine, pre- 
mier prix pour deux Chrysanthèmes Comtesse-de-Cham- 
bord. 

M. Louis Perret, jardinier chez Mme André, à Ver- 
sailles, deuxième prix pour des Fraisiers variés ; troisième 
prix pour un grand pied de Chrysanthème et quatrième 
prix pour des Giroflées anglaises. 

M. Lemassu, jardinier chez M. Fouque, à Louvecien- 
nes, quatrième prix pour un large Coleus exposé au titre 
de belle culture. 

M. Thomas, horticulteur à Versailles, premier prix 
pour une collection de Coleus, trois troisièmes prix pour 
des Pelargonium variés à fleurs simples, pour des Gloxi- 
nias^ et pour des bouquets montés ; plus un quatrième 
prix pour des Pelargonium à fleurs doubles. 

H. Naudin flls, horticulteur à Paris, deux seconds 
prix pour des Pétunias et des Coleus. 
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M. Falaise atné, horticulteur à Billancourt, premier 
prix pour des Pensées fleuries. 

M. Glrardin-CoUas, horticulteur à Argenteuil, pre- 
mier prix pour de grosses Asperges. 

M. Rabourdin, agriculteur i Villacoublay, deuxième 
prix pour des Poireaux de Villacoubiay. 

Mlle Mondain, fleuriste à Versailles, deuxième prix 
pour bouquets montés et couronne de fleurs naturelles. 

M. Duval, fleuriste à Versailles, quatrième prix pour 
des fleurs naturelles montées. 

M. Vienne, conservateur du cimetière des Gonards, à 
Versailles, premier prix pour un vase composé de 
fleurs. Ce prix destiné à récompenser le travail nécessité 
par la composition de ce vase. 

M. David, amateur à Saint-Cloud, quatrième prix pour 
des fleurs coupées comprenant de très larges Coqueli- 
cots obtenus de serais. 

M. Boizard, jardinier chez Mme Flury, au château de 
la Cellc-les-Bordes, troisième prix pour des Roses pré- 
sentées en fleurs coupées. 

M. Paillet, horticulteur à Ch&tenay, deuxième prix 
pour des Pivoines herbacées, et troisième prix pour des 
Clématites. 

M. Ch. Gogneau, jardinier chez M. Cavaroc, à Bièvres, 
premier prix pour des plantes de serre chaude el de 
serre tempérée. 

MM. J. Garden et Cie, horticulteurs et importateurs de 
végétaux exotiques^ à Paris, premier prix pour des Pilo- 
cereus et des Orchidées importées du Mexique. 

Enfin M. Place, marchand de fruits exotiques, à Paris, 
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deuxième prix pour ses lots de fruits et de légumes frais 
ou coDserTés. 



DÉCISIONS DU JURY 
Des Objets d'art et d'Industrie horticoles. 



Le Jury spécial, constitué pour examiner les objets 
d'art etdindustrie horticoles, a décerné les récompenses 
dont voici Ténumération : 

Médailles (Targent de i^ classe, 

A M. Houlet-Tronchon, fabricant, à Paris, pour la 
bonne confection de ses bancs et sièges de jardin et 
Tensemble de son exposition. 

A H. Leblond fils, constructeur de serres, à Mont- 
morency, pour son nouveau système d'ouverture des 
châssis de serre, sa bâche à Vignes, démontable, et la 
modération de ses prix de vente. 

A M. Couturier, opticien, à Versailles, pour la bonne 
confection de ses instruments applicables à l'horticul- 
ture, notamment pour son thermomètre de couche et 
son baromètre^ si bien disposé, à Tusage des écoles. 

Médailles d'argent de 2^ classe. 

A MM. Charropin et Cie, constructeurs^ à Paris, pour 
leurs pompes à chapelet bien établies et d'un prix 
modéré. 
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A M. Martel, opticien^ à Versailles, pour son thermo- 
mètre avertisseur électrique et rensemble de son 
exposition. 

A M. Lamotte^ constructeur, à Paris, pour son nouveau 
système d'ouverture des cbàssis de serre, ses gradins 
d'un Douveau genre et la bonne fabrication de sa serre 
d'un prix modéré. 

A M. Sortais^ négociant^ à Versailles, pour Tensemble 
de son exposition de vases et poteries de jardin et le bon 
choix de la forme des vases exposés. 

A M. £monin, fabricant, à Paris, pour le perfection- 
nement par lui apporté aux tuyaux servant à arroser les 
pelouses de gazons de toutes parts à de grandes distances^ 
sans déplacement des tuyaux. 

Médailles (forgent de 3° classe. 

A M. Odend'hal-Mugniot^ négociant, à Versailles, 
pour ses pompes à vaporiser, ses arrosoirs perfectionnés 
et rensemble de son exposition. 

A M. Michaux, constructeur, à Asnières, pour une 
«erre à multiplication formée avec des châssis, d'un 
prix très modéré. 

A M. Brienne, fabricant, à Versailles, pour deux 
nouveaux modèles d'arrosoirs injecteurs et les modifica- 
tions apportées par ce fabricant aux arrosoirs ordinaires. 

A M. Ricada, constructeur de chaudronnerie, à Ver- 
sailles, pour ses appareils vaporisateurs de la nicotine. 

A M. Adrien Dubois, fabricant, à Paris, pour ses 
cannes^ueilleuses. 
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Mentions honorables. 

A M. Petit-Flamey, constructeur de chaudronnerie^ 
à Versailles, pour la bonne confection de ses arrosoirs 
en cuivre d'un prix modéré. 

A M. Landsmanu, marbrier, à St-Germain-«n-Laye, 
pour ses imitations de fruits en marbre peint. 



Récompenses accordées directement par la Société 

SUR RAPPORTS DE COMMISSIONS SPÉCIALES. 



Médaille d*or. 

Cette récompense est décernée à M. Léon Du val, horti- 
culteur, à Versailles, pour la création d'un nouvel et 
grand établissement d'horticulture à Versailles (1). 

Médailles de vermeil. 

Elles sont au nombre de deux. 

L'une de ces médailles appartient à M. Charles Ballet, 
horticulteur, à Troyes, pour son Traité de la culture 
fruitière commerciale et bourgeoise (î). 

L'autre médaille de vermeil revient à M. de Van- 

(1) Voir le rapport au Jownal de la Société, mois de sep- 
tembre 1883. * M. Victor Bart, rapporteur. 

(2 Voir le rapport au même Journal, mois de février 1884. 
— M. Chevallier, rapporteur. 
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deuyre, ingénieur civil, àAsnières, pour un nouTel 
appareil de chauffage de serres (i). 

Médailles d^ argent du Conseil général de Seine-et'Oise. 

Ces médailles sont aussi au nombre de deux. 

L'une d'elles est attribuée à M. Duru père, jardinier 
chez M. ChauTeau, au Vésinet, pour sa collection de 
Pelargonium, à grandes fleurs (2). 

L'autre est accordée au frère Pholius, directeur de 
Tasile-école Fénelon, à Vaujours, pour la création des 
jardins de cet établissement d'instruction horticole (3). 

Médaille d'argent de 4" clasbe. 

Cette médaille est donnée par la Société à M. Carrière, 
rédacteur en chef de la Revue horticole, à Montreuil- 
sous-BoiS; pour la publication d'un ouvrage sur les 
Pommiers microcarpes (4). 

Médaille (Targent de 3" classe. 

Le bénéficiaire de cette médaille est H. Louis Lucien, 
jardinier de M. Letourneur, à Ville-d'Avray, pour la 
culture des arbres fruitiers (5). 

(i) Voir le rapport qui sera inséré au Journal de la Société, 
numéro du mois de juillet 1884. -- M. Hardy, rapporteur. 

(2) Voir le rapport au même Journal, mois de juillet 1883. 

— M. Dassy, rapporteur. 

(3) Voir le rapport au même Journal, mois de mars 1884. 

— M. Chevallier, rapporteur. 

(4) Voir le rapport au même Journal, mois d'avril 1884. * 
M. Pavard, rapporteur. 

(5) Voir l6 rapport au même Journal, mois de novembre 1883. 

— BL Chevallier, rapporteur. • 
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Récompenses données à des apprentis-Jardiniers. 



Depuis plusieurs années la Société accordait des 
récompenses aux apprentis jardiniers élevés à Tasile- 
école Fénelon établi à Vaujours. 

En 1883, un nouvel examen a été tait par une Corn* 
mission spécialement désignée. Usant des pouvoirs à elle 
conférés, cette Commission a décerné, au nom de la 
Société, trois prix : 

Le premier, à Télève Louis Larguier. 
Le deuxième, à Télève François AUard. 
Le troisième, à Télève Henri Godard. 

Une mention honorable a en outre été accordée à 
rélève Georges Sprécher. 

Les prix ainsi donnés consistent en ouvrages rela tifs 
aux travaux horticoles. 



Récompenses pour longs et loyaux services 
dans la môme maison 



Les récompenses destinées aux ouvriers jardiniers, 
pour longs et loyaux services, proviennent de la libéra- 
lité des Dames patronnesses. 

Cette année trois candidats ont été jugés dignes de 
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recevoir ces honorables distinctions : ils se nomment 
Rousseau, Perthuis et HautemuUe. 

Etienne-Noël Rousseau, né le 12 féTrier 1827, est 
employé comme jardinier, depuis 25 ans, dans une 
propriété sise à Sèvres, que possédait d'abord madame 
la baronne Durand et qui depuis le décès de cette dame 
appartient à madame Sabatier d'Espeyran, sa lille. 
Rousseau est un bon et consciencieux ouvrier. Une 
médaille d'argent de deuxième classe lui est accordée 
pour ses loyaux services. 

Henri Perthuis est entré en 1859, en qualité de 
maître Jardinier, au château de Ville-d'Avray» que 
possède actuellement M. Paul Lelong et qui appartenait 
antérieurement à madame veuve Cocteau. D'excellents 
renseignements sont donnés sur Louis Perthuis, qui, 
même durant Tinvasion de 1870-71^ est resté à son 
poste. Une médaille d'argent de deuxième classe est 
aussi décernée à Louis Perthuis pour ses 25 ans de bons 
services. 

Pierre Hautemulle, né en 1825, est employé comme 
jardinier, depuis 30 ans, dans une propriété située 
à Versailles, avenue de Paris, n*» 57, appartenant à 
H. Jacquemart et avant à madame Pages. Les meil- 
leures attestations sont produites en faveur de Pierre 
Hautemulle qui, dès Tannée 1876, était déjà titulaire 
d'une première récompense. En témoignage de toute sa 
satisfaction, la Société lui a décerné une médaille 
honorifique de première classe. 

Mesdames, Messieurs, 

Mon dixième compte rendu de vos belles Expositions 
serait terminé si, cette année comme précédemment. 
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TEcole nationale d'horticulture créée à Versailles 
n'avait pas présenté, hors concours, un merveilleux lot 
de fruits de primeur. 

Tous les visiteurs de TExposition se sont arrêtés, en 
exprimant leur admiration, devant les Raisins variés, les 
Cerises, les Pêches, les Fraises et les Groseilles ainsi 
exposés. Le Jury, qui aurait désiré attribuer à ce beau 
lot Tune des premières récompenses, m'a chargé 
d'adresser ses meilleures félicitations tant au chef des 
cultures de TEcole, qu'à l'habile et savant Directeur^ 
M. Hardy, notre très dévoué Secrétaire général, que vous 
vous êtes accoutumés à saluer de vos plus chaleureux 
applaudissements. 

Il ne me reste plus qu'à remercier l'assemblée de l'at- 
tention qu'elle a bien voulu accorder à un travail qui, 
présenté par moi pour la dixième fois^ paraissait ne pas 
devoir intéresser même les plus bienveillants auditeurs. 

Au moment de lever la séance M. le Préfet adresse des 
félicitations à la Société pour les succès qu'elle obtient 
par les intelligents travaux de ses membres. Il l'assure 
du concours du département et se fait Tinterprète de la 
députation de Seine-et-Oise, en promettant aussi le con- 
cours de l'Etat pour aider la Société à persévérer dans 
la voie du progrès déjà si heureusement parcourue. 
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Exposition faite par la Société centrale 
d'horticulture de France. 

Compte rendu par M. Victor Bart. 

Eq 1884, la Société nationale et centrale d'borticul- 
ture de France a fait une Exposition générale qui a été 
installée aux Champs-Elysées, à Paris, du 20 au 26 mai. 
Cette année il n'y aura aucune autre solennité horticole 
du même genre. 

Mais pour Tan prochain la Société se propose de con- 
voquer tous les horticulteurs à une grande Exposition 
internationale des produits de Thorticulture. 

Nous avons assisté à l'inauguration de la belle Exposi- 
tion de 1884. Les lots de plantes étaient nombreux ; la 
culture de toutes ces plantes ne laissait rien à désirer. 

Les exposants de Seine-et-Oise dont nous devons vous 
parler plus spécialement étaient MM. A. Truffant, Moser, 
L. Duval, L. Cbristen, et A. Poirier, horticulteurs à Ver- 
sailles ; L. Lhérault, d'Argenteuil ; E. Crémont, de Sar- 
celles; Gogneau, de TAbbaye-aux-Bois ; Godefroy-Le- 
beuf, aussi d'Argenteuii; Rabourdin, de Villacoublay ; 
et Guibourg, de Mantes. 

M. A. TrulKiut avait exposé un grand choix de plantes 
variées de serre cbaude, comprenant de belles Orchidées 
en fleurs ; ce brillant apport lui a valu Tattribution de 
l'un des prix d'honneur. 

M. Moser présentait une nombreuse collection de 
Rhododendrons de pleine terre, couverts de fleurs ; il a 
reçu une médaiUe d'or à titre de premier prix. 

Mo L. Duval avait un grand nombre de Dracaana de 
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serres chaude et tempérée, méritant aussi une médaille 
d'or à titre de premier prix. Des Orchidées exotiques en 
fleurs, présentées parle même horticulteur, ont en outre 
été récompensées par une grande médaille de vermeil. 

M. L. Christen exposait sa belle collection de Cléma- 
tites fleuries pour laquelle le Jury lui a décerné une 
médaille d'or de premier prix, en y ajoutant une grande 
médaille d'argent applicable à la belle culture. 

M. A. Poirier figurait dans plusieurs concours; il a 
obtenu un premier et deux seconds prix : une grande 
médaille de vermeil pour sa brillante collection de Pe- 
largonium zonale et inquinans en fleurs, une grande 
médaille d'argent pour ses Pelargonium à fleurs doubles, 
et une autre grande médaille d'argent pour son lot de 
Rosiers à basse tige^ en dix variétés au plus, cultivés en 
vue de Tapprovisionnement des marchés ou de la garni- 
ture des massifs et corbeilles. 

H. L. fiiérault, d'Argenteuil, quatre fois nommé dans 
le jugement des concours de la culture mardchère avec 
deux premiers et deux seconds prix, a reçu l'un des prix 
d'honneur pour ses belles Asperges et pour ses collec- 
tions de Fraisiers. 

M. Ë. Crémont^ horticulteur à Sarcelles, ex posait deux 
lots remarquables d'arbres et d'arbustes fruitiers forcés 
en pots, portant leui^ fruits, arrivés à maturité. Ces lots 
lui ont fait attribuer une médaille de vermeil et une 
grande médaille d'argent. 

M. Cogneau, jardinier à TAbbaye-aux-Bois^ par Biè- 
vres, avait apporté des Bégonias rhizomateux à feuilles 
ornementales, nommés; une grande médaille d'argent 
lui a été accordée comme deuxième prix. 

M. Godefroy-Lebeuf, horticulteur à Argenteuil, pré- 
sentait, hors concours^ de belles Orchidées choisies, pour 
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lesquelles le Jury, à cause de cette circonstance, n'a pu 
que lui adresser de vives félicitations. 

M. H. Rabourdin, amateur à Yillacoublay, exposait de 
très gros Poireaux de Rouen, qui lui ont fait attribuer 
une médaille de bronze. 

Enfin, M. G. Guibourg, instituteur à Mantes, avait ex- 
posé un herbier et une collection de graminées pour 
musée scolaire. Cet intéressant apport a été récompensé 
par deux médailles d'argent. 

La part de récompenses accordées aux exposants de 
Seine-et-Oise étant ainsi portée à la connaissance de 
notre Société, nous avons à parler maintenant des autres 
principaux exposants, en nous bornant toutefois à citer 
ceux d'entre eux qui ont obtenu des prix d'honneur. 

Le Jury se trouvait avoir à répartir en tout douze 
prix d'honneur. On vient de voir que deux de ces prix 
ont été accordés à MM. A. Truffant et L. Lbérault ; il 
reste à vous faire connaître les noms des lauréats attri- 
butaires des dix autres prix d'honneur. 

Ces noms, les voici dans Tordre réglé par le Jury : 

M. Charles Yerdier, horticulteur à Ivry-sur-Seine, 
grand prix consistant en un objet d'art offert par le 
Ministre de linstruction publique et des Beaux-Arts, 
pour une merveilleuse et nombreuse collection de Ro- 
siers abondamment pourvus de fleurs. 

M. Chantin, horticulteur à Montrouge, médaille du 
Ministre de TAgriculture et du Commerce, pour l'ensem- 
ble de ses lots déjà récompensés dans chaque concours 
spécial, et comprenant : des plantes d'introduction ré- 
cente, une belle collection de Palmiers de serre chaude 
et de serre froide, des Cycadées variées^ des Aroîdées, 
des Broméliacées, des Fougères arborescentes et herba- 
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cées, des Araliacées et une collection d'Agave avec des 
Phormium et des Araucaria. 

MM. Creux et ù\s, horticulteurs dans la vallée d'Aul - 
nay, à Cbàtenay, autre médaille du Ministre de l'Agri- 
culture, pour leurs beaux lots de Rhododendrons en 
fleurs et de Kalmias. 

La Société de secours mutuels des Maraîchers de la 
Seine, médaille de la ville de Paris, pour légumes forcés 
et de saison. 

M. £. Salomon, viticulteur à Thomery^ médaille 
du département de la Seine, pour des arbres fruitiers 
forcés en pots portant leurs fruits arrivés à maturité et 
pour des Raisins conservés. 

M. Savoye, horticulteur à Bois-Colombes, médaille 
fondée par le docteur Andry, pour des plantes de serre 
chaude et de serre tempérée. 

MM. Yilmorin-Andrieux et Cie, marchands grainiers 
à Paris (mais dont les cultures principales se trouvent à 
Verrières, dans notre déparlement), médaille des Dames 
patronnesses, pour de nombreuses plantes annuelles 
d'ornement. 

M. Oloff-Vilsson, horticulteur à Paris, médaille de la 
Société, pour de belles Orchidées et pour des garnitures 
et bouquets de fleurs d'Orchidées fort admirées pendant 
l'Exposition. 

M. Dallée, fleuriste à Paris, autre médaille de la So- 
ciété, pour une collection de Pandanées, pour des plantes 
d'introduction récente et surtout pour les belles plantes 
que cet exposant avait fait figurer dans le concours ou- 
vert au plus beau lot de plantes à feuillage ornemental. 

H. H. Defiesne, pépiniériste à Yitry, aussi médaille 
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de la Société pour une belle coUectioa de Conifères et 
d'arbustes à feuillages persistants. 

En ce qui concerne les autres lots exposés et les autres 
récompenses accordées, nous ne pouvons que reuToyer 
au Rapport qui devra être fait prochainement à la Société 
nationale et centrale d'horticulture au nom du Jury 
chargé du jugement des concours. 



REVUE BIBLIOGRAPHIQUE MENSUELLE 

PAR M. CHEVALUER. 

Prune Reine-Claude de Brahy. — Le Bulletin 
d'arboriculture de Belgique donne la description et la 
figure d'une nouvelle et magnifique Prune cultivée par 
M. Thienpont à Etichove. et qui est nommée Revne- 
Claude de Brahy. Ce magnifique fruit parait avoir été 
obtenu par feu M. Brahy, grand amateur d'arbres, à 
Herstal près Liège, du semis de noyaux de la Prune 
Reine -Claude ordinaire, mais il est plus tardif que 
celle-ci. 

Voici la description donnée par le Bulletin : 

Fruit très gros, arrondi, queue fine implantée profon- 
dément. 

Peau adhérente à la chair, fine, vert jaunâtre, . cou- 
verte d'une fleur très fine. 

Chair jaune doré, très juteuse, très délicate, tendre, 
fondante^ très sucrée, avec un goût délicieux. 

Le noyau est adhérent à la chair. 

L'arbre, qui préfère la culture à haute tige, [en plein 
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?ent; est d'un beau port ; sa fertilité est constante sans 
être exœssiye. 
Le fruit tient bien et se garde longtemps sur Tarbre. 

Noisette Duo-d'Édimbourg. — La Revue horti- 
cole recommande une nouyelle variété de Noisette obte- 
nue par un habile semeur anglais, feu M. Webb, dont 
les dimensions dépassent de beaucoup celles des variétés 
connues jusqu'à ce jour, tout en étant de très bonne 
qualité. 

La Noisette Duke-of-Edinburgh mesure environ 
25 millimètresde diamètre transversal sur 3 centimètres 
de longueur. L'enveloppe herbacée ou Tinvolucre du fruit 
est flnement duveteuse et non poilue. La Noisette est 
ovale, la coque brun foncé, légèrement striée. L'amande 
est bien pleine, couverte d'une fine pellicule brun pâle, 
cassante sous la dent et d'une saveur très agréable. 

Pomme de terre Prince-de-Galles. — C'est 
encore la Revue horticole qui nous signale cet autre pro- 
duit des semeurs anglais. M. Rigault, de Groslay, rap- 
pelle dans l'article que nous analysons ici, qu'il a déjà 
eu l'occasion de faire connaître le mérite et la valeur 
d'une variété de Pomme de terre cultivée dans les envi- 
rons de Paris, sous la simple dénomination d'anglaïse, et 
dont le vrai nom est Prince-de- Galles (Prince-of-Wales). 

Cette Pomme de terre est longue, jaune (genre Hol- 
lande) ; elle est demi -hâtive ; sa qualité égale celle des 
meilleures variétés; son produit est relativement énorme 
pour une Pomme de terre bourgeoise, puisque son ren- 
dement moyen est de 20,000 kilogrammes à l'hectare ; 
il est même de beaucoup supérieur dans les bonnes terres 
bien préparées. C'est une variété de jardin qui pourrait 

il 
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même être adoptée dans la grande culture. Elle est 
presque complètement indemne de la maladie^ et H. Ri- 
gauU ajoute que l'on ne saurait trop la recommander. 

Fraise à gros fruits, remontante. — Depuis 
quelques mois les journaux horticoles des départements 
entretiennent leurs lecteurs d'une découverte qui, di- 
sent-ils, produira une révolution dans la culture des 
Fraises. Il s'agit d'une Fraise remontante à gros fruits 
qui est recherchée depuis si longtemps par les semeurs, 
dont Tespérance est toujours déçue, nous ne savons s'il 
en sera encore ainsi cette fois. Le Bulletin de la Société 
(Thorticuliure de Genève nous annonce que <( M. Thivolet^ 
curé de Ghenôves (Saône-et-Loire), vient d'obtenir une 
Fraise à gros fruits qui fleurit et donne des fruits depuis 
le printemps jusqu'aux gelées; en serre^ elle fructifie tout 
rhiver. Le fruit de ce Fraisier a, en moyenne, de 8 à 
10 centimètres de tour. Sa couleur est d'un rouge vif et 
sa chair blanche ; son parfum est exquis ; les fleurs très 
nombreuses se succèdent sans interruption. Les pieds 
portent souvent à la fois fruits^ fleurs et boutons. Les 
coulants de l'année> même^ donnent des fleurs au bout 
de deux ans. » 

Telle est la description très élogieuse que donne le 
Bulletin ; nous désirons vivement que ce nouveau Frai- 
sier tienne toutes les promesses que l'on biit ainsi en son 
nom. 
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École nationale dliorticulture. 

L'École nationale (i*borticuUure de Versailles fera sa 
rentrée le V^ octobre prochain. 

Son but est de former des jardiniers capables et ins- 
truitSy et de préparer quelques-uns d'entre eux à rensei- 
gnement horticole. Ce but, nous le sayons, est atteint ; 
car TEcole^ malgré le nombre de ses élè?es, ne suffit 
pas aux demandes de jardiniers qui lai sont adressées. 

Les jeunes gens qui désirent y entrer doivent faire 
parvenir leur demande, sur papier timbré, avant le 
1" septembre^ au Préfet du département qu'ils habi- 
tent. 

Toutefois^ pour les départements de la Seine et de 
Seine-et-Oise, ces demandes sont adressées directement 
au Ministre de l'Agriculture. 

L'examen d'admission qui porte sur les matières de 
l'enseignement primaire, a lieu le 15 septembre à la 
préfecture ou à la sous-préfecture, ou même au siège de 
l'Ecole. 

Les candidats qui ont obtenu le certificat d'études 
primaires ou le certificat d'apprentissage d'une école 
pratique d'agriculture ou d'une ferme-école sont dis- 
pensés de l'examen d'admission. 

Au i** octobre prochain il y aura un certain nombre 
de bourses vacantes^ chacune d'une valeur de 1,000 fr. : 
six de l'Etat, données au concours (mais comme elles ne 
sont accordées qu'aux élèves dont la situation de for- 
tune est reconnue insuffisante pour leur entretien à Ver- 
sailles, les postulants devront s'adresser directement à 
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M. le Ministre de rAgriculture, le plus tôt possible), une 
du département de la Seine, deux du département de 
Seine-et-Oise, trois de la ville de Versailles, etc. 

Les aspirants à ces dernières bourses devront adresser 
leur demande aussitôt que possible aux autorités com- 
pétentes. 



Nota. — Le plan de TExposiMon horticole faite à Ver- 
sailles en 1884 figurera dans le prochain numéro du 
présent JournaL 

On insérera aussi dans ce numéro le rapport de 
M. Hardy sur le nouvel appareil de chauffage de serres 
pour lequel M. de Vandeuvre a obtenu une médaille de 
vermeil. 



Le Bédacteur en chef, gérant 
Victor BART. 
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SÉANCE DU 3 JUILLET 1884 

COMPTE RENDU 

PAR M. UARDT, SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

PRÉSIDENCE DE M. DEFORNES. 



Correspondance. 

La correspondance comprend : 

Une lettre de noire honorable président, M. de Bou- 
reuille, s'excusant de ne pouvoir se rendre à la séance 
et priant un de MM. les Vice-Présidents de vouloir bien 
le remplacer; 

Une lettre de M. le Ministre de rAgriculture annon- 
çant qu'une exposition internationale agricole aura lieu 
à Amsterdam du 25 août au 6 septembre 1884 ; 

Une lettre de M. le Ministre de TAgriculture envoyant 
plusieurs exemplaires du questionnaire préparé par la 
Commission de l'enquête jparlementaire sur la crise 
agricole et priant la Société de désigner pour répondre 
à ce questionnaire ceux de ses membres qu'elle jugera 
avoir le plus de compétence et d'autorité. Dans la séance 
que lé Conseil d'administration vient de tenir M. le 
Président a renvoyé ce document à MH. Bertin père, 
Truffant père et Pavardj 
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Une lettre de M. le Préfet de Seine-et-Oise informant 
que M. le Ministre de rAgriculture a alloué à la Société 
une somme de 400 fr. pour être distribuée en primes 
pendant l'année courante; 

Une lettre de M. le Ministre de l'Instruction publique 
et des Beaux- Arts annonçant qu*il a reçu et fait parvenir 
à leur destination les 78 exemplaires du journal de la 
Société adressés aux associations correspondantes ; 

Une lettre du frère Photius, directeur de Tasile-école 
Fénelon à Voujours, demandant que la Commission 
d'examen des élèves jardiniers de l'établissement qu'il 
dirige vienne pendant le présent mois de juillet. 

M. le Président désigne pour faire partie de cette 
Commission : 

MM. Bertin père^ Houlet, Rouland, colonel Bernard, 
Pajard, Rabot, Chevallier et Denevers. 

Présentation de fruits. 

Sont déposés sur le bureau les objets suivants : 

Par M. Hardy, des échantillons d'un nouvel Abricot, 
connu sous le nom d'Abricot précoce de Boulbon. Ce 
fruit est originaire du département des Bouches-du- 
Rhône où il a été obtenu il y a peu d'années. Il est réel- 
lement précoce, d'un beau volume et d'une belle couleur, 
comme on peut le voir par les échantillons présentés ; 
quant à la qualité, elle est bonne ; toutefois les fruits 
soumis en ce moment à l'examen de la Société ayant été 
cueillis un peu trop tôt, cette circonstance n'a pas permis 
de se rendre compte de la bonté du fruit. Ces Abricots 
viennent directement de Boulbon, H. Hardy les a reçus 
par l'intermédiaire de M. Jacquemet-Bonenfant, pépi- 
niériste à Annonay. L'arbre parait vigoureux et fertile. 
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C'est une bonne variété à cultiver non seulement dans 
le Midi, mais aussi dans le Nord, où elle conservera son 
avantage d^êlre précoce. 

Par M. Chevallier, des Poires de Beurré Clairgeau 
atteintes de tavelure. Cependant Tarbrequi les a produites 
a été surgreffé ; ce qui tend à démontrer que la surgreffe 
ne réussit pas pour toutes les variétés de Poires. Les 
arbres poussent d'abord fortement, puis s'arrêtent et ne 
végètent plus que faiblement, tandis que les Beurrés 
Clairgeau non surgreffés continuent à bien pousser. 

M. Hardy signale le Beurré Diel comme présentant la 
même particularité, toutefois il croit que la surgreffe est 
en général un procédé avantageux à employer pour les 
variétés de Poiriers peu vigoureuses. 

Communications, 

La parole est à M. Victor Bart, pour la lecture d'un 
nouveau rapport sur les appareils de chauffage de serres 
de M. Podevin. Les conclusions de la Commission au 
nom de laquelle parle M. Bart, demandant une récom- 
pense pour l'mventeur de ces appareils, sont adoptées 
par la Société et renvoyées au Conseil d'administration, 

M. Chevallier communique son travail de revue biblio- 
graphique. Entre autres sujets il signale le Canna lilii- 
flora, quelques légumes nouveaux, et appelle l'attention 
de ses collègues sur la culture de la Vigne en spirale., 
non pour la recommander, mais pour en faire ressortir 
les inconvénients dus à une trop grande production au 
détriment de la qualité du Raisin. 

M. Hardy appuie l'opinion de M. Chevallier; il a 
renoncé à conduire la Vigne en spirale pour les motifs 
exposés plus haut. La Vigne ainsi élevée doit être taillée 
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long et par conséquent chargée à fruit. On récolte beau- 
coup il est Trai, mais le Raisin et principalement le 
Chasselas reste petit et acquiert peu de qualité. 

H. Léon Duval a la parole. Notre zélé collègue lit une 
très intéressante note sur la culture des Vignes en serres 
à Hoeylaert^ en Belgique, il fait ressortir Timportance 
qu'a acquise, au point de Tue commercial^ cette culture 
due à l'initiative des frères Sohies, horticulteurs distin- 
gués qui aujourd'hui ont de nombreux imitateurs. 

M. Duval exprime le désir de voir notre horticulture 
française s'inspirer de ce qui se passe chez nos voisins, 
pour tenter à son tour de pareilles entreprises. M. le 
Président adresse à M. Duval les remerciements de la 
Société. 



Les nouveaux appareils de chauffage 

de serres 

Inventés par M. Podevin. 

M. VICTOR BART, RAPPORTEUR. 

Un premier rapport sur ces nouveaux appareils de 
chauffage de serres avait été présenté dans la séance du 
6 mars i 884. 

Des doutes s'étant alors élevés sur la durée plus ou 
moins longue du cylindre intérieur des chaudières 
construites par H. Podevin, cet inventeur avait été invité 
à remplacer par un cylindre en fonte, ce cylindre inté- 
rieur jusque-là établi en cuivre comme les autres par- 
ties de Tappareil. On faisait remarquer à M. Podevin 
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que, pour le chauffage au coke^ le cuivre ne résisterait 
pas assez longtemps. 

M. PodeYin a effectué la modification demandée^ et, 
le 16 juin dernier, dans une nouvelle réunion de la Com- 
mission, il a fait examiner par MM. Traftaut père» Asset, 
Lequin et Doré, commissaires présents, un appareil amé- 
lioré par remploi de la fonte de fer pour ia fabrication 
du cylindre intérieur destiné à recevoir le colLe. 

La Commission» se déclarant satisfaite, propose de nou- 
veau qu'il soit attribué à M. Podevin une récompense. 



La culture des Vignes en serre à Hoeylaert. 

Note par M. Léon Ddval. 

. A très peu de distance de Bruxelles, par le chemin de 
fer du Luxembourg, on trouve, après avoir traversé de 
superbes taillis de hêtres, et contemplé en passant la 
ravissante petite ville de Boisfort, on trouve, disons- 
nous, une autre petite localité portant le nom de Groe- 
nendhal. Pour beaucoup d'horticulteurs ce nom n'é- 
veille aucunement la curiosité et passerait inaperçu sans 
la renommée toujours croissante qui s*attache aux cul- 
tures de Vignes en serres. Si Hoeylaert, berceau de ces 
cultures, est moins souvent cité que Groenendhal, cela 
tient à ce que la modeste gare du chemin de fer qui con- 
duit à Hoeylaert, porte le nom de Groenendhal seule- 
ment. 

Nous allons essayer de retracer Timportance de ces 
cultures et chercher à intéresser nos collègues en leur 
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en donnant une idée aussi juste et aussi nette que pos- 
sible. 

Vers 1866, quatre frères, du nom de 8ohies, bâtissaient 
eux-mêmes une première serre pour y cultiver de la 
Vigne. C'étaient des cultivateurs intelligents, animés de 
cet esprit d'ordre et d'économie, et de cet amour du 
métier qu'on rencontre si fréquemment en Belgique. 
L'année suivante une deuxième serre fut construite; 
beaucoup d'autres furent aussi établies ultérieurement. 

Deux des frères Sohies sont morts, les deux survi- 
vants possèdent maintenant environ trois cents serres I 
couvrant une superficie de plus de six hectares, divisés 
en deux établissements. C'est donc à eux que revient 
rhonneur, — pourquoi ne pas dire la gloire, — d'avoir 
créé, aux portes de Bruxelles, une véritable source de 
richesse et d'avoir donné à cette culture spéciale un dé- 
veloppement et des proportions partout ailleurs incon- 
nus. 

Quelques mots d'abord sur la physionomie du lieu. 
On est là en présence d'un ou plutôt de deux jolis sites 
accidentés. Hoeylaert et Groenendhal se tiennent; ils 
sont environnés de forêts de hêtres ; leurs charmantes 
petites collines se développent et s'étendent vers le 
Luxembourg et les Ardennes belges. C'est un peu par- 
tout qu'ont été placées les serres, tant par les frères So- 
hies que par leurs nombreux imitateurs, aussi lorsqu'on 
se trouve en haut du village, c'est-à-dire dans l'établis- 
sement des frères Sohies, la vue s'étend très loin sur une 
véritable mer de vitrages ; partout des serres, partout du 
verre. Cette vallée en cuvette très prolongée nous appa- 
raissait dans son ensemble comme une immense terrine 
de chimiste dans laquelle on aurait fait cristalliser quel- 
que sel brillant. C'était au mois de mars que nous visi- 
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tions les cultures; les serres n'étaient pas badigeonnées et 
Jtout ce verre miroitait au soleil d'une façon éblouissante. 
Plus de trente hectares, y compris les six hectares appar- 
tenant aux frères Subies, sont maintenant ainsi couverts 
de vitres. 

La nature du sol se prête parfaitement bien à la culture 
de la Vigne. Sur la croupe des côtes, le sol est sablon- 
neux ; dans le bas de la vallée, le sol est argileux. La pré- 
paration se fait ainsi : on commence d'abord par défon- 
cer profondément^ puis on fume et Ton plante, et dès la 
seconde année on obtient le plein rapport. Il est bon de 
dire que la Vigne a été d'abord cultivée en pots et 
qu'elle est ainsi déjà tout établie ; c'est vraiment mer- 
veilleux de voir l'intérieur de ces longues serres de 
vingt à quarante mètres de longueur sur huit ou dix 
mètres et plus de largeur^littéralement pleines de Raisins 
pendants au verre. Les serres nouvellement construites 
par MM. Sobies ont été établies avec une largeur et une 
longueur régulières, c'est-à-dire à vingt mètres de long 
sur dix mètres de large. Toutes les serres anciennes ou 
nouvelles sont généralement très simples et construites 
d'une manière très économique, ce qui devrait bien ser- 
vir d'exemple aux constructeurs français. Ces serres 
résistent parfaitement bien aux intempéries des saisons 
et aux injures du temps. Quelques-unes d'entre elles 
existent déjà depuis dix-sept et dix-huit ans. Elles parais- 
sent pouvoir encore durer longtemps. Les matériaux 
employés sont le fer et le bois, mais d'une manière 
toute particulière : une sorte de charpente d'ossature 
est d'abord construite en bois de sapin ; elle est suspen- 
due par des pieux ou chandelles inclinés légèrement en 
arcs-boutants ; sur cette charpente, en suivant le ram- 
pant, le fer est fixé simplement avec des vis. Pour la 
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Tilrerie on emploie da Terre demi-double, et quelques 
Tasistas d^une construction très simple servent à donner 
de l'air. En somme, comme nous Tavons déjà dit, ce 
sont des constructions parfaitement conçues au point de 
Tue économique. Les dernières serres faites par les frè- 
res Sohies nous ont paru constituer le modèle du genre 
et donner le dernier root de la construction industrielle; 
la dépense pour couvrir un hectare de serres monte à 
90 ou 100,000 francs tout compris : plantation^ défonce, 
consfruction, etc. On peut voir par la relation qui pré- 
cède que l'argent dépensé en serres dans ce joli pays 
commence à former un assez gros chiffre. 

Entrons maintenant dans les détails que nous avons 
pu nous procurer sur le produit de ces cultures^ sur le 
mouvement du personnel^ et sur d'autres points inté- 
ressants. 

A notre avis, le principal mérite de MM. Sohies est 
d'avoir créé une.industrie qui fait de ce petit coin de terre 
le marché de l'Europe pour le Raisin. On peut affirmer 
que presque tout le Raisin consommé de janvier à mai et 
d'octobre à janvier, à Paris, à Bruxelles, à Vienne, à 
Saint-Pétersbourg^ et ailleurs, provient des cultures des 
Sohies et de leurs imitateurs. Cette source de richesse et 
Tessor si remarquable donné à cette culture spéciale 
n'existaient pas avant eux. Ajoutons-y la transforma- 
tion complète de la physionomie d'une localité tant au 
physique qu'au moral. A Hoeylaert, tous les habitants, 
même les médecins et les notaires, cultivent mainte- 
nant le Raisin. Entraînés par l'exemple et par Tappât du 
gain, ils veulent obtenir peu ou beaucoup de ce produit, 
et cela se comprend. 

Voici quelques chiffres approximatifs touchant la pro- 
duction, la rendement par are pour la Vigne cultivée 
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en serre et forcée, dont la variété dominante est le 
^Frankenthal, donne environ 1^0 à 150 kilogrammes de 
Raisin. Non forcée, c^est-à-dire en belle saison, ce ren« 
demeot peut aller à 200 kilogrammes. 

Si Ton multiplie ce résultat de 150 kilogrammes en- 
viron par les trente hectares cultivés, on arrive au chif- 
fre, bien certainement au-dessous du produit réel, de 
^50,000 kilogrammes pour l'ensemble des cultures. 
Quant au prix moyen, il peut être évalué, d'après des 
documents certains, de 8 à 10 francs le kilogramme, de 
janvier à mars, et de 5 à 6 francs d'avril à juin. £n ne 
prenant qu'une moyenne de 6 francs, on arrive déjà 
au chiiflre considérable de deux millions sept cent mille 
francs pour le Raisin vendu, ce qui est bien certainement 
au dessous de la vérité. Les frères Sohies sont les seuls 
qui fournissent du Raisin toute Tannée, il y a toujours 
chez eux, gtielk que soit la saison, de la Vigne soit en 
fleur ou au repos, soit en vertjus ou prête à être récoltée. 
Notre visite a eu lieu en janvier 1884 ; à cette date, il y 
avait de la Vigne en fleur dans certaines serres^ et dans 
d'autres serres on cueillait du Raisin mûr depuis huit ou 
dix jours ! 

Il ne reste plus qu'à vous donner quelques renseigne- 
ments sur le chaufTage. Généralement, c'est le chauffage 
à la fumée qui est employé. On voit les foyers à même 
la serre et souvent aussi deux, trois et quatre foyers 
dans une même serre. Les frères Sohies brûlent pour 
leur compte de 150 à 160 wagons de charbon; la 
consommation générale dans le pays est d'environ 
600 wagons. Ce qui étonne, pour une superficie aussi 
grande de serres, c'est le petit nombre d^hommes qu^on 
emploie. Ainsi chez les frères Sohies, il n'y a 'guère que 
vingt-cinq ouvriers ; il est vrai de dire qu'on ne trouve 
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pas là^ comme en Angleterre, des serres tenues à Tinstar 
d'un palais^ mais à quoi bon ? L'abondance des produits 
n'est-elle pas préférable à Téiégance? Il faut ajouter 
qu'on n'a jamais à se préoccuper de couvrir ou de dé- 
couvrir ; les paillassons sont complètement inconnus à 
Hoeyiaert. On chauffé l'intérieur des serres sans se 
préoccuper de ce qui se passe à l'extérieur. 

En faisant connaître ces cultures si intéressantes, nous 
pensons qu'il serait à désirer, pour le développement de 
notre horticulture française, qu'on fût porté à s'inspirer 
de temps en temps de ces grandes entreprises ; on en re* 
tirerait des enseignements sur le mode économique de 
construction et sur la parfaite entente de l'appropriation 
du matériel à la culture en serre. Nous pouvons consi- 
dérer comme excellent ce que nous avons chez nous, 
mais quand nous nous trouvons en présence d'une 
œuvre telle que celle si intelligemment créée par les 
frères Sohies, nous admirons sans réserve, nous applau- 
dissons^ et nous souhaitons de voir pareilles choses 
s'accomplir dans notre cher pays. 

Nous ne terminerons pas cette note sans exprimer 
nos sentiments de gratitude pour MM. Sohies qui, avec 
une modestie et une urbanité parfaites^ se sont empres- 
sés de nous faire les honneurs de leur bel et important 
établissement. 
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REVUE BIBUOGRAPHIQUE MENSUELLE 

PAR M. CHEYALUER. 

Canna Uliiflora. — Nous trouvons dans la Revue 
horticole la description et la figure de ce magnifique 
Canna à fleurs blanches. M. Ed. André, auteur de 
Tarticle, s'exprime ainsi : 

« Plante vivace à racines fibreuses, c*est - à - dire 
dépourvue de rhizomes tubéreux, formant une touffe 
épaisse à bourgeons nombreux ; tiges très vigoureuses, 
hautes de t"", 50 à 4 mètres en serre, et de 2 mètres à 
2**, 50 en plein air. Très grandes feuilles, musaformes, 
oblongues , d'un vert tendre ; inflorescence terminale 
en grappes, dressée, puis inQéchie brusquement, fleurs 
très grandes atteignant 10 à 1^ centimètres de longueur. 
La fleur épanouie exhale une odeur fine et pénétrante 
de chèvre-feuille. 

« C'est en 1854 que M. Planchon fit connaître pour la 
première fois cette belle espèce qui avait été découverte 
dans FEtat de Caracas (Amérique centrale). Il lui avait 
donné le nom de Balisier à fleurs de Lis (Canna Uliiflora). 

« Pendant plusieurs années on parla beaucoup de 
cette belle plante^ la plus belle, sans conteste, du groupe 
des Gannacées ; puis le défaut d'une culture appropriée 
la fit périr chez la plupart des horticulteurs. 

« Voici tout le secret de son traitement : culture en 
pleine terre, sur couche libre, Tété ; rentrée des pieds 
en serre après les avoir relevés à temps pour qu'ils 
puissent reprendre avant Thiver ; entretien eu demi- 
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Tégétation pendant toute la mauvaise saison ; sortie en 
mai-Juin sur couche et floraison en juillet à Tair libre ; 
ou consenration en serre tempérée, et floraison en ayril- 
juin. » 

Légumes nouveaux de 1883. — M. Lambin, 
professeur d'horticulture à Soissons, qui étudie chaque 
année avec le plus grand soin, les légumes nouvelle- 
ment mis au commerce^ nous en indique quelques-uns 
dans la même Revue^ qui lui ont paru tout à fait re- 
commandables. Nous reproduisons sans commentaires 
ses observations. 

Chou-fleur Alleaume.— Cette variété^ obtenue par 
un des plus habiles maraîchers de Paris, serait une des 
meilleures pour cultiver sous châssis. A Soissons, cul- 
tivée en pleine terre, c'est-à-dire semée en juin et plantée 
à demeure en juillet, elle a donné des résultats remar- 
quablement bons. Elle est de taille un peu au-dessous 
de la moyenne et à pied très court. La pomme est de 
demi- grosseur, très blanche et à grain très fin et de 
première qualité; elle se forme très promptement; 
c'est une variété de grand avenir. 

Cresson alénols nain, très irisé. — Cette 
variété terrestre est d'une culture extrêmement simple. 
Il suffit de semer les graines pendant tout le printemps 
et l'été, dans un lieu ombragé, de tenir le sol humide, 
et d'en faire la récolte en coupant les tiges quand les 
feuilles qu'elles portent sont suffisamment caractérisées. 
Quoique naine relativement, cette variété est vigoureuse 
et de première qualité ; la cueillette se fait dans les 
mêmes conditions que pour le Cresson ordinaire. 
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Haricot nain Bonnemain. — C'est assurément 
Fune des meilleures i^ariétés de Haricots que nous ayons 
cultivée jusqu'à ce jour; Ton peut déjà la considérer 
comme de grand avenir; sa grande précocité, la couleur 
blanche de son grain^ son extrême fertilité et sa bonne 
qualité la feront rechercher de tous les cultivateurs, et 
cela soit quil s'agisse de sa culture dans les champs^ 
soit qu'ils la cultivent^dans le jardin potager. D'un autre 
côté; sa petite taille permettra de la cultiver également 
sous châssis; c*est certainement Tun des meilleurs 
légumes mis au commerce en 1883. 

Pois merveille d'Etampes. — Voici encore un 
gain de premier mérite obtenu par Tlieureux semeur 
M. Bonnemain. La tige de cette variété est raide et se 
soutient très bien ; elle porte de sii à huit étages de 
cosses ; ceUes-ci sont légèrement arquées et contiennent 
de 6 à 9 grains : ces derniers, cueillis à point, sont de 
première qualité. La remarquable variété dont il s'agit 
réunit tous les avantages; précocité, fertilité, rusticité et 
qualité. Parmi les nouveautés de 1883, elle est en pre- 
mière ligne. Nous ne saurions trop appeler l'attention 
sur ses divers et précieux avantages. 

Nouveau mode de culture delà Vigne. — 

C'est encore dans la Revue horticole que nous trouvons 
sous le titre ci-contre un article de H. Mathurin Lahaye, 
de Montreuil, qui s'exprime ainsi : a Le mot nouveau 
dont je me sers pour qualifier le mode de culture dont 
je vais parler est peut-être hasardé; mais n'ayant jamais 
vu ce procédé appliqué nulle part, du moins à la Vigne^ 
j'ai cru devoir Tadopter : Voici comment j'ai été conduit 
à employer ce mode de culture et en quoi il consiste : 
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(( La Vigne poussant de grands rameaux volubiles, 
j'ai pensé qu'il y aurait avantage à profiter de cette 
tendance naturelle en contournant ces rameaux sur un 
piquet ou tuteur central ainsi qu*on le fait pour certaines 
plantes grimpantes. C^est donc une culture en spirale 
dans le genre de celle inventée et appliquée par M* Cha- 
pellier pour conduire certains arbres fruitiers, no- 
tamment les Poiriers et les Pommiers. 

a Des expériences que j'ai faites m'ont démontré 
l'avantage que présente ce système : d'abord les yeux se 
développent mieux, sont plus rapprochés et les coursons 
toujours placés en dehors et plus à la lumière^ ont les 
yeux mieux nourris et sont^ par conséquent, plus aptes 
à donner de beaux sarments. Il va sans dire que la tige 
seule est soumise à la position en spirale; quant aux 
bourgeons^ ils sont attachés tout autour de l'échalas, 
de manière à ce que l'ensemble forme une colonne 
présentant sur toutes les faces des Raisins qui sont ainsi 
fortement insolés. » 

M. Lahaye a raison de dire que le mot nouveau appli- 
qué au mode de culture de la Vigne par lui indiqué est 
un peu hasardé. M. Delaville, de Beauvais, dans son 
Cours pratique d'arboriculture fruitière^ édition de 1872, 
page 305, recommande la culture en spirale et la décrit 
avec figures à l'appui. Il a même fait l'application de 
cette conduite de la Vigne dans le jardin de la Société 
d'horticulture de Beauvais, où nous l'avons vue. 

Ce mode de culture, s'il est avantageux comme pro- 
duction^ a bien quelques défauts ; il ne faut pas trop 
allonger le sarment, sinon, ou tous les yeux ne sortent 
pas, ou la grappe ne mûrit pas bien. 

Nous avons essayé ce système à Versailles; un seul 
sarment de Chasselas mis en spirale nous a donné 
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28 grappes, mais elles n'ont pas mûri suffisamment; le 
Raisin est resté vert et acide^ bien quil fût appliqué le 
long du mur an levant. 

On peut essayer dans un terrain chaud et sur une 
Vigne vigoureuse ; on peut essayer encore en espalier en 
conduisant le sarment en serpentin ; mais il ne faut pas 
se dissimuler que le cep s'épuisera promptement et qu'il 
faudra entretenir sa vigueur par des engrais appro- 
priés^ 

Cire à greffer à froid. — Nous terminons notre 
revue mensuelle par l'indication d'une recette pour faire 
soi-même la cire à greffer, recette qui nous est fournie 
par le Bulletin de la Société d'horticulture de Limoges et 
qui donne un produit ressemblant au mastic Lhommer 
Lefort. 

a Faites fondre lentement à une chaleur modérée^ 
(bain-marie), 550 grammes de résine de sapin ordinaire ; 
lorsqu'elle sera transformée en une espèce de sirop 
clair^ ajoutez-y 455 grammes d'esprit de vin^ mêlez et 
versez dans une bouteille que vous boucherez hermé- 
tiquement. Ce mastic peut s'employer dans tous les 
temps, il n'endommage ni l'écorce ni les pousses tendres 
et ne pénètre pas dans les fentes. Une seule couche suffit 
pour protéger les plaies faites au jeune bois, il sèche 
rapidement et forme une couche mince qui ne se fend 
ni ne s'écaille. » 
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Résumé des observations météorologiques 
faites au Parc-de-Saint Maur, en juin 1884, 

PAR M. S. BENOn. 

Moyenne barométrique, à midi^ 758™,67 ; minimatn 
le 2, à minuit, 742™,91 ; maximum le 12^ à huit heures 
du matin, 765"»,55. 

Moyennes thermométriques : des minima, 8^,98 ; des 
maxima, 20'',84 ; du mois, i4'',9l ; moyenne vraie des 
vingt-quatre heures, U'',52. Minimum le 2 au matin', 
5'',6 ; maximum le 28, entre deux heures et trois heures, 
30%0. 

Tension moyenne de la vapeur 8°'°',50 ; la moindre le 
7, à trois heures du soir, 5"'",4 ;(le !•% à la même heure, 
5'"°',»;)la plus grande le 28, à neuf heures du matin, 
13»",4. 

Humidité relative moyenne, 71 ; la moindre le 24, à 
deux heures du soir, 3i ; la plus grande 100 en cinq 
jours. 

Pluie, 39^1 en trente-deux heures un quart répar- 
ties en onze jours; presque toute celte pluie est tombée 
dans les neuf jours consécutifs, du 2 au 10. Un seul 
jour, le 2, a fourni une quantité d'eau un peu considé- 
rable, 11"",2, tombés le soir en quatre heures et demie. 

Il y a eu cinq jours de tonnerre, les 5, 6, 8, 22 et 24. 
Nous n'avons pas vu éclairer. 

Nébulosité moyenne, S4. Un seul jour entièrement 
couvert, le 9 ; pas un seul jour entièrement clair. 

Sauf cinq jours de vent de SW, les vents ont été pres- 
que toujours de la région du nord. 
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La température de la Marne a varié de 16^,0 le 10 à 
21%6 les 29 et 30; la moyenne 18%i0 dépasse de 3%6 
celle de l'air. Toujours basse et assez claire, mais comme 
d'habitude moins que pour la Seine. 

Moyenne à sept heures du matin : 

Baromètre, 758"»,89 ; thermomètre, 12%90; tension 
de la vapeur, 8"™,99 ; humidité relative, 80 ; nébulo- 
sité, 49. 

Relativement aux moyennes normales, le mois de 
juin 188^ présente les résultats suivants : 

Baromètre plus élevé de 0™,8. 

Thermomètre plus bas de X'',^, 

Humidité relative moindre de 5. 

Tension de la vapeur moindre de l"",7. 

Pluie moindre de 16"",5. 

Nébulosité moindre de 10. 

6 juin, les Tilleuls des avenues commencent à fleurir; 
les deux les plus précoces sont en pleine fleur ; la plupart 
ne sont qu*à demi-fleuris. Ils ne sont tous en pleine 
fleur que vers le 18. 

11, Robinia viscosa en pleine fleur. 

13, la Crételle et rArrenathère bulbeuse commencent 
à fleurir. 

26, commencement de la floraison du Millepertuis de 
la Chine. 

27, commencement de la floraison du Brachypodium 
silvaticum. 

29y commencement de la floraison de rOEnothère odo- 
rante. 

28, pleine floraison de TAilante et du Tilleul à petites 
feuilles. 



13 
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Plans des Expositions d'horticulture 
de Versailles. 

Note explicative par M. Victor Bart. 

Le succès des Expositions yersaillaises n'est pas dû 
sealement à la beauté des lots de plantes exposées, rbeu- 
reuse disposition et l'arrangement harmonieux de ces 
divers lots sous une tente de la plus grande dimension, 
et le merveilleux encadrement que forme le Parc de 
Versailles, contribuent notablement à ce succès. 

Dans le dernier numéro du Journal nous avions pro- 
mis de donner le plan de TExposition horticole de 1884. 
En accomplissant cette promesse, nous ajoutons le plan 
de l'Exposition de 1882 et celui de 1877. 

Ces trois Expositions ayant été fort admirées, nous 
avons pensé qu'il serait bon de conserver ainsi les trois 
différents modèles les plus remarqués. 

Sans que Ton s'en rende compte à première vue, ce 
qui fait le charme des Expositions yersaillaises, c'est 
principalement le haut relief donné aux divers massifs 
dont les exposants savent si bien tirer parti pour faire 
ressortir les produits exposés ; c'est aussi la lumière 
tamisée et uniformément adoucie dont la toile de la 
tente fait profiter les plantes ; c'est encore, et plus qu'on 
ne le croit, peut-être, la gracieuse forme ovale donnée 
à la tente elle- même et au jardin auquel elle sert d'abri. 
Une tente de forme ronde ne produirait certainement 
pas' le même effet. 
Le plan de 1884, dû à MM. Bertinpère et Houlet,com- 
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prenait, outre la bordure circulaire du pourtour, seize 
massifs. 

Le plan de 1882» dressé par HH. fiertin père et fils, en 
comptait 49. 

Celui de 4877, dessiné par les mêmes auteurs, se 
bornait à 15. 

Les lignes au pointillé que l'on remarque sur chacun 
des trois plans indiquent les subdivisions faites pour le 
placement des lots envoyés par les exposants. 

Cent exemplaires de chacun de ces plans resteront 
déposés à la Bibliothèque de la Société, pour être mis 
à la disposition des organisateurs des Expositions futures. 



Ecole nationale d'horticulture. 

Matières de renseignement général dans cette école. 

Dans noire dernier numéro, nous avons rappelé que 
TEcole nationale d'horticulture de Versailles ferait sa 
rentrée le 1" octobre prochain. Nous croyons aujour- 
d'hui utile d'indiquer les diverses matières sur les- 
quelles porte renseignement général dans cette école. 
On y enseigne : 

1** L'arboriculture fruitière de plein air et de primeur ; 
la pomologie ; 

2* L'arboriculture forestière et d'agrément^ compre- 
nant la pépinière en général ; 

3® La culture potagère de primeur et de pleine terre; 

V La floriculture de plein air et de serre ; 

S"* La botanique élémentaire et descriptive ; 
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6« Les principes de l'architecture des jardins et des 
serres; 

V Des notions élémentaires de physique, de météoro- 
logie, de chimie, de géologie^ de minéralogie^ appli- 
quées à la culture ; 

8"^ Les éléments de zoologie et d'entomologie dans 
leurs rapports avec Thoriiculture et Tarboriculture ; 

9*" L'arithmétique et la géométrie appliquées aux be- 
soins du jardinage (mesures de surface, cubages, lové de 
plans, etc.); 

iO"" Le dessin linéaire, le dessin de plantes et d'ins- 
truments ; 

il'' Des leçons de langue française et de compta- 
bilité ; 

iS"" Des leçons de langue anglaise ; 

i3^ L'exercice militaire. 

L'instruction pratique est manuelle et raisonnée. Elle 
s'applique à tous les travaux de jardinage, quelles que 
soient leur nature et leur durée. Les élèves sont appelés 
à fournir la main-d'œuvre nécessaire à l'établissement 
et tenus d'exécuter ces travaux, auxquels une partie de 
leur temps est consacrée, afin d'acquérir Thabileté ma- 
nuelle indispensable. 

Indépendamment des cours et des conférences faits à 
l'Ecole, des visites aux principaux établissements d'hor- 
ticulture permettent de mettre sous les yeux des élèves 
les meilleurs exemples de la pratique horticole et arbo- 
ricole. 



Le Rédacteur en chef, gérant : 
Victor BART. 
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SÉANCE DU 7 AOUT 1884 

COMPTE RENDU 

PAR M. HARDT, SEGRËTAIRB GÉNÉRAL 

PRÉSIDENCE DE M. DE BOUBEUILLE. 



Correspondance. 

La correspondance comprend : 

Une lettre de M. le Président de la Société d'horticul- 
ture de Saint-Germain-en-Laye, demandant un juré 
pour rExposition qui aura lieu en cette ville, le 6 sep- 
tembre. M. le Président désigne pour remplir cette mis- 
sion^ M. Gogneau. 

Une lettre de M. le Secrétaire général de la Société 
d'horticulture de Gorbeil, adressant pareille demande 
pour le 13 septembre. M. le Président désigne MM. Che- 
vallier et Albert Truffant. 

H. Victor Bart a la parole. Notre zélé bibliothécaire- 
adjoint lit une note des plus intéressantes sur le Maté. 11 
fait ressortir l'importance et Tutilitéde la consommation 
de cette plante dans toute l'Amérique du Sud, où elle 
est d'un usage journalier au moins aussi considérable 
que le Thé dans rAmérique du Nord et en Europe, par- 
ticulièrement en Angleterre. 

i4 
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M. le Président croit uq peu exagérées les qualités 
qu'on reconnaît au Hâté. M. Hardy appuie cette opinion 
corroborée par un renseignement que lui a donné un 
Buénosayrien, élèye de l'Ecole d'horticulture de Ver- 
sailles. Depuis quelques années déjà^ le Thé tend à rem- 
placer le Maté dans la consommation usuelle des habi- 
tants de la république Argentine. 

M. Rousseau demande si Ton connaît des Fraisiers à 
gros fruits qui soient réellement remontants; il en a 
Yu^ mais il doute qu'ils aient naturellement cette pro- 
priété. Les premières fleurs, parait-il, avaient été sup- 
primées ; de nouvelles fleurs se sont montrées dans le 
courant de juillet et on a pu récolter, en ce moment, des 
fruits assez gros. 

M. Mallet rappelle que les Fraisiers forcés peuvent 
parfois donner une deuxième floraison et fructification. 
Dans les champs mêmes on voit quelquefois des Frai- 
siers refleurir à Tarrière-saison^ mais c'est accidentel. Il 
ne connaît pas de Fraises à gros fruits franchement re- 
montants. 

M. Hardy cite deux variétés de Fraisiers, Sir-Harry et 
Yicomtesse-Héricart de Thury,qui assez souvent produi- 
sent une deuxième récolte de quelques fruits seulement, 
sur certains pieds. M. Houlet dit avoir obtenu du Frai- 
sier Docteur-Morère, mis en serre en saison tardive, le 
même résultat. M. Rousseau dit que les Fraisiers qu'il a 
vus portant des fruits n'avaient pas été soumis à la cul- 
ture forcée. 

M. Polonceau, revenant sur le Haté^ estime qu'en 
France on en ferait une assez faible consofnmation^ c'est 
ce qui arrive pour le Thé dont les Anglais font un grand 
et fréquent usage chez eux, tandis qu*en France ils en 
prennent moins. 
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H. Maxime Barbier regarde le Maté comme une assez 
médiocre boisson. 

M. Hardy cite deux plantes indigènes, le Grémil (Litlios- 
permum arvense) et TEglantier odorant ou à feuille 
rouillée (Rosa rubiginosa), dont on emploie la feuille 
séchée prise en infusion dans quelques contrées. 

M. Gautier dit qu'il se sert pour le même usage, des 
jeunes feuilles de Peupliers et de Chicorée sauvage, 
après les avoir fait sécher. 



CHRONIQUE HORTICOLE 

PAB M. VICTOR BÂRT. 

Le Mathé ou Maté. 

A l'Exposition universelle de 1878, dans la section 
américaine, Tattentioa des visiteurs était attirée sur une 
vitrine renfermant de la poudre verdâtre, des feuilles 
sèches, des brindilles et des graines qui n'avaient jamais 
figuré à aucune Exposition antérieure. 

L'exposant était l'ingénieur Charles Barbier^ revenu 
en France après avoir rempli dans TAmérique du Sud 
une mission spéciale d'études économiques. 

Les substances exposées provenaient du Ualhé ou 
Maté (Uexdu Paraguay et du Brésil). Le Manuel général 
des Plantes, de Hérincq, désigne celte plante comme 
herbe du Paraguay^ tout en la mentionnant comme pe- 
tit arbre loufTii. D'autres prétendent que cette herbe 
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porte le nom de Yerva mora ou Bosea yerva mora. Le 
Dictionnaire universel d* histoire naturelle de Charles d'Or- 
bigny, dit qu'on désigne sous le nom de Yerva mora^ 
dans rAmérique méridionale, diverses espèces de plan- 
tes. Mais ce nom aurait été conservé comme spécifique 
pour le Bosea yerva mora. 

S'il faut en croire les récits des anciens voyageurs, le 
Maté, désigné par eux sous les noms d'herbe de Saint- 
TbomaS; de Thé du Paraguay, de Thé des Missions, etc., 
fournit une boisson nutritive considérée dans l'Améri- 
que méridionale comme ayant une grande valeur ali- 
mentaire. Cette boisson y remplit, par des propriétés 
presque analogues et par des effets de même ordre, un 
rôle supérieur à celui assigné au Thé et au Café dans 
d'autres contrées. 

Voici quelles sont les principales qualités attribuées 
au Maté : 

Sans être somnifuge, comme le Café et le Thé, il donne 
de la quiétude et une sensation de bien-être. L'excitation 
qu'il exerce sur Tintelligence est absolument inoffen- 
sive ; il ne cause aucun trouble nerveux et cependant il 
suffît pour réparer les forces épuisées. Sur ce dernier 
point on va même jusqu'à affirmer que le Maté permet 
aux soldats paraguayens et argentins et aux Gauchos 
des pampaS; de se passer de nourriture solide pendant 
un ou plusieurs jours, malgré les fatigues excessives de 
la guerre ou de la chasse à courre dans les vastes soli- 
tudes de cette partie de l'Amérique. 

Deux médecins français^ MM. Dupont et Martin de 
Moussy^ s'expriment ainsi au sujet du Maté : 

« Chacun sait que le Maté est le vin, la bière, le café, 
le thé, le chocolat^ non seulement des populations ru- 
rales de la Confédération argentine^ mais aussi de pres- 
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que toutes les familles indigènes des Yilles; son usage 
exerce sur les fonctions organiques une influence puis- 
sante soit en les excitant, soit en les modérant, selon la 
quantité absorbée, le dosage de Tinfusion et le mode 
d'administration. » 

Le Maté et ses préparations diverses sont encore peu 
connus en France ; sous forme d'infusion il constitue, 
commet je viens de le rapporter, la boisson par excel- 
lence pour la plupart des nations sud-américaines. La 
consommation qu'en font les habitants dépasserait en 
moyenne un demi-litre par tête et par jour; cette quan- 
tité équivaudrait à peu près au double de ce que le 
Français boit de vin et de ce que le Belge absorbe de 
bière. 

En terminant la présente notice, je donne une indi- 
cation dont les membres de la Société pourront profiter. 
A Paris, au n"" 28 du boulevard Poissonnière, il existe un 
dépôt de Maté. Le dépositaire sera peut-être en mesure 
de fournir les renseignements qui manquent encore au- 
jourd'hui, sur une plante si précieuse pour la plupart 
des habitants de la partie australe de l'Amérique. 



La Prime dlionneur 
récemment instituée pour l'horticulture. 

Note de M. Victor bârt. 

Jusqu'à présent, dans les concours régionaux, on ne 
décernait de prime d'honneur qu'à Vagriculture. Les 
horticulteurs^ quels que soient d^ailleurs leurs mérites et 
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duits, avaient droit seulement à des médailles applica- 
bles aux lots exposés dans ces concours. 

Une importante amélioration vient d'être apportée à 
cet état de choses. M. le Ministre de Tagriculture a dé- 
cidé que dorénavant, dans les concours régionaux, il y 
aurait deux primes d'honneur : la première, restant af- 
fectée à ragricuUeur jugé digne de la recevoir ;*l'autre, 
à décerner à riiorticulteur de mérite, choisi et désigné 
par le jury. 

En rappelant cette intéressante innovation, dans un 
discours prononcé à la séance solennelle de distribution 
des récompenses aux lauréats de la dernière Exposition 
organisée à Paris par la Société nationale et centrale 
d'horticulture, M. Hardy, premier vice-président de 
cette Société, a* fait ressortir que l'enseignement de 
rhorticulture étant actuellement donné à des jeunes 
gens mieux préparés qu'autrefois à le recevoir, Tindns- 
trie horticole, dès|à présent florissante et fructueuse, réali- 
sera de nouveaux progrès. Les encouragements si libéra- 
lement accordés parle gouvernement de la République, 
contribueront dans une large mesure à provoquer de 
nouveaux efforts. Toutes les branches du jardinage s'en 
ressentiront utilement, aussi bien celles dont les pro- 
duits entrent dans Talimentation publique que celles 
qui s'appliquent aux végétaux servant à décorer les jar- 
dins, à orner les serres, à embellir les villes. 

H. Hardy ajoutait : a Vous le voyez. Messieurs, une 
voie plus large nous est ouverte; les récompenses se- 
ront à la hauteur des succès. 

u D'ailleurs l'horticulture peut, à bon droit, se réjouir 
et même s'enorgueillir quelque peu. Dans une circons- 
tance récente semblable à celle qui nous rassemble en 
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ce moment, l'illustre et vénéré M. Chbyreul, président 
de la Société nationale d'agriculture, disait que la So- 
ciété nationale d*horticulture exerçait une influence 
heureuse sur Thumanité; il ajoutait qu'au point de vue 
scientifique les services rendus par la Société nationale 
et centrale d'horticulture étaient incontestables. Les 
horticulteurs de profession ne se livrent pas seulement 
à la culiure des végétaux recherchés pour leurs fleurs ; 
ils s'occupent d'un grand nombre de plantes comme 
légumes, comme fruits; ils sont initiés à l'expérience ; 
leur esprit s'agrandit; ils ont Timagination qui est un 
des éléments du génie. 

(( Au point de vue social^ tout ce qui rapproche les 
uns des autres des hommes appartenant aux positions 
les plus diverses, réunis librement pour concourir à la 
réalisation d'une même idée, consolide Tordre et la 
paix. A cet égard, les horticulteurs praticiens et les 
amateurs de jardinage s'associant, avec la plus parfaite 
union, dans l'intérêt de la culture des plantes agréables 
et des plantes alimentaires^ ont créé une Société deve- 
nue utile à la ecience et favorable à l'ordre social. 

a Quel plus bel éloge peut-il être fait de notre Société, 
Messieurs, et qu'aurions-nous de plus à dire si ce n'est 
que toutes les Sociétés d'horticulture méritent, comme la 
nôtre, l'appréciation si élevée de l'illustre savant qui 
a voulu donner publiquement à Thorticulture, à ceux 
qui la pratiquent et à ceux qui l'aiment, une marque de 
haute estime 9. 

Le lauréat de la prime d'honneur à attribuer à l'hor- 
ticulture recevra un objet d'art et une somme de mille 
francs. 
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REVUE BIBUOGRAPHIQUE MENSUELLE 



PAR M. CHEVALUER. 



Viola munbyana. — Cette espèce, dit M. Carrière, 
dans la Berne horticole, qui, par son aspect général et sa 
végétation, rentre tout particulièrement, dans le groupe 
désigné sous le nom de Pensées, est originaire de l'Afri- 
que française; elle a été dédiée à un Algérien, M. Munby, 
auteur d'une florale de rAlgérie. Elle est peu connue 
dans le commerce, bien qu'elle semble réunir toutes les 
qualités nécessaires pour faire partie des Plantes d'orne- 
ment. En effet vivace^ rustique et très floribonde, elle 
s'accommode en outre, de tous les terrains pourvu qu'ils 
soient chauds et légers. Ses dimensions, sa nature ga- 
zonnante^ la rendent très propre à former des bordures 
ou des massifs très bas et tout particulièrement à entrer 
dans les parterres mosaïques, mais en ce cas comme 
plantes à fleurs. 

La Viola munbyana est une plante vivace très naine 
(12 à 15 centimètres de hauteur)^ à feuilles petites, de 
forme variable^ à fleurs très nombreuses^ d'un beau 
violet pourpré, portées sur un long pédoncule dressé et 
raide; il fleurit à partir de mars-avril, d'abord en très 
grande quantité, puis à peu près continuellement, sur- 
tout si la plante est placée dans de bonnes conditions 
de végétation, entretenue légèrement humide, et si Ton 
supprime les fleurs au fur et à mesure qu'elles pasbent. 
On cultive cette plante en terre légère et substantielle et, 
autant que possible, dans une position bien aérée et for- 
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tement iDSolée. La multiplication se fait par division des 
touffes ou par semis en avril-mai. 

Plantes pour romeznentation des murs. — 

Dans un autre article, M. Carrière décrit les diverses 
plantes que Ton peut choisir pour garnir les murs et 
cacher ceux-ci tout en en rendant la vue agréable. 

D'une manière générale, dit-il^ on peut diviser les 
plantes propres à orner ou à cacher les murs en six 
groupes : grimpantes, tapissantes, volubiles, prenantes, 
enroulantes et buissonnantes. 

I. Grimpantes. — Ce sont les plantes qui naturelle- 
ment s'attachent sur les corps, grimpent sur eux à Taide 
d'organes particuliers (crampons^ suçoirs, ventouses), 
tels que : le Lierre, le Ficus stipularis, les Cissus^ Te- 
coma, etc. 

II. Tapissantes. — On nomme ainsi les espèces qui se 
collent contre les murs^ soit à l'aide de radicelles, soit 
par une sorte d'attraction particulière : Evonymus radi- 
cans, Linaria cymbalaria^ Glechoma hederacea, etc. 

III. Volubiks ou sarmenteuses. — Ce sont des plantes 
à rameaux très longs, dépourvus ou pourvus d'organes 
préhenseurs : Vignes, Chèvrefeuilles, Jasmins, Capu- 
cines, Passiflores, les Rosiers ayrshires^ etc. 

IV. Prenantes. — Les plantes de cette catégorie sont 
dépourvues de crampons, elles s'élèvent et s'attachent 
aux corps qu'elles rencontrent à l'aide du rackis des 
feuilles qui, en se contournant, constitue un organe 
préhenseur, tels t<ont les Clématites, les Pois, les Yes- 
ces, etc. 

V. Enroulantes. — Ici ce sont les tiges qui se contour- 
nent autour des supports qu'elles rencontrent et dont 
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elles ont absolument besoin pour monter; telles sont 
les Glycines, Aristoloches, Périploca, Vignes vierges, 
certains Chèvrefeuilles, les Haricots, les Ipomœa, Galys- 
tegia^ Convolvulus, Lophospermes, etc. 

VI. Buissonnantes. — Dans cette catégorie, de beau- 
coup la plus nombreuse, puisque presque toutes les 
plantes pourraient en faire partie, nous rangeons celles 
qui par leur feuillage ou leur aspect général ont un ca- 
ractère plus ou moins ornemental. Elles sont également 
à feuilles persistantes ou à feuilles caduques ; Tessentiel 
ici, c'est qu'elles soient assez vigoureuses et assez rami- 
fiées pour garnir ou cacher les murs devant lesquels on 
les place. Dans cette circonstance on doit veiller à ce que 
les plantes prennent la forme de palissades et s'adaptent 
parfaitement à l'emplacement qu'elles doivent occuiMîr, 
ce qui ne peut se produire qu'en leur faisant prendre 
cette forme et en les attachant (les palissant) et au be- 
soin en les pinçant très souvent, même en les taillant 
avec les cisailles ou le croissant. 11 va de soi que les es- 
pèces à Qeurs et à fruits ne devront pas être exclues et 
que dans beaucoup de cas on pourra tenir grand compte 
de ceux-ci et toutes les fois que la chose sera possible 
on devra joindre l'utile à l'agréable. 

Nous ajouterons aux observations de M. Carrière, que 
selon nous Tune des plus belles plantes pour cacher les 
murs lorsqu'ils se trouvent à une bonne exposition, et 
en même temps Tune des plus utiles, est la Vigne. La 
beauté et l'ampleur de son feuillage sont remarquables ; 
sa vigueur, sa facilité de conduite sont telles que l'on 
peut ne laisser aucune partie de mur non garnie, quelle 
que soit là forme que Ton emploie, palniettes ou cor- 
dons, Jjorsqu'une Vigne est bien pincée et palissée^ elle 
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forme une magnifique muraille de verdure des plus or- 
nementales, sans compter reflet que produit au milieu 
de cette verdure les grappes dorées et azurées qui lui 
donnent un double attrait, 

le Pêcher lui aussi se prête parfaitement au palissage, 
et on peut lui donner une forme telle que le mur soit 
complètement caché ; son feuillage bien vert et élégant^ 
la beauté de ses fruits en font un ornement des plus 
précieux sous tous les rapports. 

Avortement des fleurs des arbres fruitiers. 

— D'après le Monde horticok,' un savant anglais, André 
Knight, a dit, le premier, que plusieurs observations le 
portaient à croire que Tavortement des fleurs des arbres 
fruitiers, lorsque ces fleurs sont d'ailleurs bien organi- 
sées^ doit être attribué à Tinterruption du cours de la 
sève dans la tige des arbres par les gelées de printemps. 
Il enveloppa de grosses cordes de foin la tige et les prin- 
cipales branches d'un Pommier Reinette de son jardin, 
en ayant soin de laisser deux autres arbres à côté courir 
les chances d'une température naturelle. 

Le froid fut très vif à la fin d^avril et dans les premiers 
jours de mai; toutes les fleurs furent détruites sur les 
arbres sans couverture, mais au contraire la fructifica- 
tion fut très abondante sur celui qui avait été enveloppé 
avec des cordes de foin. 

Destruction des insectes. — La Revue de V hor- 
ticulture belge donne un moyen infaillible de détruire 
tous les insectes dans les serres. Il suffit d'y mettre deux 
ou trois réchauds sur lesquels on place un vase rempli 
de jus de tabac concentré, tel qu'il est fourni par l'ad- 
ministration des tabacs. La nicotine ne tarde pas às'éva- 
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porer et les émanations qui en proviennent tuent impi- 
toyablement tout être animé quelconque^ tandis que les 
plantes les plus tendres et les plus délicates n'en souffrent 
aucunement. Ce moyen^ bien supérieur à la fumée de 
tabac, est employé par lusieurs horticulteurs du Nord 
et dans les serres du Jardin botanique de Lille. 11 a été 
découvert par M. Boizard, jardinier de M*^^ la baronne 
de Rothschild, à Paris. 

Nous rappellerons à ce sujet qu'à notre dernière ex- 
position de juin, un industriel de Versailles, M. Hicada^ 
a exposé un appareil très simple et à très bon marché, 
destiné précisément à vaporiser rapidement la nicotine, 
ce qui indique que ce procédé de destruction est déjà ré- 
pandu et apprécié. 



Le Rédacteur en chef, gérant : 
ViCTOB BART. 
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SÉANCE DU 4 SEPTEMBRE 1884 

COMPTE RENDU 

PAR M. HARDY, SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

PRÉSIDENCE DE M. DE BOUREUILLB, 



Correspondance. 

La correspondatrce comprend : 

Une lettre-circulaire de M. le Ministre de Tinstruction 
publique et des beaux-arts, annonçant le programme du 
congrès des Sociétés savantes à la Sorbonne en 1885, et 
priant la Société de donner toute la publicité possible à 
ce document. 

Une lettre de M. le Président de la Société horticole et 
botanique qui vient de se fonder à Helun^ et qui de- 
mande à entrer en correspondance avec notre Société. 
Sur l'avis favorable du Conseil d'administration, la So- 
ciété décide, par un vote^ que la Société horticole et bo- 
tanique de Melun sera comptée au nombre des associa- 
tions correspondantes. 

Une lettre de notre collègue, M. Louis Dehais, deman- 
dant une Commission pour visiter les plantations d'ar- 
bres fruitiers qu'il a faites dans le potager du château de 

15 
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BourdoDné appartenant à M. le comte de Nates-Ville- 
comtaK La Société se rendant au désir de M. le comte 
de Nates, qui appuie la demande de son jardinier, M. le 
Président nomme pour composer cette Commission : 
MM. Bertin père, CbeYallier, Thuyau^ Houlet, David , 
Rouland et Hardy. 

Une lettre du secrétaire général de la Société Pomo- 
logique de France, annonçant le programme de la ses- 
sion pomologique qui s'ouvrira à Rouen le 1" octobre 
1884, et priant la Société de désigner des délégués pour 
la représenter dans cette circonstance. H. le Président 
désigne MM. Paignard et Hardy. 

Pour faire suite à la correspondance, H. Hardy an- 
nonce que trois bourses de la ville de Versailles, à PEcole 
d'horticulture, seront vacantes à partir du 1*"' octobre. 
Il invite les membres qui auraient des jeunes gens, jar- 
diniers ou non> à recommander pour l'obtention de ces 
bourses, de vouloir bien le lui faire savoir. 

Admission d'un nouveau membre. 

Il est procédé à l'admission de M. Hippolyte Lefèvre, 
jardinier au château de Sans-Soucy- sous-Forge t, par 
Chevreuse, présenté par MM. Lacroix et Constant Mau- 
rice. Après un vote favorable, M. le Président proclame 
M. Lefèvre membre de la Société. 

Présentation de fruits et fleurs. 

Sont présentés, sur le bureau, les produits suivants : 
Par M. Houlet, des Poires dont il désire connaître le 
nom. Elles sont reconnues pour être le Beurré-Capiau- 
mont, Madame-Treyve, Doyenné de Mérode et Bonne 
d'Ëzée. Une cinquième variété laisse indécis, sur son 
identité, les membres qui Tont examinée. 
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Par M. Hardy, une magnifique Pêche de semis qui 
lui a été envoyée par M. Dupuis père, jardinier à Bièvres, 
dans le jardin duquel se trouve Tarbre. Ce dernier est 
venu par hasard, il y a sept ans; la première fructifica- 
tion a eu lieu en 1883. Le fruit présenté pèse 275 gram- 
mes, il provient du pied-mère resté en plein vent. 
L'arbre paraît très productif. Dégustée séance tenante, 
cette Pèche est qualifiée d'assez bonne, la chair en est 
Juteuse, mais un peu grossière ; il est probable qu'elle 
s'améliorera par le greffage et la culture en espalier. 

M. Puteaux fait observer que les Pêches de plein vent 
sont assez généralement acides et parfois amères. 

M. Augustin Fréville rappelle qu'il a apporté à la So- 
ciété, il y a trois ans, des Pêches de plein vent excel- 
lentes, récoltées dans son jardin. Il en a encore aujour- 
d'hui ; les arbres qui les produisent sont venus de noyaux 
semés par hasard et n'ont pas été greflfés; les Pêches 
sont belles et très bonnes. Dans les endroits abrités on 
a facilement des Pêches de plein vent. M. Fréville a éga- 
lement dans son jardin des Pruniers de Reine-Claude de 
semis, le fruit en est très bon ; selon Thonorable mem- 
bre, on aime trop les arbres greffés, c'est à tort. 

M. Hardy présente encore une Pomme qu'il a reçue du 
Loiret. Elle' ressemble à la Pomme Cloche ou Sonnette, 
cultivée dans quelques pays. L'arbre qui a produit ce 
fruit assez original par sa forme et d'un beau coloris 
serait, paraît-il, pleureur. S'il en était ainsi, ce serait 
non seulement un bon arbre fruitier, mais aussi un bel 
arbre d'ornement. 

M. Puteaux-Chaimbault met sous les yeux de l'assem- 
blée des fleurs de Bégonia obtenus par lui de semis. 

Le type qu'il présente provient de croisement avec le 
type obtenu par M. Robert. Il a l'avantage de donner 
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des bulbes qui deTieunent deux ou trois fois p\w fortes. 
La fleur se tient mieux et est plus large. Les plantes ap- 
portées par M. Puteaux-Chaimbault ont été semées en 
février. M. le Président renvoie Texamen de ces plantes 
à MM. Truffant père, Houlet, David, Puteaux, Bertin 
père et Albert Truffant. La Commission, par Torgaue de 
M. Albert Truffant, dit que le type de Bégonia de M. Pu- 
teaux-Ghaimbault est des plus avantageux pour la vente 
en pot. Les fleurs sont larges, bien ouvertes ; leurs pé- 
doncules courts, solides, bien tenus. La Commission 
demande une prime de 2*" classe pour ces Bégonias, 
elle aurait proposé une prime plus élevée sans Tabsence 
de plantes à coloris saumoné et rosé. Elle a surtout re- 
marqué les fleurs rouges. 

La prime votée par la Société est remise à M. Puteaux- 
Chaimbault qui reçoit les félicitations de M. le Président. 

Communtcattons. 

La parole est à M. Victor Bart pour la lecture d'une 
note sur le Sorgho. Dans son intéressant travail, notre 
zélé bibliothécaire-adjoint fait ressortir Timportance du 
Sorgho comme plante alimentaire pour la plupart des 
indigènes de l'Afrique ; fait assez peu connu en Europe 
011 le Sorgho est surtout regardé comme plante fourra- 
gère. — Remerciements. 

M. Chevallier donne lecture du rapport de M. Bertin 
père sur Texamen des élèves de l'école Fénelon, à Vau- 
jours. La Commission de la Société a accordé un pre- 
mier prix à Georges Spreicher, un 2® prix à Samuel Des- 
cormiers, et un 3"" prix à Eugène André. Ces trois élèves 
ont reçu leur récompense lors delà distribution des prix 
de récole Fénelon, le 20 août. 

M. Chevallier, continuant h avoir la parole, donne 
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communication de sa revue bibliographique mensuelle. 
Il signale à l'attention de ses collègues : TÂlocasia San- 
deriana, la Mâche à feuilles de laitue, et aussi plusieurs 
procédés recommandés pour détruire le phylloxéra, le 
ver blanc, les limaces et les escargots. — Remercie- 
ments. 

Notre dévoué bibliothécaire fait remarquer que la So- 
ciété d'horticulture de la Basse-Alsace continue à pu- 
blier en français son intéressant journal. Les horticul- 
teurs de cette province montrent ainsi l'attachement 
qu'ils ont pour la France. 



CHRONIQUE HORTICOLE 



PAB M. VICTOR BART. 



VÉGÉTAUX PRÉCIEUX 



Le Sorgho. 

Suivant le Traité général de Botanique de MM. I^- 
maout et Decaisne, le Sorgho, Sorghum vulgare, — 
désigné par MM. Hérincq et Ducbartre, dansleuril/ani^/ 
général des Plantes, comme Barbon ou Andropogon Sor- 
gho (i), — forme Tun des principaux genres de la très 
nombreuse et très intéressante famille des Graminées. 
Vous savez que les botanistes modernes ont réparti les 

(1) Andropogon signiûe Barbe d'homme. 
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Graminées en treize tribus. La première est celle des 
Andropogonées, dont le Sorgho fait maintenant partie. 
A la onzième tribu, celle des Avénées, appartient le 
genre Holcus (Houqiie) dans lequel le Sorgho avait été 
autrefois indûment classé. 

Il n'y a pas bien longtemps que la nouvelle classiQca- 
tion du Sorgho est admise, car le Dictionnaire universel 
(T histoire naturelle de Charles d'Orbigny, tout en disant 
que le Sorgho aurait dû être mentionné à l'article Andro- 
pogon, présente encore cette plante comme dépendant 
du genre Holcus. 

Le Sorgho, vulgairement nommé gros Millet, grand 
Millet d'Inde, Millet d'Espagne, Dourra, Douro, etc., est 
originaire des Indes orientales. Il fut introduit en l'an- 
née 1S96. 

Il y a aussi le Barbon ou Andropogon à sucre, — 
désigné à tort dans le Dictionnaire de Charles d'Orbigny 
comme Houque saccharine, — espèce très voisine de la 
précédente, du même genre qu'elle et provenant des 
Indes et de l'Arabie. 

Ces deux espèces sont annuelles. On les confond sou- 
vent entre elles et avec d'autres sous la simple dénomi- 
nation de Sorgho; mais ce nom n'appartieni réellement 
qu'à la première espèce. 

Le Sorgho proprement dit et le Barbon à sucre figu- 
rent parmi les plantes économiques les plus impor- 
tantes. Le Sorgho forme la base principale de la nour- 
riture d'une grande partie des populations afric^iines ; 
on le cultive donc très largement en Afrique. Les Arabes 
en font trois récoltes par année. Il est aussi cultivé, 
mais moins exclusivement, dans certaines provinces de 
la Turquie, en Perse, dans les Indes, et jusqu'en Chine. 
Sa culture se pratique, en outre, dans les contrées raé- 
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ridionales de l^urope, où elle passe après le .MaTs (1). 
Dans ces contrées, toutefois, et particulièrement en 
France, on ne se sert guère des graines du Sorgho que 
pour la nourriture des Tolailles dont elle rend la chair très 
délicate. Les bestiaux mangent a^ec avidité, en vert ou 
en sec, les feuilles de la plante qui atteignent une lon- 
gueur de un mètre. (11 est bon de faire remarquer qu'en 
France le Sorgho n'est cultivé, au point de vue du four- 
rage, que depuis Tannée 1853.) A l'égard des paniculesdu 
Sorgho, réduites à leurs rameaux et dépouillées de leurs 
graines, elles sont employées à la fabrication des balais. 
Les tiges s'élèvent ordinairement à une hauteur de 2 à 
3 mètres. Les feuilles sont bordées de très petites dente- 
lures. 

La majeure partie des plantes du genre Barbon ou 
Andropogon renferme avant la maturité une assez 
grande quantité de matière sucrée contenue dans le tissu 
cellulaire qui forme la partie centrale des tiges. Mais l'es- 
pèce la plus importante sous ce rapport est assurément 
le Barbon désigné comme Sorgkum saccharatum. On a 
constaté que le sucre qu'il peut rendre serait d'un pro- 
duit suffisamment avantageux, si la Canne à sucre et la 
Betterave ne lui étaient pas toujours préférables. 

Les graines du Sorgho contiennent beaucoup de fé- 
cule ; elles sont cependant rejetées au-dessous des cé- 
réales ordinaires, parce qu'à cette substance se trouve 
mêlé un principe un peu acre et amer, il y a là une 
circonstance d'autant plus fâcherse que la fécondité du 
Sorgho est des plus remarquables en ce qu'elle arrive 
presque à égaler celle du Maïs. Recueillie comme céréale, 

(i) Le Mab, aussi de la famille des Graminées, est classé dans 
Ja A* irlbo, celle des Phalaiidées. 



Digitized by 



Googk 



— iso- 
la graine du Sorgho peut se conserver assez longtemps, 
mais en Tieillissant elle perd une partie de sa saveur. 

Le Sorgho, qui, comme le Maïs, est sensible au froid, 
s'accommode de toutes les terres même de celles de mé- 
diocre qualité; cependant il réussit dans les terres meu- 
bles et substantielles beaucoup mieux que dans les sols 
argileux. Semés dans des lieux bas et humides, les Sor- 
ghos deviennent relativement très élevés; ils y atteignent 
environ 4 mètres de hauteur, mais ils restent aqueux etne 
mûrissent pas d'une manière suffisante. Une exposition 
découverte est assurément de beaucoup préférable pour 
obtenir de belles plantes donnant de bons produits. 

En résumé, le Sorgho est une plante précieuse pour la 
plupart des indigènes de TAfrique, parce qu'il y tient la 
première place dans Talimentation. Cette plante n'a pas 
le même rang partout ailleurs ; mais par les divers em- 
plois qu*on en fait, elle y est néanmoins d'une très 
grande utilité. 



Examen des élèves de TEcole de Vaujours 

H. BERTIN PÈRE, RAPPORTEUR. 

Vous avez, sur la demande du Directeur de l'Ecole 
Fénelon de Vaujours, nommé une Commission qui était 
chargée d'examiner les élèves jardiniers de cette Ecole 
et de leur allribuer les trois prix que vous voulez bien 
leur accorder chaque année. 

Votre Commission, composée de MM. Bertin père, 
le colonel Bernard, Rouland et Kabet, s'est rendue à 
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Vaujours le 22 juillet dernier et a examioé et interrogé 
avec soin les apprentis jardiniers qui lui ont été pré- 
sentés. 

Après un examen portant sur les diverses parties de 
rhorticulture, ont été attribués : 

Le 1" prix, à l'élève Georges Spreicher. 

Le 2* prix, à Télève Samuel Descormiers. 

Et le 3*^ prix, à l'élève Eugène André. 

MM. Denevers et Chevallier n'ont pu se rendre à Vau- 
jours et se sont fait excuser. 

Comme toujours^ la Commission a eu à se féliciter de 
Faccueil qui lui a été fait par M. le Directeur de cet 
établissement d'instruction et par les membres du Con- 
seil d'administration. 



REVUE BIBLIOGRAPHIQUE MENSUELLE 

PÂB M. CBEVALUER. 

Alocasla sanderiana. — La Revue de Phorticul- 
ture belge donne la ûgure et la description de cette 
splendide Aroïdée au magnifique feuillage et au port dis- 
tingué ; c'est à coup sûr une des plus belle? acquisitions 
qui aient été faites récemment dans ce genre, reprètenté 
déjà dans les collections par un nombre considérable 
de plantes d'une haute valeur ornementale. 

L'Alocasia sanderiana a été introduit de l'archipel 
Indien par rétablissement William Bull de Chelsea ; peu 
de plantes à feuillage panaché produisent un effet aussi 
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vif. Ses pétioles érigés, vert brunâtre, le coloris vert 
brillant des jeunes feuilles maculées de vert foncé ; le 
reflet métallique bleuâtre des feuilles entièrement déve- 
loppées, donnent à cette espèce un cachet particulier 
parmi ses congénères. Le limbe presque infléchi, 
luisant, de forme sagittée, est disposé comme un bou- 
clier. La grosse côte médiane et les veines transversales 
sont blanches; les marges sont en outre élégamment 
bordées de blanc d'ivoire. On comprend le superbe effet 
que doit produire le contraste de ces couleurs. C'est une 
plante de premier ordre pour l'ornementation des serres. 

Mftche à feuilles de Laitue. — C'est dans la 
Itevue horticole que nous découvrons cette nouvelle 
salade ; cette Mâche, dont on parle peu parce qu'on ne 
la connaît guère, est une de celles du groupe qui atteint 
les plus grandes dimensions. C'est une variété de la 
Mâche d'Italie, mais encore plus forte et dont au reste 
elle a les principaux caractères et le tempérament; 
comme elle aussi, elle est lente à monter, ses feuilles 
atteignent jusqu'à 9 et 10 centimètres de longueur sur 
une lar^^eur proportionnée. Espacée convenablement, la 
plante constitue de petites touffes compactes; quant à sa 
qualit^, elle est croquante et de bon goilit. 

On sème les graines dans la première quinzaine d'août, 
et, lorsque les plants ont acquis de quatre à six feuilles, 
on les repique en ligne, à 15 centimètres de distance l'im 
de rauti*e, dans une terre profondément brisée; par ce 
moyen, on obtient des plantes larges, com pactes et 
étoffées; un ou deux pieds suffisent pour faire une 
salade. 

Le phylloxéra serait-il vaincu? — Sous ce 
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titre la même Revue rapporte les expérienœs faites par 
M. Taugourdeau, médecin à Martigné-Briant (Maine-et- 
Loire), dans une Tïgne phylloxérée, qu'il a traitée par un 
procédé de son invention. 

La Ck)mmis8ion départementale du phylloxéra con- 
voquée par M. le Préfet de Maine-et-Loire, a reconnu : 

l"" Que la parcelle de Vigne traitée par M. Taugourdeau 
était bien contaminée Tannée dernière, ainsi que cela 
avait été constaté officiellement au mois d'octobre 1883 ; 

2o Que ladite parcelle est immédiatement entourée par 
d'autres plantations de vigne qui n'ont pas été traitées 
et qui sont contaminées. 

S"" Que la végétation dans la parcelle traitée par le 
remède Taugourdeau est plus active que dans celles qui 
l'environnent ; les feuilles sont plus vertes, les bois plus 
vigoureux et enfin, c'est là un point très important, de 
nombreuses radicelles se sont développées depuis le 
mois d'avril sur toutes les racines attaquées précédem- 
ment par le phylloxéra qui a du reste complètement 
disparu. 

L'application du remède, tous frais compris^ peut 
revenir à 30 francs par hectare. 

Comme on le voit, si le problème de Textinction du 
phylloxéra n*est pas tout à fait résolu^ il semble qu'on 
vient de faire un grand pas vers sa solution. 

Destruction du ver blanc. — C'est toujours 
dans la même Revue que nous trouvons les indications 
suivantes : Un horticulteur de Yillefranche, M. Falcon- 
net, voyant ses pépinières dévastées par le ver blanc, a 
eu ridée de traiter le terrible insecte avec le sulfure de 
carbone et il paraît avoir parfaitement réussi. Tous les 
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vers blancs ont été détruits et les arbres n'ont nullement 
souffert du traitement. 

La dose de sulfure de carbone est de 10 grammes par 
mètre carré, on introduit le sulfure au moyen d'un pal 
et à une profondeur de 30 à 40 centimètres. L'opération 
doit se faire au printemps, avant le départ de la sève. 

Destruction des limaces et escargots. — 

Un moyen très efficace, dit-on, de se débarrasser des 
loches est indiqué par TAmt des campagnes ; il suffit de 
semer du chlorure de chaux en poudre entre les lignes 
des semis et d'établir un cordon autour des planches. 

Le chlorure de chaux doit être employé avec ména- 
gement; il en faut très peu et on doit le semer le plus 
loin possible des plantes; il éloigne également les taupes, 
rats et fourmis. 



Le hédaciewr en chef y gérant : 
ViCTOH BART. 
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SÉANCE DU 2 OCTOBRE 1884 

COMPTE RENDU 

PAR M. A. TRUFFAUT, SECRÉTAIRE GÉNÉRAL ADJOINT 

PRÉSIDENCE DE M. DE MONTFLEURT. 



En Fabsence de notre honorable Secrétaire général, 
M. Hardy, empêché d'assister à la séance par les exa- 
mens de rentrée des élèves de TEcoie d'horticulture, le 
Secrétaire adjoint présente les excuses de M. de Bou- 
reuille^ président, ainsi que celles de HM. Truffant père, 
Bertin père, Defurnes, Deneyers, qui ne peuvent assister 
à la séance. 

Correspondance. 

Le dépouillement de la correspondance manuscrite et 
imprimée est remis au mois de novembre. 

Présentation de plantes et de fruits, 

M. Demassus , jardinier chez M. Fouque , à Louye- 
ciennes, présente plusieurs Géraniums de semis dont 
Texamen est renvoyé à une Commission composée de 
HM. Nolard, Lacroix et Lionnet. Au nom de cette Com- 
mission, M. Nolard, rapporteur, dit que la Commission 

16 
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propose de Yoter des remerciements à M. Fouque, pour 
sa présentation. Les variétés sont bonnes, les coloris 
très francs, la floraison abondante, mais elles ne pré- 
sentent pas un intérêt plus grand que bien des variétés 
connues. 

MM. Vigoureux et Rousseau présentent sur le bureau 
différentes variétés de Poires dont ils désireraient con- ' 
naître les noms. Une conversation s'engage à ce sujet, 
et il en résulte que plusieurs de ces fruits sont inconnus. 

Commumcations. 

Notre dévoué Bibliothécaire adjoint, M. Victor Bart, 
donne ensuite lecture d'un intéressant travail sur a le 
Chanvre ». Cet article continue la série de ceux que 
notre collègue a déjà communiqués sur les végétaux 
précieux. M. le Président adresse à M. Victor Bart les 
remerciements de la Société. 

M. Chevallier obtient ensuite la parole pour lire la 
Revue bibliographique qu'il veut bien faire pour la 
Société à chaque séance. 

A Toccasion de cette Revue, dans laquelle il est dit 
que le premier Hortensia fut reçu de Chine en 1788. 
M. Victor Bart dit que, d'après ses recherches, il croit 
que l'Hortensia a été introduit en Europe bien avant 
cette date, par le naturaliste Commcrson qui le dédia à 
M"'Hortense Lepautre. Un membre croit, au contraire, 
que l'Hortensia a été nommé d'après Hortensius. 

Au sujet d'un remède, dont il est aussi question dans 
le même travail, pour détruire le blanc des Rosiers, 
M. Albert Truffant demande si quelques-uns des membres 
de la Société se sont livrés à des expériences répétées sur 
le système Boizard^ qui consiste à vaporiser dans les 
serres le jus de Tabac. On a proclamé les résultats 
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extraordinaires obtenus avec ce 'procédé. M. Truffant 
fait ses réserves ; car, chez lui, la vapeur de nicotine 
détruit bien les thrips et le puceron, mais elle laisse 
intacts l'araignée rouge et le kermès^ ce qui nécessite 
un nettoyage complet des plantes, surtout des Dracœna^ 
après plusieurs vaporisations de Tabac. 

M H. Lionnet et Fréville ont employé la vapeur de 
nicotine avec succès; mais M. Lionnet a remarqué aussi 
que l'araignée rouge^ qui fait tant de mal aux plantes^ 
ne s'ea trouve pas incommodée. 



Visite à M. le Préfet de Seine-et-Oise. 

Après la séance dont le compte rendu précède, les 
membres du Bureau de la Société et les autres socié- 
taires qui s'étaient joints aux fonctionnaires du Bureau, 
se sont présentés à la Préfecture pour faire leur visite à 
M. Laurens, récemment nommé préfet de Seine-et- 
Oise. 

M. le Préfet^ qui estTun de nos présidents d'honneur, 
a reçu celte visite avec une parfaite courtoisie et une 
bienveillance très marquée. Il a demandé divers rensei- 
gnements sur Torigine de la Société, sur les travaux par 
lesquels elle s'est signalée et sur l'action qu'elle exerce, 
et il s'est empressé de promettre son concours le plus 
dévoué. V. B. 
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CHRONIQUE HORTICOLE 

PAB M. VJCTOB BABT. 

VÉGÉTAUX PRÉCIEUX 

Le Chanvre. 

La famille des Gannabinées ne se compose que de deux 
genres : le Houblon dont je vous entretenais dans la 
chronique horticole de Tannée 1882(1), et le Chanvre 
qui va faire Tobjet de la présente notice. 

Déjà cultivées dans l'antiquité, les Gannabinées — 
plante herbacées —ont été répandues dans toutes les 
régions tempérées de l'hémisphère boréal. Le Chanvre 
croit spontanément, — dit-on^ — dans les parties mon- 
tueuses de TAsie moyenne et méridionale. 

Quoique d'aspect différent, le Chanvre et le Houblon 
ont une certaine af&nité entre eux, non seulement 
par la structure de leurs fleurs^ mais aussi par la téna- 
cité de leurs fibres et par le suc amer qu'ils renfer- 
ment. 

La graine du Chanvre — qui est petite et de forme 
ovoïde — contient une huile fixe que Ton emploie prin- 
cipalement pour la fabrication du savon noir, pour la 
grosse peinture et pour Téclairage. Les tiges fournissent 
des fibres corticales textiles, très précieuses à cause de 
leur ténacité. Lorsqu'on a séparé ces fibres corticales de 

(1) Voi ko Journal de la Société, mai 188 ^ pages 109 à 111. 
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la partie ligneuse de la tige par une macération prolon- 
gée dans Teau, elles sont employées à préparer la filasse 
dont on se sert pour la fabrication des cordages et de la 
toile. Le Chanvre fournit aussi une résine gélatineuse 
contenue dans de petites glandes qui existent à la sur- 
face de la tige et des feuilles^ et qui possèdent des pro- 
priétés enivrantes. Ce principe plus narcotique et plus 
dangereux encore que celui de Topium, sert de base à 
une préparation grasse^ de couleur verte, que les Arabes 
ont nommée hachich et qui agit comme substance à la 
fois enivrante, exbilarante et narcotique. 

Il paraît à peu près certain qu'il n'existe qu'une seule 
espèce de Chanvre (Cannabis sativa), et si^ dans notre 
pays, le Chanvre n'atteint qu'une hauteur d'environ un 
mètre et demi, tandis qu'en Piémont il s'élève jusqu'à 
trois et quatre mètres, cela tient uniquement à ce qu'en 
France, la plante se trouve dans des conditions moins 
favorables de végétation. Toutes les variétés ne tien- 
draient — croit-on, — qu'à des influences locales. Cela 
paraîtrait d'autant plus vraisemblable que quand on 
transporte sous le climat de Paris les Chanvres gigantes- 
ques d'Italie, les plantes dégénèrent rapidement et en 
moins de deux ou trois ans reviennent au type primi- 
tif (1). 

La quantité de filasse produite par un hectare planté 
en Chanvre peut être évaluée à environ 700 kilo- 
grammes. Cette filasse diffère de celle du Lin, en ce 
qu'elle est plus lourde, plus grossière et plus tenace, et 
en ce qu'elle est d'une couleur jaunâtre. 



(1) Contrairement à Ta vis des meilleurs auteurs, le Bon Jardi- 
nier indique que le Chanvre du Piémont forme une race particu- 
lière. 
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Par hectare aussi la quantité de graines qui — on le 
sait -- porte le nom de CbèneviSy ne donne guère qu'un 
rendement de trois fois la semence employée. Cela tient 
au mode de culture établi en vue d'obtenir surtout le 
plus possible de filasse. 

En Champagne, en Picardie, en Anjou, dans la Bour- 
gogne, la Touraine et la Bretagne, la culture du Chan- 
vre se pratique d'une manière très étendue. Malgré cela, 
la production française est insuffisante pour satisfaire 
aux besoins de la consommation. La Russie, TAllemagne, 
ritalie, et même l'Amérique, nous envoient annuelle- 
ment du Chanvre ou plutôt de la filasse par quantités 
très considérables. 

Lorsque la filasse est retirée de la tige de la plante, ce 
qui reste n'est guère bon qu*à faire des allumettes. Le 
charbon léger provenant des tiges peut être employé à 
fabriquer de la poudre de chasse, mais la préparation en 
est assez difQcile, à cause de la rapidité de l'incinération. 

Tous les oiseaux élevés en cage sont très friands de la 
graine de Chanvre. On s'en sert aussi pour la nourri- 
ture de la volaille qu'elle engraisse promptement. Dans 
le Nord, le Chènevis mondé se mêle à certains aliments. 

En Orient et dans les Indes orientales jusqu'en Chine 
ainsi qu'à Madagascar, on fume les feuilles de Chanvre 
mêlées à celles du Tabac. On se procure par ce moyen 
une ivresse semblable à celle produite par l'opium; 
mais les effets de cette ivresse spéciale sont très dange- 
reux; les fumeurs de ce mélange de feuilles tombent 
dans un état d'insensibilité complète. 

Il n'y a pas très longtemps que Ton fabrique avec la 
filasse du Chanvre des toiles de belle qualité. Du temps 
de l'agronome Olivier de Serres, au xvi^' siècle, la filasse 
tirée du Chanvre était encore très grossière. L'histoire 
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D0U8 le prouve lorsqu'elle cite, comme présentant alors 
une très grande nouveauté, les deux chemises dont la 
toile fine avait été filée et tissée avec du Chanvre pour la 
reine Catherine de Médicis^ seule en possession d'une 
si rare merveille. 



Sur un nouvel appareil de chaulfage 

établi par M. de Vendeuvre 

à l'Ecole nationale d'horticulture. 

M. HABDY, RAPPORTEUR. 

La Commission chargée d'examiner le nouvel appa- 
reil de chauffage établi par M. de Vendeuvre, à TEcole 
nationale d'horticulture, s'est réunie le 27 avril. 

Elle croit devoir donner d'abord une description de 
Tensemble de la construction des serres^ ainsi que de la 
disposition du chauffage ; elle va faire connaître ensuite 
les résultats obtenus. 

Les serres, au nombre de quatre et de forme hollan- 
daise, sont disposées sur deux rangs parallèles; un cou- 
loir vitré perpendiculaire à leurs axes les divise en quatre 
compartiments égaux et en permet le service sans intro- 
duction d'air extérieur. 

Deux tuyaux partant de la chaudière, située dans une 
cave pratiquée au centre du groupe, établissent la com- 
munication entre le générateur de chaleur et les serres 
à chauffer. Huit clapets convenablement placés rendent 
indépendants le chauffage de chacune d'elles, de telle 
sorte qu'elles peuvent être chauffées toutes à la fois ou 
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séparément en nombre quelconque indistinctement. 
L'ensemble des tuyaux mesure 360 mètres de Ion> 

gueur et contient 1.800 litres d'eau. 

Les raccords, au nombre de 71. . 95 — 
La chaudière 180 •— 

Soit au total. . . . 2.075 litres d'eau. 

Les tuyaux et raccords développent en surface 
114 mètres carrés. 

Contrairement à Tusage, ces tuyaux et raccords sont 
placés dans deux serres à 40 centimètres au-dessus du 
niveau des tuyaux des autres serres, la circulation n'en 
est pas moins régulière et tous les tuyaux sont égale- 
ment chauds. 

Ces tuyaux en fonte mince ont 3'^fiti de longueur ; ils 
sont réunis par un anneau en caoutchouc souple qui 
rend leurs jonctions parfaitement étanches, sans qu'il 
soit nécessaire d'employer ni brides ni boulons. En fonte 
douce, ils peuvent être très facilement coupés a l'aide 
d'un burin ; une seule section suffit pour obtenir des 
colonnes de longueurs rigoureusement nécessaires, alors 
que les tuyaux a brides exigent, pour arriver approx^i- 
mativement, l'emploi de bouts intermédiaires qui en- 
traînent des plus-values. 

La chaudière est verticale et se compose d'un foyer 
avec grilles inclinées en forme de V ; un réservoir de 
forme ovoïdale et un carneau à coins arrondis sont pla- 
cés verticalement au-dessus de la grille et forment la 
partie supérieure du foyer; une enveloppe en tôle com- 
plète la chaudière. 

Cette chaudière est placée dans un fourneau en 
briques. Un espace vide de 0°^,06 qui règne autour de 
cette chaudière permet aux flammes d'en lécher la paroi 
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extérieure. Deux cloisons établies sur les côtés et des- 
cendant à C^jdO du fond de la chaudière forcent les gaz 
qui s'échappent du foyer par une huse pratiquée à la 
partie supérieure du carneau de combuslion, à descen- 
dre et à entourer Tenveloppe de la chaudière pour se ren- 
dre à la cheminée placée à la partie postérieure du four- 
neau, où ils n'arrivent qu^après un parcours de 5 mètres 
à une température rigoureusement suffisante au tirage. 

Le réservoir permet d'emmaganiser le combustible 
nécessaire à une combustion prolongée. Ce réservoir 
étant hermétiquement fermé au moyen d'un couvercle, 
le combustible ne s'y allume pas et ne brûle que sur la 
grille. En brûlant, il diminue de volume et, poussé par 
le combustible du réservoir, il glisse; ce glissement 
détermine les cendres à tomber, la grille est par ce fait 
toujours propre, sans qu'il soit nécessaire de tisonner 
souvent. Le combustible du réservoir remplace celui 
brûlé, de manière à entretenir constante la couche 
en combustion qui restera à peu près la même, tant 
qu'il y aura du combustible en réserve. 

EnQn, pour augmenter la puissance de la chaudière, 
M. de Vendeuvre a placé à Tintérieur du carneau de 
combustion un faisceau de seize couples de tubes Field 
qui, suspendus au-dessus même du foyer, triplent la 
surface directe de chauffe. Ces couples sont formés de 
deux tubes concentriques : le premier, feriné à sa partie 
inférieure, a un diamètre triple du second ; le second 
tube, ouvert à ses deux extrémités, est surmonté d'un 
entonnoir à ailettes qui le tiennent en suspens dans l'in- 
térieur du plus grand tube ; la partie supérieure de l'en- 
tonnoir débouche à 0'',06 plus haut que le tube exté- 
rieur; une égale distance sépare les extrémités infé- 
rieures des deux tubes. 
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Sous TactioD de la chaleur développée, l'eau qui 
touche la périphérie dn plus grand tube, soumise la 
première à Taction du feu, devient plus légère que Teau 
qui se trouve au centre; elle monte et est remplacée par 
Feau plus froide, par conséquent plus lourde, contenue 
dans le tuyau central ; il s'établit ainsi une circulation 
excessivement rapide, et la puissance de la chaudière se 
trouve notablement augmentée. 

Sans nier d'une manière absolue Tutilité des tubes 
Field dans une chaudière qui n'a pas de vapeur à pro- 
duire, la Commission ne pense pas que leur emploi 
réalise dans le cas présent un progrès. Ils rendent la 
chaudière sensiblement plus coûteuse et risquent d'en 
altérer la solidité en résistant moins qu'une enveloppe 
ordinaire à Taction du feu. 

Néanmoins, des essais plusieurs fois répétés ont per- 
mis de constater que l'appareil a marché dans de bonnes 
conditions pendant iO, 12 et 16 heures, en brûlant 8 ki- 
logrammes de coke par heure, poar porter et maintenir 
Teau dans les tuyaux à une température de 80 à 90 de- 
grés centigrades. 

D'après ce qu'elle a pu voir, la Commission estime 
que l'appareil de chauffage soumis à son examen par 
M. de Vendeuvre donne de bons résultats. Aussi vient- 
elle vous proposer d'attribuer à ce zélé constructeur, qui 
recherche toujours le progrès, une récompense juste- 
ment méritée. 

Nota.-* Cette récompense, consistant en une médaille 
de vermeil, a été remise à M. de Vendeuvre à la séance 
solennelle de distribution des prix le 8 juin dernier. 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE MENSUELLE 

PAR M. CHEVALLIER. 

Sambucus pyramidata. — Cette espèce, peu 
connue et ainsi peu répandue^ est pourtant des plus 
ornementales et très propre à différents usages dans la 
décoration des jardins paysagers. C'est une plante qui 
ne peut être confondue avec aucune autre. En voici 
la description sommaire, d'après la Revue horticole : 
(( Arbrisseau élancé, peu rameux, formant une colonne 
droite, compacte, très étroite. Branches vigoureuses 
strictement dressées. Feuilles robustes^ à divisions très 
larges^ longtemps persistantes, d'un vert très foncé. » 

Le Sambucus pyramidata^ dont l'origine ne parait pas 
connue, n^est pas ce qu'on peut appeler une nouveaut(^, 
mais une rareté. C'est probablement une de ces formes^ 
si nombreuses en horticulture, dont la provenance n'a 
pas été notée. 

Le Sambucus pyramidata est très ornemental, soit 
qu'on l'isole, soit qu'on le plante çà et là dans les mas- 
sifs des jardins paysagers. Planté en lignes au bord 
d'une ailée, il peut accompagner celle-ci en constituant 
des baies de verdure d'un effet des plus {)ittoresques. 

La variété pyramidata est tout aussi rustique que le 
type. Comme lui, on peut la cultiver et la multiplier 
avec facilité. 

Maladies de la Vigne. — On annonce que la 
Commission du Phylloxéra a reçu un rapport sur les 
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divers procédés employés pour détruire l'œuf d'hiver de 
ce redoutable insecte. Il ressort de cette communication 
que le traitement le plus efficace et en même temps le 
plus économique consiste dans remploi du mélange sui- 
vant : 

Huile lourde de bouille . ^ 7 parties. 

Napblaline 7 parties. 

Chaux 17 parties. 

Eau 69 parties. 

Tous les œufs qui existaient sur les ceps badigeonnés 
avec ce mélange ont été détruits en cinq jours. 

La dépense ne s'élève qu*:^ 80 francs pour 10,000 ceps. 

M. Foix, professeur d'agriculture du département de 
l'Hérault, paraît avoir trouvé le moyen de détruire le 
Peronospora viticola ou mildew. Une partie d'acide phé- 
nique dans cent parties d'eau de savon donne un liquide 
qui s'est trouvé très efQcace. 

Appliqué au moyen d'un pulvérisateur sur la face 
inférieure des feuilles, il a fait disparaître toute trace 
du cryptogame qui ne reparaît plus. 

Le blanc des Rosiers. — Nous avons signalé, il 
y a quelques mois, la découverte d'un remède pour 
détruire le blanc des Rosiers. Ce remède, qui nous 
vient de Belgique, a été recommandé par le Journal des 
Roses ; il consiste, ainsi que nous l'avons dit, à asperger 
les Rosiers avec de l'eau salée. Des expériences faites 
par des rosiéristes et des amateurs de Gand ont été cou- 
ronnées d'un plein succès. D'après le Journal d'arbori- 
culture de Belgique, on a seringue des Rosiers très 
infectés du blanc trois fois en une semaine avec de l'eau 
salée au centième, et il n'y a plus eu de traces de ce 
Champignon parasite. 
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Ce remède fort simple est à la portée de tout le monde, 
et il est à désirer qu'il soit partout employé. 

Quelques dates historiques trouvées dans ïll- 

lustration horticole : 

Le premier Camellta double blanc fleurit à Gand, 
en 1809. 

VAzcUea calendulacea tut introduit de rAmérique sep- 
tentrionale en 1806. 

Le Pœonia alba fut importé de Sibérie en 1791 . 

Le premier Hortensia fut reçu de la Chine en 1788 (1). 

Le Rheum palmatum fut envoyé de Tartarie en 1765. 

Le Rhododendron ponticum arriva de Gibraltar dans 
les jardins de Gand en 1763. 

(1) Il ne peut s^aglr ici que de l'Hortensia des jardins, men- 
tionné sons le n*> 8 de la nomenclature des Hydrangées, faite par 
MM. Jacques et Herlncq, dans leur Manuel général des Plantes, 

Cette nomenclature comprend aussi : l'Hortensia de la Virginie 
(H. arborescens), qui aurait été importé en 1736. 

L*Hortensia en cœur (H. cordata), provenant de la Caroline et 
importé en 1806. 

L'Hortensia à feoilles blanches (H. nivea), importé pareillement 
de la Caroline, mais en 1786. 

L^Hortensia à feuilles de chêne (H. quercifolia)^ provenu de la 
Floride eu l'année 1803. 

L'Hortensia très élevé (H. allissima), tiré du Népaul. 

L*Hortensia inégalement poilu (H. heteromalla), tiré de même du 
Népaul en 1821. 

L'Hortensia du Japon (H. Japonica), Introduit en 18/ii3. 

(ffote de la Rédaction,) 
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NOUVELLES DIVERSES 



— Une Poire monstrueuse. — La Poire nommée Belle 
Angevine est assurément celle qui atteint d'ordinaire les 
plus amples dimensions. Une Belle Angevine récoltée 
chez M. Brohan^ dans 111e de Guernesey, mesurait 
50 centimètres de circonférence dans la partie la plus 
large; ce fruit pesant 2 kilogrammes 268 grammes a 
été vendu au grand marché de Londres, comme objet 
de curiosité, au prix de 2 guinées, c'est-à-dire d'environ 
80 francs. 

— La fraîcheur rendue à des fleurs. — Un jardinier- 
fleuriste auquel il restait, après le marché aux fleurs, 
des bouquets de Lilas non vendus^ a trouvé le moyen de 
leur restituer le lendemain toute leur fraîcheur primi- 
tive, en plongeant, pendant dix minutes, la queue de 
ces bouquets, dans un vase qui contenait de Teau très 
chaude. 

Un autre jardinier a pareillement réussi à rendre leur 
première fraîcheur à des Roses coupées, en brûlant à la 
flamme d*une bougie le bout de la queue de chacune 
de ces Roses. 

^ Dénombrement de la population de la France, — Les 
recensements effectués depuis la fin du xvu* siècle ont 
constaté qu'il existait : 

En 1700 49,669,320 habitants 

En 1764 24,800,000 — 
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Itn 1801 27,349,003 habitants. 

En 1821 30,151,875 — 

En 1831 32,569,223 — 

En 1841 34,230,178 — 

En 1851 36,783,170 — 

En 1861 37,386,161 — 

En 1872 (après la perte 

d'une partie du territoire 

national) 36,102,921 — 

— Incendie du château de Breteuil, — Au moment de 
mettre sous presse, nous apprenons la nouvelle d'un 
grand désastre. L'un des plus remarquables châteaux 
du département de Seine-et-Oise, celui de M. le comte 
de Breteuil à Choisel, non loin de Ghevreuse, vient d'être, 
dans sa partie la plus importante, la proie des flammes. 
Tout le centre de l'édifice est anéanti. Il ne reste plus 
qu*une portion très avariée des deux ailes du château. 
L'incendie a détruit en quelques heures, avec le mobi- 
lier des principaux appartements, des collections très pré- 
cieuses, la salle des armes anciennes, lamsgeure partie 
des livres de la bibliothèque, les archives de la famille, 
les bijoux et les diamants de la comtesse de Breteuil, des 
papiers d'affaires et de nombreux titres au porteur. 

Le comte et la comtesse de Breteuil ont dû s'installer 
chez leur régisseur. 

\jà château de Breteuil, du style Louis X1I1 est entouré 
de grands fossés et d'un parc d'une étendue de cent bec- 
tares, avec jardin d'hiver et serres restés en dehors de 
ce qui a été atteint par l'incendie. 

Ce parc et les jardins, ont eu autrefois pour jardinier 
en chef notre collègue, M. Pigier. 
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Exposition horticole de 1885. 

En 4885, la Société d'horticulture de Seiae-et-Oise fera 
une Exposition automnale ; cette Exposition ouvrira le 
dimanche 6 septembre, elle sera continuée les lundi 7 
et mardi 8. 

Il n'y a pas eu à Versailles d'Exposition d'automne 
depuis Tannée 1880. 



Séances de la Société en 1885. 

En l'année 1885,1a Société tiendra ses séances men- 
suelles, savoir : 

Le samedi 3 janvier (en remplacement du jeudi pré- 
cédent qui tombe le premier jour du nouvel an). 

Ensuite les jeudis 5 février, 5 mars, 2 avril, 7 mai, 
4 juin, 2 juillet, 6 août, 3 septembre, 1^' octobre, 5 no- 
vembre et 3 décembre. 



Avis important. 

Dans la séance réglementaire du jeudi 4 décembre 188^4, 
il sera procédé aux élections annuelles pour les membres 
du Bureau qui sont tous rééligibles, et pour les quatre 
conseillers-administrateurs qui, conformément à Tune 
des dispositions des statuts^ ne sont pas rééligibles. 

MM. les membres de la Société d'horticulture sont 
priés de vouloir bien assister à celte séance réglemen- 
taire. 



Le Rédacteur en chef, gérant : 
VicTOB BART. 
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SÉANCE DU 6 NOVEMBRE 1884 

COMPTE RENDU 

PAR M. HARDT, SBGRÉTAIRE GÉNÉRAL 
PRÉSIDENCE DE M. DE BOUREUILLE. 



Correspondance. 

La correspondance comprend : 

Une lettre de M. le Ministre de l'instruction publique 
et des beaux-arts, annonçant renvoi d'un ouvrage, ve- 
nant des Etats-Unis et destiné à la Société. 

Une lettre de M. le Préfet de Seine- et-Oise, informant 
que le Conseil général a, sur sa proposition, accordé à la 
Société une allocation de 300 francs qui sera mise à sa 
disposition sous forme de médailles. 

Présentation de fruits et de fleurs» 

Sont déposés sur le bureau les objets suivants : 
Par H. Machard,des Pommes qui lui paraissent venir 
d'un arbre non greffé, par conséquent de semis. Ces 
fruits ont été récoltés dans le jardin de M. Muret, à 
Galluis-la-Queue. Ils sont de grosseur à peine moyenne, 
mais d'une jolie forme et d'un beau coloris. Us se con- 

17 
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servent très longtemps^ car géaéralement la maturité 
n'a lieu au fruitier qu'au mois de mai. 

Par M. Lucien f ouis^ de Poires récoltées dans le poâ 
tager de Madame Letourneur, à Ville-d'Ayray. Les 
arbres ont été traités par le pincement court. 

Par M. Cliristen, des Poires provenant d'un arbre non 
greffé qu'il possède dans son jardin à Versailles. Cet 
arbre, à en juger par ses dimensions^ est très âgé, il est 
à haute tige, atteint presque dix mètres de hauteur. Cer- 
taines de ces Poires ressemblent pour la forme à la 
Poire Louise-Bonne-d'Avranches^ d'autres en diffèrent 
complètement. Quant au coloris et à la tiqueture de la 
peau, ils rappellent la Louise-Bonne; ce fruit se con- 
serve jusqu'en janvier. Les fruits de MM. Lucien Louis et 
Christen sont renvoyés à l'examen d'une Commission 
composée de MM. Augustin Fréville, Chevallier, Berlin 
père, Pavard et Puteaux. 

M. Chevallier, au nom de la Commission, dit que les 
fruits de M. Lucien Louis sont très beaux, mais granu- 
leux^ cela tient au terrain ; le pincement court n'est pas 
la cause du grossissement des fruits qui est dû à la 
nature du sol; la Commission propose d'accorder un 
jeton. — Adopté. 

M. Lucien Louis explique que dans le jardin où ont 
été récoltés les fruits présentés, ceux-ci restent petits si 
les arbres ne sont pas pinces court ; au coulraire, ils 
grossissent avec le pincement. 

M. A. Fréville demande si les arbres sont fumés ; ils 
ne le sont pas, mais on répand sur le sol un bon paillis 
qui est ensuite enterré. 

Quant aux Poires de M. Christen, la Commission les 
trouve belles, mais ne peut se prononcer sur leur qua- 
lité, la maturité n'étant pas encore suffisante. Toutefois, 
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d'après les renseignements donnés par notre collègue, 
elle croit ce fruit digne d'entrer dans la culture, et lui 
attribue le nom de 'Poire A/arfame Christen, 

M. Alexandre Robert apporte, pour servir de spécimen 
de ses semis de Bégonia tubéreux, une caisse de fleurs 
de cette plante. Cette présentation est faite à Tappui du 
rapport que notre collègue, M. Léon Duval, va lire tout à 
l'heure. M. le Président remercie M. Robert. 

H. Léon Duval met sous les yeux de la Société un lot 
de jolis Cypripedium. Il accompagne sa présentation 
d'une note dont la lecture intéresse vivement ses col- 
lègues. Une commission, composée de MM.| Truffant 
père, Dassy, Christen, Bertin filset Houlet, qui a examiné 
ces Orchidées, demande qu'une prime de i'"" classe soit 
décernée à M. Léon Duval pour la belle culture et la 
bonne floraison des plantes qu'il a présentées.— Adopté. 

Exposition de 1885. 

M. le Président informe la Société que le Conseil d'ad- 
ministration, dans sa séance de ce jour, a fixé TExposi- 
tion de 4885 au 6 septembre. M. Chevallier trouve que 
c'est trop tôt. On ne pourra pas exposer de fruits, ceux-ci 
n'étant pas encore mûrs à cette époque ; il propose de 
reculer la date indiquée. 

M. Truffant fait observer qu'en reculant l'Exposition 
de quelques jours, une semaine par exemple, les fruits 
ne seront pas beaucoup plus mûrs et que pour les 
plantes et les fleurs, ce serait trop tard. Au 6 septembre , 
on aura déjà un certain nombre de fruits, en même 
temps que des fleurs. 

M. Léon Duval ajoute qu'au iS^ septembre les horticul- 
teurs sont en pleine livraison des plantes qu'ils ont ven 
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dues et qu'il faut expédier avant Tarrivée des froids, 
c'est donc un moment commercial mal choisi pour une 
exposition. Il préférerait ie 6 septembre. 

Mise aux voix par H. le Président, la date du 6 sep- 
tembre est acceptée. 

Communications. 

M. Victor Bart a la parole. Notre zélé bibliothécaire- 
adjoint lit une très intéressante notice sur le Chêne. Cette 
communication, accueillie avec faveur par la Société, 
mérite à son auteur des applaudissements et les remer- 
ciements de M. le Président. 

M. Fréville dit qu'en Bohème il y a des Chênes de di- 
mensions extraordinaires. 

M. Duval considère comme douteux qu'il y ait des 
Chênes pouvant atteindre 9 mètres de diamètre, ainsi 
que vient d'en citer M. Victor Bart. Les plus grands 
Séquoia n'arrivent pas à de pareilles dimensions. 

M. Delorme cite un Chêne dans le bois de Bue, près de 
Versailles, dont le diamètre est considérable. 

M. Léon Duval donne lecture de son rapport au nom 
de la Commission qui s'est rendue chez M. Alexandre 
Robert, horticulteur au Vésinet^ pour visiter ses cul- 
tures et notamment les semis de Bégonia tubéreux. A la 
suite de son rapport, M. Duval appelle l'attention sur les 
fleurs apportées à la séance par M. Robert, dont quelques- 
unes sont d'un jaune et d'un blanc très purs. EUescons- 
tituent des plantes nouvelles. La Commission conclut en 
demandant qu'une récompense soit accordée à JM. Alexan- 
dre Robtirt. Cis conclusions étant adoptées sont ren- 
voyées au Conseil d'administration. 

Avant de lever la séance, M. le Président avait annoncé 
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que le Bureau allait se rendre auprès de H. Laurens^ 
nouveau Préfet de Seine-et^Oise, président d'honneur de 
la Société, et il avait invité les membres présents à se 
joindre au Bureau. 

On a rendu compte de cette visite dans le dernier nu- 
méro du Journal. 



CHRONIQUE HORTICOLE 



PAB M. VTCTOB BART. 



VÉGÉTAUX PRÉOEUX 



Le Chêne. 

En tête des cinq genres dont elle se compose (i), la très 
intéressante et très utile famille des Cupulifères présente 
le Chêne que les Romains appelaient Quercus. L'étymolo- 
gie de ces deux noms est restée fort longtemps ignorée. 
Seul le Dictionnaire de Bescberelle fait connaître que 
Quercus viendrait du gaulois Quer^ beau, et Cuez, arbre 
(c'est-à-dire bel arbre). Ce même dictionnaire rapporte 
aussi que le nom français provient du bas latin Chaisnus 
formé du celte Chen, beau ; le substantif Wen, arbre, 
restant ici sous-entendu. 

Blalgré les découvertes faites en Amérique de nouvelles 

(i) GhèDCy Uthocarpe, CbAtalsnier, Castanopsis et Hêtre. 
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richesses forestières inconnues de l'ancien monde, le 
Chêne^ arrive à son majestueux développement, est tou- 
jours considéré comme le plus imposant et le plus beau 
de tous les arbres ; il est resté l'emblème incontesté de 
la vigueur et de la force. 

Le Chêne, dont la croissance se produit très lentement, 
peut atteindre^ pour certaines espèces, jusqu'à 50 mètres 
de hauteur. La durée de sa vie varie communément 
entre 120 et 150 ans, mais elle dépasse quelquefois 
trois siècles, et même, dans certains cas, bien davantage. 

Les Gupulifères habitent principalement les régions 
tempérées de Thcmisphère boréal ; elles sont très rares 
dans le nord de TAsie, excepté en Chine et au Japon ; 
mais elles forment de vastes forêts dans l'Europe méri- 
dionale et centrale, dans THimalaya et dans les autres 
montagnes du centre de l'Asie. Quelques espèces de 
Chênes s'élèvent dans la région antarctique jusqu'à la 
limite des neiges, mais elles deviennent rares en se 
rapprochant de l'équateur, et ne paraissent plus guère 
que dans les stations élevées des grandes îles de Tarchi- 
pel Indien. Les Chênes manquent presque complètement 
entre l'équateur et le tropique du Capricorne. L'Afrique 
n'en produit que dans la région méditerranéenne. 

Les Chênes fournissent un bois d'un tissu serré, dur, 
résistant, presque inaltérable et facile à travailler. Ce 
bois, excellent aussi pour le chauffage, rend de très 
grands services à l'industrie, à l'agriculture et aux arts. 
On l'emploie à la fabrication d'instruments, de meubles 
et d'ustensiles de toutes sortes^ à la construclion des 
édifices et des navires. 

Voici à peu près en quels termes le Traité général de 
botanique de MM. Lemaout et Decaisne parle de certains 
avantages que l'homme peut retirer des Chênes : 
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« Les Chênes et en général les Oupulifëres possèdent, 
entre antres principies àes proportions considérables de 
tannin et d'acide gallique, qui leur donnent des proprié- 
tés astreingentes utiles à la médecine et à Tindustrie. 

« LeQuercitron(P«^a<s ^mcform) constitue une grande 
espèce qui croît dans les forêts de la Pensylvanie. Son 
écorce est exportée en Europe, à cause de la richesse du 
principe colorant jaune qui lui est propre ; elle est aussi 
employée en Amérique pour le tannage des peaux. 
L'écorce des espèces européennes [Quercus robur, pedun- 
culata, pubeseenSf cerris), séchée et réduite en poudre 
sous le nom de tan, sert aux mêmes usages. Le Quercus 
coccifera est un arbrisseau de la région méditerranéenne; 
c'est sur lui que vit le kermès, insecte hémiplère du 
genre des cochenilles que l'on récoltait jadis pour teindre 
la soie et la laine en rouge cramoisi. 

« Le ^Mercwsswéercroîtdans les parties méridionales de 
l'Europe et sur quelques points du littoral africain de la 
Méditerrannée (i). U partie extérieure et spongieuse 
de son écorce fournit la substance élastique connue sous 
le nom de liège. Les glands de la plupart des Chênes 
contiennent une grande quantité d'amidon, une huile 
fixe et une substance amère-astreingente. Ces glands 
torréfiés et traités par Teau bouillante, fournissent 
une boisson éminemment tonique^ que Ton peut faire 
prendre avec succès en guise de café aux enfants d'un 
tempérament lymphatique. Les glands des Quercus ilex, 
ballota^ «culus, œgilops^ sont privés du principe amer et 
acerbe, et servent encore actuellement à la nourriture 
des habitants de quelques parties de la région médi- 



(1) Le Trailé général de Botaniqae cité a omis de mentionDer 
les forêts de Chêne liège dn littoral africain de la Méditerranée. 
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terranéenne et surtout de TAIgérie. Les feuilles du 
Quercus mannifera^ espèce du Kurdistan, sécrètent une 
matière sucrée. Les cupules du Quercm œgilopsy vul- 
gairement nommé Vélani, sont l'objet d'un commerce 
considérable pour la teinture en noir et le tannage des 
peaux. Diverses espèces de Gbéne et principalement le 
Vélani fournissent le produit connu sous le nom de 
Noix de galle : un insecte hyménoptère pique le pétiole 
de leurs feuilles pour y déposer ses œufs ; les sucs 
végétaux s'extrayasent à Tendroit qui a été piqué et y 
forment une excroissance contenant de l'acide gallique 
et du tannin. Notre encre à écrire s'obtient au moyen 
d'une infusion aqueuse de Noix de galle, dans laquelle 
on fait dissoudre le sel de fer, nommé couperose verte. » 
Il serait par trop long d*énumérer les autres espèces et 
variétés de Chênes. Ces espèces et variétés sont si 
nombreuses que M. Lavallée, notre ancien et très regretté 
collègue, avait pu en réunir jusqu'à 368 dans son mer- 
veilleux Arboretum de Ségrez, commune du département 
de Seine-et-Oise. 

Le Chêne, auquel se rattachent tant de souvenirs, a été 
pendant une longue suite de siècles Tobjet d'une grande 
vénération de la part des nations primitives. Les tradi- 
tions européennes nous font connaître que le Cbène 
avait un rôle très marqué dans les cérémonies civiles et 
religieuses. Les anciens Grecs plaçaient mythologique- 
ment sous Técorce des Chênes les hamadryades, nymphes 
des bois, dont la vie était liée à celle de l'arbre, et dans 
l'intérieur du Chêne lui-même les dryades qui seules 
pouvaient quitter ce séjour. Dans les profondeurs de la 
forêt de Dodone en Epire, on allait recueillir religieu- 
sement les oracles que rendaient les Chênes sacrés 
dédiés à Jupiter. Quant aux Romains, ils tressaient des 
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couronnes avec des rameaux de Chêne pour récoonpenser 
les vertus civiques. Les adorateurs d'Odin et de Teutatès 
célébraient au sein des sombres forêts de Chênes leurs 
sanglants mystères, et les Druides^ se servant d'une serpe 
d'or, y allaient détacher solennellement, au commence- 
ment de leur année^ le Gui qui s'implante si rarement 
sur récorce de ces arbres (1). 

En France certains très vieux Chênes sont restés 
célèbres. 

Le Chêne d'Âutrage près de Beifort, abattu^ il y a 
une quinzaine d'années, passait pour avoir environ 
U siècles d*existence. C'était Tune des plus vénérables 
reliques de l'ancienne Gaule. Il pesait 24,000 kilo- 
grammes; son tronc^ à la base^ mesurait 45 mètres de 
circonférence. 

Deux autres très vieux Chênes sont encore debout: 
celui d'Alouville, près d'Yvetot, âgé de 900 ans, sur- 
monté d'un clocher et converti en chapelle depuis 
l'année 1696, et celui deMontravail, non loin de Saintes, 
dont la base a neuf mètres de diamètre et qui, suivant 
les physiologistes, serait âgé de 2,000 ans. 

De très vieux Chênes sont aussi restés célèbres dans la 
Grande-Bretagne. 

L'histoire rapporte qu'après la défaite de Worcesler, 
Charles II qui ne fut sauvé que par la vitesse de son 
cheval, se réfugia dans Tépais feuillage d'un énorme 
vieux Chêne appelé depuis : Chêne du roi Charles, Les 
hommes qui poursuivaient le prince choisirent précisé- 
ment l'ombrage de ce Chêne pour y bivouaquer, tandis 
que le malheureux Charles y était encore caché. 

(1) Voir les deux articles sar le Gai dn Chêne, insérés au Jour- 
nal de la Sociélé, année 1882, n«' de mars et d*af ril 
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En Essex, un Cbêne de la forêt Hainault servit de 
rendez-vous de chasse à de nombreux monarques. Sous 
l'ombrage de cet arbre vénérable, il se tient encore une 
foire annuelle. 

On cite aussi le Gbéne de Heme le Chasseur^ (|ui se 
trouve au fond de la forêt de Windsor. Une légende est 
attachée à cet arbre, Shakespeare en parle dans le 
quatrième acte des Joyeuses Commères de Windsor. Herne 
avait été garde-chasse du temps de la reine Elisabeth. Un 
méfait lui ayant fait perdre son emploi, il résolut de se 
pendre à Tune des branches de ce Chêne. Depuis cet 
événement, on assure que Tombre de Herne revient 
chaque soir hanter ces lieux. 

Le Chêne dit du Parlement ^ dans le parc de Clipston, 
est âgé de i,S00 ans. Ce parc appartient au lord duc de 
Portland. 

Le Chêne le plus élevé qui ait existé en Angleterre 
était pareillement la propriété de ce lord. On Tavait 
nommé plaisamment le bâton de promenade du duc; il 
était plus haut que les tours de Tabbayede Westminster. 

Celui que l'on considère comme le plus gros Chêne 
d'Angleterre est le Chêne Calthorpe dans le Yorkshire ; 
sa circonférence près du sol mesure 78 pieds anglais, 
soit environ 30 mètres. 

Le célèbre Chêne de Worksop couvre de son feuillage 
un espace de 770 mètres carrés. 

Enfin, le Cbêne qui, après avoir été abattu, a produit 
à son propriétaire le prix de vente le plus considérable, 
était le Chêne de Gelenos dans le comté de Montmoulh. 
La vente de l'écorce a rapporté 200 livres sterling 
ou 5,000 fratics et celle du bois, 670 livres, soit 
16,750 francs. Le produit total fourni par ce seul arbre 
s'est donc élevé, de la sorte, à 21,750 fr. 
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Note sur le Gypripedlum spicerlanum 

et sur d'autres plantes 

présentées à la séance de novembre. 

PAR M. LÉON DDVAL. 

Nous présentons sur le bureau quatre échantillons du 
charmant Gypripedium spîcerianum. Cette jolie plante a 
fleuri pour la première fois chez M.Veitchde tibelseaen 
1879. C'est donc pour ainsi dire une nouveauté et Tune 
des plus joliesdugroupedesCypripedium. Très rare pen- 
dant longtemps^ cette plante était devenue à un certain 
moment assez commune ; elle est redevenue de nouveau 
relativement rare et par conséquent plus chère.Le Cypri- 
pedium spicerlanum est originaire des Indes orientales 
et cependant il n'a pas besoin de beaucoup de chaleur. 
Il ne peut se passer d'humidité dans la période végéta- 
tive, sa provenance paraissant être des marais bourbeux. 
Selon M. H.-G. Reicbenbach, c'est une adorable petite 
plante bien faite pour attirer l'attention des amateurs ; 
Tautre Cypripedium est le Cypripedium Harrisianum^ 
hybride obtenu chez M. Veitch et fort répandu mainte- 
nant; c'est une bonne plante provenant^ si je ne me 
trompe, du Barbatum et du Villosum. 

Le Lœlia Perrini, malheureusement un peu avancé, 
que nous vous présentons est une jolie plante de pro- 
venance brésilienne ; l'espèce est commune et d'un prix 
très bas, mais elle est fort jolie et d'une culture facile ; 
elle devrait se trouver dans toutes les serres. 

L'Anthurium carneum placé au milieu de la corbeille 
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représente un hybride obtenu par MM. Chantrié frères, 
horticulteurs à Mortefontaine. Cet hybride provient de 
TAnthurium Andreanum et de TAnthurium Omatum. 
Une semblable hybridation avait donné l'Anthurium 
Ferrierense. C'est une jolie plante qui aura le mérite de 
durer longtemps en fleur et dont les spathes rose pur- 
purin tranchent bien sur le feuillage d'un beau vert. 

Nous présentons aussi le joli Masdevalia Lindeni si 
rustique et si facile à cultiver. Ce n'est pas le moment de 
la floraison, ni même pour le Masdevalia Veitchi que 
nous avons apporté aussi et .qui donne ses secondes 
fleurs ; le coloris de ces fleurs est moins brillant qu'au 
printemps, mais cette particularité doit être notée. La 
durée en est beaucoup plus longue, ainsi ces fleurs 
durent déjà depuis plus de six semaines. 

Nous présentons enfln un très joli Cypripedium, 
connu dans le commerce sous le nom de Chantini. 
C'est une très belle variété du Cypripedium insigne 
dont nous avons apporté un échantillon, pour bien mon- 
trer la différence qui existe entre les deux variétés. 



Les Bégonias de M. Robert, au Vésinet. 

M. LÉON DU VAL, RAPPORTEUR. 

Le vendredi iO octobre, une Commission composée de 
MM. Truffant père, Duru |>ère et Duval, rapporteur, 
s'était rendue chez M. Alexandre Robert, horticulteur au 
Vésinet, pour visiter ses cultures et principalement ses 
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semis de Bégonias. Eq arrivant dans l'établissement de 
M. Robert, la vue est tout à coup saisie par un très grand 
carré de Bégonias, dont TelTet est indescriptible, il 7 a là 
plus de quarante mille plantes^ toutes très belles. Les 
croisements opérés par notre ibabile collègue datent 
déjà de quelques années; la Société a été à même 
d'apprécier M. Robert comme semeur, lorsqu'il faisait 
partie de la raison sociale Couturier et Robert, aujour- 
d'hui il est seul en nom et il a créé, avenue des Pages, 
au Yésinet, rétablissement auquel s'applique le présent 
rapport. 

Ce n'est pas sans une certaine satisfaction que le 
rapporteur a pu retrouver là le type des serres imaginées 
et construitf'S dans son propre établissement. 

M. Robert a accouplé deux serres parfaitement appro- 
priées aux cultures dont il s'occupe, c'est-à-dire aujc 
Dracœnas, Palmiers, Fougères, Broméliacées et aussi aux 
Bégonias auxquels, comme nous l'avons dit, s'appliquait 
surtout notre visite. Dans Tune de ces serres, de nom- 
breuses plantes de Bégonias étaient en fécondation ; 
plusieurs étaient réellement remarquables, par leur 
coloris éclatant et la dimension de leurs fleurs, ou par 
leur belle tenue; nous avons pu voir de très jolies 
plantes à fleurs blanches très pures déforme et de coloris. 
Des Bégonias à fleurs jaune soufre et à fleurs jaune mor - 
doré ont attiré pareillement notre attention; il y a là, 
certes, une trouvaille, et nul semeur ne possède une aussi 
belle race de Bégonias jaunes. 

Nous avons admiré aussi une jolie plante à fleurs 
doubles rose-pompon, appellôe Clémence Denisart. C'est 
uu gain fort remarquable et destiné à une grande vogue 
pour la plantation en pleine terre ; plusieurs plantes du 
commerce, comme les Martiana et Martiana gracilis^ 
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sont cultivées par M. Robert avec beaucoup de soins ; 
mais nous avons été surtout charmés par la grande 
beauté des plantes cultivées dehors et parla pureté de la 
race obtenue. H. Robert est certainement le seul (|ui 
possède, dans son état pur, la race si belle du Bégonia 
erecta splendida à grandes et belles fleurs rouge pon- 
ceau, d'un éclat incomparable. La Société qui a eu à 
récompenser la maison Couturier et Robert voudra, 
nous en sommes persuadés, reconnaître les efforts faits 
par notre collègue pour la création de son établissement 
et pour l'obtention des beaux Bégonias qu'il nous a fait 
apprécier. Il est certain que, pour arriver à ces résultats, 
beaucoup de soins, d'étude et une grande habitude de 
la sélection, doivent présider aux diverses opérations à 
faire; les résultats sont là pour le prouver. La Commis- 
sion est unanime pour demander que le rapport soit 
renvoyé au Conseil d'administration, qui statuera sur la 
nature de la récompense à accorder à notre collègue 
H. Robert. 



REVUE BIBLIOGRAPHIQUE MENSUELLE 

PAR M. CHBVALUEB. 

Violette Armandine Millet. -- La Revue horti- 
cole nous annonce que M. Millet, horticulteur à Bonrg- 
la-Reine, vient d'obtenir une variété de Violette à feuilles 
panachées ; elle s'est développée dans un semis fait avec 
des graines de diverses variétés. Elle est, parait-il, très 
constante, puisqu'elle n'a jamais varié depuis cinq ans. 
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C'est donc une plante sur l'effet de laquelle on peut 
compter pour les décorations régulières là où la symétrie 
et l'harmonie sont indispensables. 

La plante dont il est question est à feuilles très élé- 
gamment panachées et en même temps des plus jolies. 

En voici la description sommaire: 

Plante vivace, gazonnante^ un peu traçante, feuilles 
rapprochées, courtement pétiolées, à limbe relativement 
petite très largement bordé d'une bande très constante 
d'un blanc jaunâtre qui s'étend plus ou moins à Tinté- 
rieur du limbe, sans le couvrir en entier, de sorte qu'il 
y a toujours du vert. Fleurs petites, nombreuses, très 
agréablement odorantes, d'un beau bleu foncé. 

Cette plante n'est pas seulement floribonde, elle 
remonte franchement ; c'est une quatre-saisons dans 
toute l'acception du mot; elle pousse très régulièrement, 
ne se dégarnit pas et reste naine, ce qui permet d'en 
faire des dessins bas, compacts et réguliers. 

Staphylea Golchica. — l.e Staphylier de la Col- 
chide, dit la Revue de P horticulture belge^ est originaire 
de la Russie méridionale; c'est un bel arbuste, rustique 
sous nos cUmats et depuis longtemps cultivé dans les 
établissements horticoles ; il est très ornemental, très 
méritant et pourtant il est resté peu connu. 

Le Staphylea Colchica appartient à la famille des 
Staphyléacées, représentée par un seul genre dans nos 
jardins. Les fleurs sont régulières, blanches, en grappes 
paniculées ; la floraison a lieu vers le commencement 
de juin. 

Cet arbuste est d'une rusticité parfaite; il s'accomuiode 
de tout terrain. Sa multiplication se fait par rejetons et 
pai boutures avec la plus grande facilité ; marié dans les 
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bosquets avec les Cytises^ les Lilas, les Weigelia, ses 
bouquets blancs contrastent agréablement avec leurs 
nuances variées. Il se laisse forcer avec une grapde 
facilité et constitue un précieux élément pour la produc- 
tion de la fleur coupée. 

Destruction de Tœuf d'hiver du phyl- 
loxéra. — Il y a quelques mois, M. Hardy a entretenu 
la Société d'un procédé indiqué par H. Balbiani, profes- 
seur au collège de France, membre de la Commission 
supérieure du phylloxéra, pour détruire Tœuf d'hiver 
du redoutable insecte; il consistait à badigeonner tout 
le bois de la Vigne avec neuf parties de coaltar mêlé à 
une partie d'huile lourde. Il parait que ce traitement, es- 
sayé de divers côtés, n'a pas réussi ; la Vigne se trouvait 
détruite en partie parce que dans la grande culture on 
ne pouvait pas respecter suffisamment les bourgeons et 
les tailles. En outre, il y avait une grande difficulté 
d'emploi, le liquide s'épaississait beaucoup trop pen- 
dant rhiver, 

M. Balbiani a continué ses recherches et il résuite 
d'un rapport par lui fait à M. le Ministre de l'agriculture, 
qu'il aurait trouvé cette fois le véritable traitement pour 
détruire l'œuf d'hiver. 
C'est un liquide composé comme il suit : 

Huile lourde de houille. . . 30 parties. 

Naphtaline lourde 30 — 

Chaux vive loo — 

Eau 300 — 

On badigeonne entièrement la Vigne avec ce mé- 
lange, bourgeons^ coupes, tout ; il n'est pas nuisible et 
ne revient, avec la main-d'œuvre, qu'à 80 francs pour 
iO^OOO ceps. 
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Voici quVUe est la manière de le préparer : 
On dissout la naphtaline dans l^'huile lonrde, on verse 
oelle^i dans la chaux préalablement humectée avec une 
petite quantité d'eau pour la faire foisonner, puis on 
^oute le reste de Teauen remuant constamment le mé- 
lange. Sous l'influence de la chaleur dégagée par la 
chaux hydratée, l'huile lourde s'incorpore intimement 
à la chaux et il en résulte un produit homogène très fa- 
cile à employer. 



Concours général agricole et horticole 
en 1885. 

Ce concours se tiendra a Paris, au Palais de Tlndustrie 
et par extension sur le Cours-l^-Reine, du lundi 2 au 
mercredi 16 février 1885. 

En ce qui concerne l'horticulture, on y recevra les 
plantes légumineuses, les Pommes de terre, les plantes 
médicinales, les plantes d'ornement fleuries, les légumes 
et les fruits. 

Des médailles d'or, d'argent et de bronie seront mîflis 
à la disposition du Jury pour être attribuées aw lots 
reconnus méritants. 

En outre, un prix d'honneur consistant en un objet 
d'art d'une valeur de 400 francs sera attribué, s'il y a 
lieu, au plus beau lot de produits exposés --^ sans dis- 
tinction de concours — pour les fruits et les légumes. 
Toutefois, le prix d'honneur remplacerait la médaille 
qui aurait d'abord été décernée au lauréat désigné pour 
recevoir ce prix d'bouneur. 

18 
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Pour être admis à exposer, il importe d'adresser au 
Ministre de Tagriculture, au plus tard ler'janvieri885, 
une déclaration écrite. On trouvera à la préfecture et 
dans les sous-préfectures un modèle de celle déclara- 
tion. 

La réception des lots à exposer sera faite au lieu même 
de l'Exposition, le mercredi A février 1885, pour les 
fruits et les légumes de primeur ; le vendredi 6 février^ 
pour les plantes d'ornement fleuries. 



NOUVELLES DIVERSES 



La culture de la Vigne en Setne-^t^Oise. — Notre dépar- 
tement comprend 6,500 hectares plantés en Vigne. 
Autrefois il en possédait à peu près 20,000 hectares. 
C'est toujours dans la zone d'Argenteuii que se trouve 
le principal centre de cette viticulture. 

M. Rivière, professeur départemental d'agriculture, dit 
que les vins de Seine*et-Oise sont goûtés par les per- 
sonnes qui servent les apprécier. Il pense qu'on les 
estimerait bien plus encore, si les méthodes rationnelles 
que la pratique et lascienceenseignent^étaient employées 
à leur préparation. 

La quantité de vin récoltée cette année dans notre 
département, s'élève à 260,000 hectolitres, ce qui, à rai- 
son de 40 francs rhectolitre en moyenne, représente en 
argent une valeur totale de 10,400,000 francs. 

Remarque ble production d'un pied de Vigne. ^ A Argen* 
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teuil on a signalé un cep de Vigne en espalier, qui a 
donné à lui seul jusqu'à 586 grappes de raisin. 

Une statue à élever à Parmentter. — Le directeur du 
Moniteur d'horticulture vient d'adresser au Ministre de 
l'agriculture et au Ministre des beaux-arts^ une pétition 
pour demander Férection à Paris, par souscription 
publique, d'une statue à Parmentier. 

Le pétitionnaire propose de placer cette statue dans le 
square du XI"" arrondissement qui porte déjà le nom du 
célèbre Tulgarisateur de la Pomme de terre. (Voir au 
sujet de cette précieuse solannée et Tingénieux moyen 
employé par Parmentier pour faire entrer la Pomme 
de terre dans Talimentalion publique^ la notice insérée 
au Journal de la Société, page 342 à 344^ en Tannée 1881). 

Le Mtldew. — Le Ministre de Fagriculture vient 
d'adresser aux professeurs départementaux d'agricul- 
ture une importante circulaire relative à un moyen 
curatif de cette grave affection de la Vigne, qui, pour 
être moins dévastatrice que le phylloxéra, n'en exerce 
pas moins les ravages les plus préjudiciables à la pro- 
duction vinicole. 

Nous en extrayons ce qui suit: 

Après avoir dit que Ton a constaté l'immunité des 
Vignes échalassées avec des tuteurs neufs injectés au 
sulfate de cuivre^ le ministre ajoute que Ton pourrait 
conclure de cette immunité à des indications précieuses. 

Il est peu probable quç la partie du tuteur injecté 
exposée à Tair ait eu de Taction sur le mildew ; il semble 
que c'est la partie enfoncée en terre qui a agi. 

Quoi qu'il en soit, Importance du fait en lui-même 
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ne râurait yous échapper, et j'appelle toute Totre atten- 
tion sur les applications et les recherches qu'il y a lieu 
de provoquer. 

Si, dans votre département, les Vignes ne sont pas 
supportées par des tuteurs, on pourrait expérimenter 
l'emploi de brindilles de bois ou de sarments de Vigne 
trempés dans an bain de sulfate de cuivre, et mis en 
terre au pied des ceps. 

Je compte, d'ailleurs> sur votre zèle pour faire con- 
nattre aux viticolteurs de votre région le fait signalé 
plus haut; et pour provoquer des expériences dont vous 
voudrez bien faire connaître les résultats à Tadmints- 
tration centrale. 



AVIS. 



Les membres de la Société auxquels il manquerait 
quelques numéros du Journal pour compléter les 
années t883 et 1884, pourront réclamer ces numéros 
manquants^ en s'adressant au bibliothécaire^ à l'issue de 
Tune des plus prochaines séances. 

La table décennale de 1874 à 1884 inclusivement, 
sera publiée avec le numéro de décembre^ qui doît 
paraître dans le courant du mois de janvier. 

On publiera en même temps une table spéciale pour 
chacune des années 1883 el 1884. Ces deux années 
réunies formeront un volume d'environ 500 pages. 



Le Bédacteur en chef, gérant : 
Victor BART. 
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SÉANCE DU 4 DÉCEMBRE 1884 

COMPTE RENDU 

PAR M. HARDY, SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

PRÉSIDENCE DE H. DE BODREUILLE. 



Correspondance. 

La correspondance ne comprend qu'une lettre de 
notre honorable vice-président, M. le colonel Meinadier, 
s'excusant de ne pouvoir assister à la séance parce qu'il 
est obligé de se rendre au Sénat. 

Communications . 

Il est donné communication du programme de l'Ex- 
position de d885, qui aura lieu à Versailles, du samedi 
5 septembre au mardi 8 septembre ; la Société Tadopte 
dans toute sa teneur. 

H. Victor Bart a la parole. Notre zélé bibliothécaire 
adjoint lit une très intéressante notice sur le Châtaignier, 
dans laquelle il tait ressortir toute Timportance de cet 
arbre au point de vue alimentaire et industriel. 

M. Augustin Fréville dit que le marron de Lyon ne 
vient pas des environs de cette ville, mais du Luc. Dans le 
Var, on en récolte beaucoup sur les côtes formant la 

19 
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baie de Saiot-Tropez et à Cannes. Il s'en produit égale- 
ment dans la iSarthe du côté de Mamers. 

M. Bertin père demande quelle différence il y a entre 
le Marron et la Châtaigne, car sur le même arbre on 
trouve Tun et Tautre. 

M. Victor Barl répond que ce n'est pas tout à fait le 
même fruit en ce que le Marron n'a pas de cloisons à 
l'intérieur^ tandis que la Châtaigne en a. 

M. Pavard fait remarquer que dans sa nomenclature 
M. Bart a oublié le Châtaignier d'Amérique, — Castanea 
Ametncana^ — espèce résistant très bien au froid, mais 
un peu moins vigoureuse que l'espèce commune. 

H. le Président remercie M. Victor Bart et le prie de 
compléter son travail par une note additionnelle en 
tenant compte de ce qui a été dit. 

Il est donné communication : i"" par M. Chevallier, de 
son rapport sur l'Exposition de Corbeil;2'* par H. Co- 
gneau, de son rapport sur l'Exposition de Saint-Germain- 
en-Laye ; 3"" par M. Albert Truffant, de son compte rendu 
de l'Exposition de Rouen. M. le Président adresse les 
remerciements de la Société aux auteurs de ces 
rapports. 

Elections. 

L'ordre du jour appelle la Société à procéder aux élec- 
tions des membres du bureau pour l'année 1885 et de 
quatre conseillers pour trois ans. 

Le vole pour le Président a lieu. Sur 43 votants M. de 
Boureuille a obtenu 38 voix ; en conséquence, M. de 
Boureuille est proclamé président pour i 885. M. de Bou- 
reuille exprime à la Société ses sentiments de vive re- 
connaissance pour la nouvelle marque d'affectueuse 
sympathie qu'elle vient de lui donner. Il en sent tout le 
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prix. li sait combien la Société est utile, combien est 
réelle et grande son influence pour les progrès de Thorti- 
culture dans le département. Aussi^ ajoute M. de Bou- 
reuille, la Société peut-elle compter sur son dévoue- 
ment à ses intérêts comme il est sûr, de son côté, de 
pouvoir compter sur le concours le plus eiupressé de 
chacun de ses collègues. Les paroles de M. le Président 
sont suivies des applaudissements unanimes de rassem- 
blée. 

Sont ensuite successivement élus : 

Premier Vice- Président : M. Defurnes, par 3-4 voix sur 
43 votants ; 

Deuxième Vice-Président : M. Berlin père, par 36 voix 
sur 40 votants ; 

Troisième Vice-Président ; M. de Monfleury, par 
36 voix sur 4i votants ; 

Quatrième Vice-Président ; M. le colonel Heinadier^ 
par 36 voix sur 41 votants ; 

Secrétaire général : M. Hardy, par 36 voix sur 40 vo- 
lants ; 

Secrétaire général adjoint: M. Albert Trufifaut, par 

35 voix sur 39 votants ; 

Trésorier: M. Denevers, par 32 voix sur 37 votauts ; 

Trésorier adjoint : M. L. Fleury, par 33 voix sur 37 vo- 
tants ; 

Bibliothécaire : M. Chevallier, par 32 voix sur 36 vo- 
tants ; 

Bibliothécaire adjoint : M. Victor Bart, par 32 voix sur 

36 votants. 

Conseillers pour trois ans : M. L. Duval, par 35 voix 
sur 4i votants; M. Nolard, par 33 voix sur 41 volants ; 
M. Puteaux, par 33 voix sur 41 votants; M. Dassy, par 
33 voix sur 41 votants. 
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M. ie Président remercie MM. de Montfleury et Jules 
Joly, qui ont bien voulu l'assister en qualité de scruta- 
teurs. 



CHRONIQUE HORTICOLE 



PAR M. VICTOR fiART. 



VÉGÉTAUX PRÉCIEUX 



Le Châtaignier. 

Le genre Châtaignier appartient à la famille des Cupu - 
liTères qui est l'une des plus utiles du règne végétai (1). 

Les Châtaigners sont des arbres ou de grands arbris- 
seaux dont les fleurs paraissent en même temps que les 
feuilles. 

On compte jusqu*à quinze espèces de Châtaigniers, 
toutes d'un port élégant. 

Le Châtaignier proprement dit {Castaneavesca, sativa 
ou vulgafis\ constitue l'espèce la plus répandue et aussi 
la plus importante sous le rapport économique. Ce Châ- 
taignier est un bel arbre, commun dans les forets de 
l'Europe. On le trouve en grand nombre principalement 
sur les bords du Rhin, dans le Jura, les Pyrénées, le 
Périgord, le Limousin, les Alpes, les Cévennes, la Corse. 
On le trouve aussi dans les parties tempérées de l'Asie 

(1) Les genres Chêne, Litliocarpe, Caslanopsis et Hêtre, com- 
plètem la famille des Gupulifères. 
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et dans rAmérique du Nord, dans Tîle de Java, aux 
Moluques, etc. 

Cet arbre acquiert quelquefois une grosseur prodi- 
gieuse qui atteste une longévité non moins extraordi- 
naire, c'est-à-dire une existence remontant à plusieurs 
milliers d'années. Il y a en Italie des Châtaigniers dont 
le tronc atteint une circonférence de 12 à 25 mètres. Un 
seul, le célèbre Châtaignier du mont Etna, en Sicile, est 
arrivé à présenter plus de 50 mètres de circonférence. 
En France, il existe près de Sancerre, un Châtaigr\ier de 
dimension relativement beaucoup moindre. Le ti^onc de 
cet arbre mesure 10 mètres seulement de pourtour; il est 
considéré comme âgé de dix siècles. 

Le Châtaignier a donné des variétés caractérisées^ soit 
par les fruits qu'elles produisent, soit par la conflgura- 
tion des feuilles» l'aspect des arbres^ etc. Les premières 
de ces variétés sont surtout cultivées pour le fruit qu'on 
en retire ; les autres sont employées à Tornemenlation 
des parcs et des jardins d'agrément. 

On a classé en deux sections les variétés cultivées pour 
le fruit : Tune comprend les Châtaigniers proprement 
dits, c'est-à-dire ceux qui produisent des Châtaignes. 
L'autre section s'applique aux Marronniers qui consti- 
tuent une race améliorée, tirée du Châtaignier ordinaire 
et que l'on ne peut pas confondre avec le Marronnier 
d'Inde appartenant à la famille des Hippocastanées. Les 
Marronniers ainsi obtenus par ia culture sont beaucoup 
plus estimés que les simples Châtaigniers. Leurs fruits» 
ordinairement plus gros que la Châtaigne commune» 
avec une saveur plus douce et plus agréable, portent» 
comme on le sait» le nom vulgaire de Marron. La mince 
pellicule qui couvre la partie comestible des Marrons 
se détache facilement. Les iMarrons sont sans aucune 
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séparation intérieure ; ils ont une forme presque arron- 
die en raison de ce que chacune des inYolucres ne con- 
tient en général qu'un* seul de ces fruits. 

f^es Châtaignes, c'est-à-dire les fruits du Châtaignier 
commun, sont aplaties au moins d'un côté, parce 
qu'elles se développent au nombre de deux et même de 
trois dans chaque involucre ; elles sont généralement 
moins grosses que les Marrons ; elles ont une pellicule 
intérieure assez difficile à détacher, cette pellicule s'enfon- 
çant dans les sillons irréguliers de la masse de l'embryon. 

Pour les deux sections qui viennent d'être mention- 
nées, les arboriculteurs ont distingué un assez grand 
nombre de variétés (i). 

Les variétés purement ornementales sont au contraire 
peu nombreuses. Ia Manuel général des plantes de Jac- 
ques et Herincq, n'en cite que quatre, ainsi désignées: le 
Châtaignier commun à feuilles laciniées et diversement 
divisées ; le Châtaignier à feuilles enroulées ; le Châtai- 
gnier à feuilles glauques et le Châtaignier à feuilles 
panachées, il importe d'y ajouter une variété des plus 
ornementales^ le Castanea vesca fastigiata dont les ra- 
meaux sont érigés comme ceux du Chêne pyramidal ; 
celte belle variété obtenue à la pépinière de Trianon. 
On emploie aussi dans les variétés décoratives le Cas- 
tanea pumila ou chincapiny arbrisseau de l'Amérique du 
Nord, à très petites feuilles blanchâtres en dessous. 

Le Châtaignier est précieux tant par son bois qu'on 
emploie à divers usages^ que par son fruit dont on con- 
somme chaque année des quantités considérables. Dans 
plusieurs parties de la France et notamment dans les 
Cévennes et dans le Limousin, en Corse^ etc., les fruits 

(1) Voir, pour la nomenclature de ces Chftiaigniers, les traités 
spéciaux. 
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produits par les Châtaigniers forment la nourriture 
principale et quelquefois la nourriture unique des indi- 
gents. 

Comme produit alimentaire la Châtaigne est assuré- 
ment très utile ; néanmoins ce fruit est peu nourissantà 
cause de la surabondance d'amidon qu'il contient ; la 
Châtaigne est loin de posséder, comme le froment, une 
grande proportion de gluten. 

l^s grosses Châtaignes, connues sous le nom de 
Marrons de Lyon^ proviennent surtout du département 
du Yar, de la Sartbe et de la Sardaigne; elles font Tobjet 
d'un assez grand commerce (i). 

On a donné le nom de Châtaigne à des fruits autres 
(|ue ceux produits par le Châtaignier. Cest ainsi que 
Ton a appelé : Châtaigne d'Amérique^ le fruit de la So- 
lanée dentée ; Châtaigne du Brésil^ le fruit de la Ber- 
tholétie ; Châtaigne d'eau, le fruit de la Macre (Trapa 
natans) ; Châtaigne du Malabar, le fruit du Jacquier 
(Artocarpiis) ; Châtaigne de mer, la graine du Mimsao 
scandens; Châtaigne sauvage, le fruit du Brabeium 
stellattfolium; Châtaigne de terre, la racine du Bunium 
bulbocastaneum ; Châtaigne de la Trinité, le fruit du 
Packira à grandes fleurs et, enfin Châtaigne de cheval, 
le fruit du Marronnier d'Inde, ce qui justifie le titre 
donné à la famille des Hippocastanées. 

(1) L'éminent géographe Elisée Reclus s'exprime ainsi : « Les 
Marrons qui jouissent chez les gourmets d'une si grande répu- 
tation, sous le nom de Marrons de Lyon, viennent en grande 
partie du Luc^ bourg du département du Yar, et aussi des cjorn- 
mânes voisines. 

« On cite comme fournissant les meilleurs Marrons la cliar- 
mante valiée des Mayous, située à environ 3 kilomètres de mar- 
che do Luc^ dans le cœur des montagnes des Maures. 

a Lucqaes, en ilaiic, produit pareillement beaucoup de Mar- 
rons. » 
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L'Exposition horticole de Corbeil. 

H. CHEVALLIER, RAPPORTEUR. 

Sur la demande de M. le Président de la Société 
d'horticulture de Tarrondissement de Corbeil^ yous ayez 
bien voulu déléguer M. Albert Trufifaut et moi pour 
taire partie du jury de l'Exposition organisée par cette 
Société. Cette Exposition a eu lieu du 13 au 15 septem- 
bre 1884. 

Le jury, présidé par M. Charles Ballet, de Troyes, et 
ayant pour secrétaire-rapporteur notre collègue M. A. 
Truffant, s'est réuni le 13 septembre. 

Comme d'habitude l'Exposition a été installée dans le 
square appartenant à la ville de Corbeil. Une grande 
tente disposée au milieu du square abritait la ma- 
jeure partie des plantes, fruits et légumes; Tindustrie 
occupait les côtés et les angles. 

La disposition générale était très bonne; Tarrange- 
ment parfait, le coup d'œil ravissant. On reconnaissait 
le goût et le savoir de l'intelligent secrétaire général, 
M. Fauquet, qui surveillait et dirigeait tout avec zèle et 
activité ; malheureusement les lots très nombreux se 
trouvaient un peu trop serrés, et l'épaisseur de la toile 
produisait trop d'obscurité ; malgré un temps splendide 
et un soleil radieux Tensemble était sombre et les fleurs 
ne ressortaient pas suffisamment. 

Sauf cette observation, l'Exposition était très jolie et 
fort intéressante. On y voyait de belles plantes et de 
magnifiques légumes; les fruits étaient en petit nombre, 
mais beaux et bien choisis; on sait, d'ailleurs, que cette 
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Exposition a été faite en grande partie par des jardiniers 
bourgeois^ ce qui ajoutait un mérite relatif aux diffé- 
rents lots dont elle se composait. 

La nomenclature de toutes les médailles qui ont été 
décernées serait trop longue à reproduire ici. Nous nous 
contenterons de tous faire connaître les principaux 
lauréats. 

H. Lanoue, jardinier-chef de madame la Ticomtesse 
de Belval, à Grand-Bourg, a obtenu le premier grand 
prix d'honneur consistant en un objet d'art offert par 
M. Feray, sénateur, et M. Léon Feray, conseiller géné- 
ral. L'exposant a\ait une belle collection de Grotons, 
trente-quatre jolies plantes de serre isolées sur les pe- 
louses, un massif de Dracœna et un autre de Fougères^ 
un massif de Broméliacées., des massifs de Galadium 
et de Pelargonium zonale, une collection de Bégonias 
et une autre de Coleus, toutes ces plantes étaient bien 
cultivées. Le jury a particulièrement remarqué deux 
lots d'Adianthum de toute beauté et quelques plantes 
provenant d'un semis de Bégonia rex. M. Lanoue avait, 
en outre, un très beau lot de légumes et une collection 
de fruits en cent vingt variétés. 

M. Horat, jardinier-chef de M. Emile Laveissière, au 
château de la Folie, à Draveil, a obtenu le deuxième 
grand prix d'honneur consistant en un objet d'art offert 
par M. Paul Darblay^ président honoraire de la Société. 
L'exposant avait un beau lot de plantes de serre chaude, 
un massif disposé en mosaïque, une collection de Dra- 
cœna, un lot de Grotons, un massif de Pelargonium 
zonale madame Thibaut, un massif de Bégonias tubé- 
reux, un autre de Galadium du Brésil^ et un autre de 
Goleus, enfin un très beau lot de légumes et une col- 
lection de Pommes de t^re bien choisies. 
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M. Godard, jardinier-chef de M. Darblay, au château 
de Saint-Germain-lès-Corbeil , a obtenu ie troisième 
grand prix d'honneur consistant en un objet d'art offert 
par MM. Paul Decauvilleet Félix Panhard, vice-président 
delà Société. L'exposant avait une belle collection de 
plantes de serre chaude, un massif de Caladium, une 
collection de Sanchezia et de Ficus, un massif de Bégo- 
nias rex, un autre de Coleus, et un massif de Perven- 
ches de Madagascar, enfin un beau lot de Raisins et 
d'Ananas en pots. 

La médaille d'or de M. le Ministre de l'agriculture a 
été décernée à M. Salomon de Tbomery, pour sa belle 
collection de Haisins et d'arbres fruitiers en pots. 

La médaille d'or du Conseil général a été obtenue par 
M. Riethmuller, jardinier-chef de M. Lemarchand, pour 
ses massifs de Gloxinias, Âchimènes, Gesnerias, Tidseas^ 
Bégonias. 

La médaille d'or de la ville de Gorbeil a été accordée 
à M. Alphonse Château, jardinier-chef chez M. Darblay, 
pour lots de légumes et collections de fruits. 

D'autres médailles d'or ont encore été accordées à 
divers exposants^ notamment à M. François Charmeux, 
de Tbomery, pour Raisins ; Paillet, de ChàtenaY, pour 
des Conifères^ sa belle collection de Pommes de terre et 
sa collection de Dahlias; à M. Torcy- Vannier, de Melun, 
pour une splendide collection de Glaïeuls; à M. Leca- 
ron, de Paris, pour une collection de superbes Ama- 
ranthes Crêtes-de-coq, d'une ampleur remarquable; à 
rinstitution horticole d*Igny, pour une collection de 
Poires, une de Pommes, et un beau lot de Pommes de 
terre. 

Un instituteur de Tigery, M. Gallais, a également ob- 
tenu une médaille d'or pour sa très intéressante Exposi- 
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tion scolaire consistant en échantillons de plantes et de 
bois, en modèles de taille et de greffe, en collections 
d'insectes nuisibles et utiles^ etc. Il serait à désirer que 
beaucoup d'instituteurs de Seine-et-Oise suivissent cet 
exemple, les jurys seraient heureux de les récompenser 
largement. 

Les membres du jury ont été accueillis de la manière 
la plus courtoise, par MM. Feray et Darblay, présidents 
d'honneur de la Société, Denys Gochin, président titu- 
laire, Léon Feray et Paul Decauville, vice-présidents. 

Notre excellent collègue, M. Fauquet, s'est multiplié 
pour faciliter notre tâche, et vos délégués le remercient 
particulièrement de son empressement et de sa cordiale 
aménité ; ils en conservent le meilleur souvenir. 



L Exposition horticole de Saint-Germain- 
en-Laye. 

H. COGNEAU, RAPPORTEDB. 

H. le Président ayant bien voulu me déléguer pour 
représenter notre Société à l'Exposition d'horticulture 
que la Société de Saint-Germain-en-Layeatenue le 7 sep- 
tembre dernier, je viens vous rendre compte de la mis- 
sion qui m'a été confiée. Cette Exposition a eu lieu place 
Royale, dans le manège militaire, qui avait été transfor- 
mé pour la circonstance en jardin anglais. 

Le jury était composé de: M. Loury, directeur des 
serres du Muséum, président, et de MM. Victor Lesueur, 
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jardinier-chef de M°* la baronne de Rothschild, Dela- 
marre, délégué de la Société nationale d'horticulture de 
France; Lennuyer, de celle de Pontoise; Rémond, de 
celle de Corbeil ; Richard, de celle de Nantes; Gauthier, 
de celle de Rouen ; Fouqueau^ de celle d'Orléans; Krit- 
ter, de celle de Saint-Germain-en-Laye, et de votre 
délégué. 

Le jury était guidé par M. Peclor, président de la 
Société et par M. de Sacy. 

En entrant dans ce vaste parallélogramme^ nous y re- 
marquons à droite et à gauche de magnifiques lots de 
Conifères ; à l'extrémité opposée^ étaient groupés deux 
lots de plantes de serre chaude ; celui de droite, appar- 
tenant à notre collègue, M. Du val, était, sans contredit^ 
la perle de TExposition. Il faisait face à la collection de 
plantes du même genre de M. Châtenay. L'emplacement 
compris entre le lot de M. Duval et les Conifères de 
M. Lecointe était garni de Bégonias rex, d'Araucarias 
en collection, de Coléus et d'autres lots de plantes de 
serre chaude. Dans les lots de M. Duval^ on remarquait 
des Bouvardias en fort beaux spécimens, des Bégonias 
rex et tubéreux^ des Palmiers et Aroïdées et de magni- 
fiques plantes nouvelles, ainsi qu'un lot de Brome- 
1 lacées. 

Au milieu de l'Exposition étaient placées quatorze 
corbeilles d'inégales grandeurs, produisant un très bel 
effet. La première corbeille, en entrant, était occupée par 
les collections de Pélargonium zonale et inquinans à 
fleurs doubles et simples, de M. Fouquart; venaient en- 
suite des lots de Coléus, Bégonias tubéreux, Pétunias à 
fleurs doubles de semis et un beau Musa ensete. Le su- 
perbe lot d'Orchidées de M. Sallier attirait surtout les 
regards, ai nsi que le splendide Cyanophyllum magnifi- 
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cuiD de H. Duval ; la beauté de ce spécimen a été très 
appréciée du jury. Venait ensuite un lot de Broméliacées, 
dominé par un Pandamus Pancberi d'une admirable vé- 
gétation; une corbeille était occupée par la collection de 
Fougères et Lycopodiacées de M. Duval qui, à côté de col- 
lections de Dracœna, avait un Anthurium Ândreanum, 
ne comptant pas moins de douze fleurs. Des lots de Ma- 
rantas, Gtoxinias, Dracœnas et Fougères complétaient 
l'ensemble de Tintérieur du manège. Au fond, dans une 
petite rotonde, étaient groupés les Roses et Dahlias en 
fleurs coupées, ainsi qu'un lot de Glaïeuls. Au premier 
étage se trouvaient les collections de fruits. En sortant 
du manège, à droite, il y avait deux lots d'arbres fruitiers 
formés, ainsi que deux lots d'arbustes à feuilles persis- 
tantes, le tout exposé par MM. Boivin et Lecointe. Devant 
ces lots on avait placé une collection de légumes, prove- 
nant de l'établissement deSt-Nicoias. A gauche, se trou- 
vait la belle collection de légumes de M. Rhoué. Ce lot, 
tout à fait hors ligne, se composait de 318 variétés. En 
dehors de la grille se trouvait TExposition du matériel 
horticole, comprenant des serres dans lesquelles étaient 
installées sur des gradins, plusieurs collections de Pom- 
mes déterre. En arrière du matériel horticole, il y avait 
encore plusieurs lots de plantes à feuilles persistantes, 
les légumes des jardiniers de la Seine, et quelques lois 
de Reines-iMarguerites. 

En résumé, cette Exposition était fort bien réussie. 
Nous avons cependant deux observations à présenter. 
La Commission d'organisation devrait veiller à ne pas 
laisser exagérer le fractionnement des lots et exiger des 
exposants une étiquette complète et plus exacte, tout le 
monde y gagnerait, visiteurs et exposants. 

Voici par ordre de mérite les principaux prix : 
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Grand prix d'honneur, à M. Duval^ horticulteur, à 
Versailles. M. Duval avait droit à un premier prix pour 
un lot de plantes de serre chaude, remarquables par leur 
feuillage panaché ou coloré, à un premier prix pour une 
collection de Fougères de serre^ à un premier prix pour 
un lot de plantes nouvelles ou rares, à un premier prix 
pour une collection de Dracsna, à un premier prix pour 
un lot de plantes à feuillage ornementai, à un premier 
prix pour un Cyanophyllum magnificum, à un deuxième 
prix pour un lot de Bouvardias, à un deuxième prix pour 
des Bégonias rex, à un deuxième pour des Dracsnas 
nouveaux et à un deuxième pour un Anthurium An- 
dreanum. 

Médaille d'or du Conseil général, à M. Rhoué, jardi- 
nier au château du Pecq. Ce jardinier obtenait deux 
premiers prix, un deuxième et un troisième prix ; cette 
médaille lui a été décernée surtout pour son nombreux 
et magnifique lot de légumes. 

Médaille d'or de la ville de Saint-Germain. Cette ré- 
compense a été décernée à rétablissement de Saint- 
Nicolas dlgny qui exposait une remarquable collection 
de Poires, une collection de Pommes, une collection de 
légumes, une collection de Pommes de terre, et une 
collection de Reines-Marguerites. 

Médaille d'or des chemins de fer de l'Ouest, décernée à 
M. Boivin, pépiniériste à Louveciennes. Cet horliculteur 
avait droit à deux premiers prix, un deuxième et un 
troisième prix. Cette récompense lui a été donnée sur- 
tout pour son lot de Conifères. 

Médaille d'or des Dames patronnesses, attribuée à 
M. Fouquard, en remplacement de deux premiers, un 
deuxième et un troisième prix de concours. 
Médaille d'or de M'^'' Fould. Cette médaille est décer- 
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née à M. Chatenay qui avait obtenu deux premiers, deux 
seconds et un troisième prix, pour colieetien de plantes 
de serre chaude, collection de Broméliacées, Bégonias 
de semis, Aroîdées et Bégonias rex. 

Médaille d*or de M. de Romilly, à H. Lecointe, pour 
collection de Ck)nifères, Glaïeuls de semis, collection 
d'arbres fruitiers formés, collection de Roses en fleurs 
coupées, lot de plantes à feuillage panaché et collection 
de Pommes de terre. 

Médaille de vermeil de M. le Minisire de Tagriculture, 
à M. Robert, horticulteur au Vésinet, pour un lot de 
Bégonias tubéreux. 

Médaille de vermeil de M. de Pressinet^ à M. Bœhrer, 
pour un lot de Pétunias doubles de semis et un lot de 
Verveines, aussi de semis. 

Médaille de vermeil de M™® de Mentque, à M. Ck)utu- 
rier, horticulteur à Ghatou, pour un lot de Bégonias 
tubéreux et pour son Musa ensele. 

Médaille de vermeil des Dames patronnesses, à M. De- 
labergerijs, pour une collection de Roses en fleurs cou- 
pées. 

Médaille de vermeil de M""" Baudrier, à M. Latinois, 
pour une collection de plantes et d'arbustes à feuillage 
panaché et un lot de Gralœgus. 

Médaille de vermeil de M""^ de Romand, décernée à 
M. Broglin^ en remplacement d'un deuxième et de trois 
troisièmes prix. 

Médaille de vermeil de M. de Groisille, à M. de Gi- 
boury, pour un lot de Bégonias tubéreux, une collec- 
tion de Bégonias rex et un Caladium odorum. 

La Médaille de vermeil, offerte par M. le président 
Peclor à l'exposant ayant le plus contribué à l'éclat de 
l'Exposition, est attribuée à M. Duval. 
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Un diplôme d'hooDeur a été décerné à M. Sallier, 
pour son lot d'Orchidées, et le jury a décidé à Tunani- 
mité qu'il lui serait adressé de vives félicitations. Je ne 
terminerai pas sans remercier M. Pector, président de la 
Société, de i^accueil très sympathique qui a été fait à 
tous les membres du jury. 



L'Exposition liorticole de Rouen. 

M. ALBERT TRUFFÂUT, BAPPORTECR. 

J'ai à vous rendre compte de la mission qui m*a été 
confiée de vous représenter à l'Exposition de la Société 
centrale d'horticulture de la Seine-Inférieure, Exposi- 
tion qui a eu lieu à Rouen, le 8 juin 1884. 

Je ne crois pas utile, à ce propos, de vous donner une 
liste détaillée des nombreuses récompenses accordées 
aux exposants, ni de vous décrire en détail les collec- 
tions qui n'offraient qu'un intérêt relatif; il suffira de 
vous signaler les apports qui par leur beauté prouvaient 
combien Thorticulture a fait de progrès à Rouen et 
dans les environs de cette ville depuis quelques années, 
et combien cette aimable science a conquis d'adeptes 
dans cette belle partie de la Normandie. 

L'Exposition était organisée dans le square Saint-Ouen^ 
qui par son étendue, sa situation centrale, son aména- 
gement pittoresque, semblait fait spécialement pour 
servir de cadre à cette charmante fête florale. De tous 
côtés se dressaient des serres, des tentes, des kiosques, 
des abris de toutes sortes, renfermant les collections de 



Digitized by 



Googk 



— Î37 — 

plantes les plus délicates, tandis que les |5Ius rustiques 
étaient groupées sur les pelouses. Cette disposition, bien 
différente de celle adoptée pour nos Expositions versail- 
laises, a Tinconvénient de perdre complètement la Yue 
d'ensemble des produits exposés^ et de rendre difficile la 
comparaison à faire entre eux. Aussi^ engageons-nous 
la Société d'horticulture de la Seine-Inférieure à essayer 
pour ses Expositions futures de l'emploi d'une tente de 
dimension suffisante pour abriter tous les lots présentés, 
il y aura là un effet nouveau pour les visiteurs habi- 
tuels ; l'Exposition semblera y gagner en importance, 
et les exposants eux-mêmes n'auront qu'à s'on féliciter. 

Le jury, composé de MM. Drouart, vice-président de 
la Société d'horticulture de France ; Sallier, délégué de 
la Société de Saint-Germain ; Croiset, de la Société de 
l'Orne ; Laruelle, de la Société de Picardie ; Lefranc, de 
la Société du Havre ; Piéton^ de la Société d'Evreux ; 
Hobichon-Loyer, de la Société d'Orléans; Racine, hor- 
ticulteur à Dieppe^ et de votre collègue et rappor- 
teur, s'est constitué en nommant président d'honneur 
M. Drouart. 

Deux médailles d'honneur. Tune attribuée aux pro- 
duits présentés par un horticulteur, l'autre aux produits 
d'un amateur, étaient à la disposition du jury. Celui-ci 
a été unanime pour accorder la première récompense à 
M. Rondeau, Fhabile jardinier de M. le comte de Ger- 
miny, au domaine de Gouville. Nous devons faire une 
place spéciale dans ce rapport aux nombreuses présen- 
tations de cet exposant. Et avant de parler du jardinier 
qui a droit, comme vous le verrez tout à l'heure, à tous 
les éloges, ne convient-il pas aussi d'adresser les remer- 
ciements de l'horticulture au propriétaire de toutes 
ces merveilles, à l'homme de goût, à l'homme infelli- 
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gent qui, non content de savoir réunir ce qu'il y a de 
plus beau en plantes, a encore la générosité d'en faire 
profiter le public, en les montrant dans une Exposition. 
11 n'y a certainement pas de moyen plus pratique de 
faire aimer les produits de Thorticullure, que de les 
présenter de cette façon, et Ton doit savoir gré à celui 
qui ne craint pas d'exposer ses rares et belles plantes 
aux inconvénients nombreux qui résultent de leur dé- 
placement, et cela dans le seul but de vulgariser et 
d'encourager Tborticulture et les horticulteurs. 

Quant au jardinier, M. Rondeau^ son mérite, pour 
être autre, n'en est pas moins grand ; car^ si son pro- 
priétaire met à sa disposition tout ce que la fortune 
peut procurer, il nous a prouvé que lui, de son côté, 
savait en tirer le plus brillant parti. 11 présentait des 
plantes dans seize ou dix-huit concours différents et 
comprenant les genres les plus variés. Une énuméra- 
tion succincte en donnera une idée : collections d'Or- 
chidées nouvelles, Orchidées en forts spécimens dont la 
réputation n'est plus à faire, Gloxinia, Amaryllis, An- 
thurium, plantes d'introduction récente, plant s remar- 
quables par la belle floraison, un Anthurium Schertze- 
rianum de l^'ySO de diamètre et portant plus de cent 
fleurs, une collection de Rosiers comprenant les variétés 
Tliérèse-Levet etEdouard-Morren, en plantes de i mètre 
et i™,50 de hauteur sur autant de largeur, une collec- 
tion de Caladium qui aurait pu lutter avantageusement 
avec celles que l'on admire dans les Expositions de Paris. 
Nous avons remarqué entre autres les variétés Perle-du- 
Brésil, Paul-Véronèse en potées de 1°,50 de diamètre, et 
toutes les autres, environ cinquante, étaient dans le 
même genre, un lot de grandes plantes à feuillage, une 
ol::iion de Crolons, de Dracaena, etc. Voilà pour les 



Digitized by 



Googk 



-. 239 — 

plantes de serre. Â tout cela étaient réunis une grande col- 
lection de Rhododendrons rustiques en gros spécimens 
et en pleine floraison, et, dans un autre genre, des Pê- 
chers et Figuiers, des Vignes, des Brugnons chargés de 
fruits, etc. 

Tels étaient les apports de M. Rondeau. II faudrait, 
pour décrire en détail les collections d*Orchidées et 
autres, un compte rendu particulier, mais nous en 
avons dit assez pour que vous vous aperceviez du ré- 
sultat de ses efforts dans des cultures si variées. Le jury 
a été unanime dans ses félicitations et a accordé à 
M. Rondeau le grand prix d'honneur de la Société pour 
cet ensemble de présentations qui à elles seules consti- 
tuaient une Exposition complète et du plus grand 
intérêt. 

Les plantes exposées par M. Lemaitre, horticulteur à 
Rouen, auquel le jury a décerné le prix d'honneur entre 
horticulteurs, avaient un mérite tout différent. Ce 
n'était pas la rareté des plantes que le jury avait à 
récompenser, mais la culture tout à fait remarquable 
des Pelargonium â grandes fleurs, des Pétunia à fleurs 
doubles et des Bégonia tubéreux de cet exposant. Ces 
plantes, cultivées en vue de Tapprovisionnement des 
marchés, ne laissaient rien à désirer sous le rapport de 
la force et de la floraison. 

Nous avons encore à vous citer, parmi les exposants 
de plantes de serre, M. Lion, horticulteur à Rouen, pour 
ses collections de Palmiers et Dracsna ; les Bégonias à 
feuiUage de M. Marie, horticulteur à Rouen ; les Coleus 
de M. Hainel ; les Pelargonium de M. Thubeuf, eto., etc. 

Parmi les plantes de pleine terre, nous avons remar- 
qué de très beaux lots de Rosiers tiges et demi-tiges. 

M. Renard, horticulteur à Rouen, a obtenu les pre- 
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miers prix dans œs deux concours avec des collections 
d'au moins cent variétés en parfait état de fraîcheur et 
de floraison. 

M. Paillet, horticulteur à Sceaux, présentait une col- 
lection de fleurs de Pivoines ligneuses, auxquelles le 
jury a accordé une médaille de vermeil. 

Une grande médaille d'or du département a été dé- 
cernée à H. Salomon^ de Thomery, pour une coUectioa 
très complète d'arbres fruitiers en pots. Le jury a été 
heureux d'adresser des félicitations toutes particulières 
à cet habile cultivateur qui a su réussir d'une façon si 
marquée dans une culture qui passe pour être difficile 
et dont on voit trop peu d'exemples dans notre pays. 

Ck)mme chaque année à Rouen^ les collections de 
légumes étaient très nombreuses et toutes fort intéres* 
santés. Celle de M. Dujardio^ horticulteur-maraîcher à 
Rouen, était composée de plus de cent variétés. La mé- 
daille d'or du Ministre de Tagriculture lui a été accordée 
à l'unanimité. Les collections des difiérents concur- 
rents étaient très remarquables, et nous croyons pouvoir 
affirmer que leur ensemble se trouvait supérieur aux 
produits exposés chaque année à Paris. 

La partie industrielle de l'Exposition était importante. 
De nombreuses récompenses, trop nombreuses peut- 
être, parce qu'elles ne consacrent pas assez d'innova- 
tions utiles, ont été accordées par le jury spécial à 
MM. Lusseau et Michaux, pour leurs serres; Delépine et 
Guillot-Pelletier, pour les chauffages; Méry^ pour ses 
bacs en chêne ; Paul Naudin, pour ses étiquettes ineffa- 
çables ; Charpentier, pour ses châssis^ cloches, etc., etc. 

En résumé, l'Exposition de Rouen a été un véritable 
succès pour l'horticulture du département de la Seine- 
Inférieure. Nous nous plaisons à le constater en remer- 
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eiant les membres da bureau de la Société du gracieux 
accueil qu'ils ont bien voulu faire à votre délégué, qui a 
gardé de son voyage le plus agréable souvenir. 



REVUE BIBLIOGRAPHIQUE MENSUELLE 

^ PAR U. CHBVÂLUBR. 

Châssis de couche à ventilation automa- 
tique. — M. Alfred Dumesnil, bien connu pour son 
système de culture dans la mousse, aidé d'un jeune 
ingénieur normand, M. Régnier, vient d'inventer un 
châssis ,à ventilation automatique au moyen duquel les 
plantes n'ont plus à redouter d'être trop chauffées. Le 
jardinier se trouve ainsi délivré du souci d'aérer et de 
couvrir ses châssis aux heures où la chaleur est trop 
intense. 

Le problème consistait à faire arriver sous les vitres 
surchauffées par le soleil un courant d'air qui s'y attiédît 
avant d'aller baigner les plantes et dont le renouvelle- 
ment fût proportionné à la chaleur produite sous verre. 
Ces messieurs ont résolu ce problème en perçant sur le 
devant du coffre un certain nombre de trous circulaires 
faciles àobstruer^ soit partiellement^ soit en totalité, au 
moyen d'un tiroir et en adaptant une petite cheminée en 
tôle de six centimètres de diamètre et un mètre de hau- 
teur, pouvant se clore à sa partie supérieure et placée à 
l'extrémité opposée du châssis. Quand celte cheminée 
et les soupapes d'ouverture sont ouvertes^ les vitres, sur- 
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chauffées par les rayons solaires, transmettent cette 
chaleur à la couche d'air sous-jacente ; cet air échauffé 
monte en suivant l'inclinaison des vitres jusqu'à la partie 
supérieure du châssis; là^ poussé par de nouvelles 
couches d'air chaud, il descend, emplit le châssis, 
arrive à la cheminée où par l'effet de sa température il 
s'élève en produisant un tirage. Ce tirage fait entrer par 
les ouvertures de Tair à la lempérature du dehors, lequel 
vient s'étaler contre les vitres et s'y échauffer à son tour 
pour se répandre dans le châssis. 

La théorie a été confirmée, paraît-il, par de nombreuses 
expériences qui ont démontré que le jardinier pouvait se 
dispenser d'ombrer, de découvrir, d'aérer, sans s'inquié- 
ter des excès d'air et de soleil. Dans les mois d'hiver où 
la ventilation des plantes sous verre présente de grandes 
difficultés, l'appareil obvie à ces inconvénients, avec la 
délicatesse, la sûreté, la précision que ne peut avoir le 
plus habile praticien. Le jardinier, dispensé d'ombrer et 
d'ouvrir, n'a qu'à laisser faire ; il n'a rien à craindre 
des effets d'air ou de soleil, désastreux pour les plantes 
cultivées sous verre; Tappareil se charge seul de sup- 
|)rimer leurs effets nuisibles, sans rien retirer à leurs 
elTets utiles. 

Nous avons puisé ces renseignements dans le Bulletin 
de la Société d'horticulture de Soissons. 

Pour faire progresser rhorlicullure, nous engageons 
nos collègues à expérimenter, dans leurs serres, ce 
nouveau système et a rendre compte à la Société des 
résultats de leurs expériences. 



Digitized byLnOOQlC 



— iU3 



La grande Exposition universelle 
de 1889. 

Conformément au vœu exprimé par le Conseil muni- 
cipal de la ville de Paris, la Gomihission de l'Exposition 
universelle de 1889 a choisi, d'une manière définitive, 
remplacement du Champ-de*Mars et des lieux circon- 
voisins, pour y installer cette grande et solennelle 
Exposition. On y réserverait très probablement pour 
r horticulture et pour r arboriculture les places que les 
produits des jardins, des vergers et des pépinières 
occupaient déjà à la précédente Exposition universelle ; 
les fleurs, les arbres elles arbustes formant naturelle- 
ment la partie décorative la plus agréable, la plus 
séduisante et la plus pittoresque de cette Exposition. 

A Vincennes se feraient les expériences ; on y instal- 
lerait aussi les établissements ouvriers. 



NOUVELLES ET FAITS DIVERS 



Exposition horticole régionale. — A Beauvais, avec le 
Concours régional qui s'y tiendra en mai^ juin et juil- 
let 1885, il y aura une Exposition industrielle^ commer- 
ciale, artistique et horticole, La date de Touverture de 
tous les concours serait probablement fixée au mercredi 
20 mai. 
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La rouille des outils du jardinier. — On a découvert 
un moyen dont remploi préserve de la rouille les outils 
de jardinage en fer ou en acier. Ce moyen consiste à 
enduire les outils avec un mélange composé de saindoux 
et de mine de plomb. Pour obtenir ce mélange, on fait 
fondre un peu de saindoux ; on enlève Técume, puis on 
ajoute de la mine de plomb en quantité suffisante. Avant 
de se servir des outils ainsi préservés, il faut laisser 
sécher Tenduit pendant 24 heures. 

Utilisation complète des Pommes de terre. — Un moyen 
fort simple est à employer pour tirer des Pommes de 
terre tout ce qu'elles contiennent de substance alimen- 
taire. Il suffit, pour obtenir ce résultat important, de 
mettre dans Veau bouillante des Pommes de terre non 
pelées. La pellicule seule s'enlève ensuite très facilement 
De la sorte aucune partie nutritive n'est perdue, ce qui 
ne peut s'obtenir lorsque le pelage se fait à l'aide du 
couteau. On a constaté en outre que l'aliment ainsi cuit 
est meillenr et beaucoup plus sain. 



Le Bédacteur en chef, gérant 
Victor BART. 
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L'Arbre à lait (Galactodendron). ... — 261 

L'Arboretum segrezianam — 319 

Le Peronospora — 347 

L'Arbre à pluie — 377 

Progrès da goût poar les plantes et les 

fleurs 1879 74 

Le Hedera : variétés obtenues, leur cnl- 

ture — 80 

La Chlorophylle et la respiration des 

plantes — 106 

Le Phylloxéra et la Vigne — 121 

Le livre de M. E. André sur Tart des 

jardins — 134 

Insectes nuisibles : le Hanneton. ... — 185 
La Vie végétale. — Compte rendu d'un 

ouvrage de M. Eraery — 193 

De la pluie et du beau temps — 215 

Le genre Rosa. . , — 241 

Une plc^nte électrique — 264 

L'Artichaut perfectionné — 286 

Le Papaya Carica. — 304 

Résultat du plébiscite des Roses . . . 1880 5 

De l'influence du froid — 17 

Le Cacaoyer — 35 

Le Sagoutier et le Sagou — 65 

L'Horticulture électrique ~ 84 

Une plante nouvelle — 118 

La sensibilité des végétaux — 141 

Influence de la durée du jour sor les 

végéUux — 149 

Le Caféier et le Café — 173 

Le Noyer cultivé (jnglans Regia) ... — 215 
Les Cannes à sucre et le sucre de Bet- 
terave — 223 

Les Rosiers rampants • — 235 
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Chronique horticole, par IL Victor Bart : 

La Botanique des anciens 1881 56 

Questions de physiologie végétale. . . — 78 

Le Pétunia géant et le Pétunia nain. . — 97 

Choix de Roses _ a^ 

Les Arbres fruitiers en pots — U3 

Le Tabac (nicotiana tabacnm) .... 159 

La caltore du Tabac — 188 

Les arbres et autres végétaux à 

gomme _ 252 

Le Manihot comestible — 2I6 

Le Maïs 287 

Le Riz _ 309 

LaMorelle tubéreuse ou Pomme de terre. — 342 

Les Truffes 4882 5 

L'Olivier . 32 

Le Houblon — 409 

Le Cerisier — 424 

Le Vanillier — {Q{ 

La Laitue _ 483 

Les Figuiers — 213 

La Vigne cultivée — 237 

Le Tilleul — 291 

Le Gui (1" article) — 58 

Le Gui (2« article) — 8$ 

Les Immortelles — 258 

La Violette 4883 47 

Les Orangers — 63 

L'arbre à Savon — 75 

Une visite à l'Exposition de la Société 
nationale et centrale d'horticulture 

de France 86 

Le Melon. — 105 

L'Orme — 437 

Les Hydrangées — 458 

Les Bananiers — 476 

Le Baobab — 215 

L'Ananas. 227 

Les Palmiers — 241 
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Ghroniqne horticole, par M. Victor Bart : 

Le Grenadier i88i 6 

Le Cotonnier et le Coton — 21 

Le Gai du Chêne* à Versailles — 62 

Le Laurier et les Laurinées — 96 

Le Mathé ou Maté — i63 

Le Sorgho — 177 

Le Chanvre — 188 

Le Chêne -^ 205 

Le Châtaignier — 224 

Circulaire de M. le Ministre de l'instruction pu- 
blique 1883 207 

Clématites (les) à grandes fleurs, par M. Pavard. 1879 138 
Chlorophylle (la), et la respiration des plantes, 

par M. Victor Bart. 1879 106 

Comptes rendu des séances, extraits des pro- 
cès-verbaux, par M. Hardy, secrétaire 
général. 

Séance du 1" janvier 1875 1 

— du 4 février -- 3 

— du 4 mars — 6 

— du 1" avril — 73 

— du 8 mai — 76 

— du 3 jliin — 82 

— du !•' juillet — 137 

— do 5 août — 140 

— du 2 septembre — 144 

— du 7 octobre — 233 

— du 4 novembre — 239 

— du 2 décembre — 245 

Séance do 6 janvier 1876 57 

— du 3 février — 59 

— du 2 mars — 63 

— do 6 avril — 141 

— du 4 mai — 146 

— du l"jnin — 149 

— du 6 juillet — 217 

— do 3 août — 226 

— du 7 septembre — 232 
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Gompt68 rendiu des séances, extraits des procès- 
verbaax, par M. Hardy, secrétaire 
général. 

Séance du 5 octobre , 1876 280 

— du 2 novembre — 291 

— do 7 décembre — 294 

Séance du 4 janvier 1877 3 

— du j" février - 5 

— du 4" mars — 10 

— du 5 avril — 77 

— du 3 mai , — 84 

— du 7 juin — 88 

— du 7 juillet — 157 

— du 2 août — 162 

— du 7 septembre — 1 67 

— du 4 octobre — 233 

— du 3 novembre — 236 

— du 6 décembre — 240 

Séance du 3 janvier 1878 3 

— du 7 février — 29 

— du 7 mars -— 59 

— du 3 avril — 79 

— du 2 mai' — 107 

— du 6 juin — 135 

— du 4 juillet — 179 

— du l"août — 219 

— du 5 septembre — 255 

— du 5 octobre — 315 

— du 7 novembre — 339 

— du 5 décembre — 371 

Séance du 2 janvier 1879 g:> 

— do 6 février — 77 

— du G mars — 97 

— du 3 avril . — 117 

— du l*^' mai — 129 

— du 5 juin — isi 

— du 3 juillet — 189 

— du 7 août — 209 

— du 4 septembre — 2U 
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Comptes rendns des séances, extraits des procès- 
verbaux, par M. Hardy, secrétaire 
général. 

Séance dn 2 octobre 1879 261 

• — du 6 novembre — 281 

— du 4 décembre — 301 

Séance du 3 janvier 1880 1 

— dn 5 février — 13 

— du 4 mars — 29 

— du !•' avril — 61 

— du 8 mai . • . — 8i 

— du 3 juin — 113 

— du 1" juillet — 137 

— du 5 août — 145 

— du 2 septembre — 173 

— du 7 octobre — 209 

— du 4 novembre — 221 

— du 2 décembre — 229 

Séance du 6 janvier 1881 «H3 

— du 3 février — 73 

— du 3 mars — 93 

— dn 7 avril — 105 

— du 5 mai — 137 

— du 2juin — 153 

— du 7 juillet — 181 

— du 4 août — 213 

— du 1*' septembre — 249 

— du 6 octobre — 273 

— du 3 novembre — 301 

— du 1«' décembre — 337 

Séance du 5 janvier 1882 1 

— du 2 février — 29 

— du 2 mars — 53 

— du 6 avril — 81 

— du 4 mai — 105 

— du 1" juin — 121 

— du 6 juillet — 157 

— du 3 août — 177 

— du 7 septembre , — 205 
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Comptes rendiu des séances, extraits des [irocès- 
?erbaux, par M. Hardy, secrétaire 
général. 

Séance du 5 octobre 1882 233 

— . du 2. novembre — 253 

— du 7 décembre — 285 

Séance du 4 janvier 1883 43 

— du 1?' février — 57 

— dut?' mars — 73 

— . du 5.avrii — - 81 

— du 5 mai * — 101 

— du 7 juin — 133 

— du 5 juillet — 153 

— du 2 août - 169 

— du tf septembre — 189 

— du 4 octobre — 209 

— du 3 novembre — 22i 

— du 6 décembre — 237 

Séance du 6 janvier 1884 1 

-— du 7 février — 17 

— du 6 mars — 33 

— du 3 avril — 57 

— du 1" mai — 93 

— du 5 juin — 105 

— du 3 juillet — 141 

— du 7 août — 161 

— du 4 septembre — 173 

— du 2 octobre — 185 

— . du 6 novembre — 201 

-r . du 4 décembre — 221 

Compte rendu des travaux de la commission de 

Pomologie, par M. Chevallier . . . 1875 H 9 

» Du Traité de la taille des arbres frui- 
tiers de MM. Hardy, par M. Baget. . 1876 301 

— De la XX* session du Congrès Pomolo- 

gique, par M. Chevallier 1879 101 

-- De rouvrage de M. Ch. Baltet sur les 
effets du froid pendant Thiver 1879- 

80, parjtf. Pavard 1883 201 
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Compte rendu de la zxiv* session da Congrès 

Pomologiqae, par M. Cbevallier. . . 1883 183 
— De TEz position faite À Paris en i884 par 
la Société nationale d'horticulture 
de France, par M. Victor Bart. . . 1884 132 
Conifères. — Note sur leur plantation, par 

M. Palmer 1876 133 

Congrès Pomologiqne de France. — Compte 
rendu de la zx^ session, par M. Che- 
vallier 1879 101 

— Compte rendu de la xxu* session, par le 

môme 1881 258 

— Compte rendu de la xxiii* session, par 

M. Deseine 1881 345 

— Compte rendu de la xxiv* session, par 

M. Chevallier 1883 183 

Cotomiier et coton. — Notice historique, par 

M. Victor Bart 1884 21 

Cyclamen de Perse. — Sa culture, par M. Al- 
bert Truffaut 1877 45 

— Nouveau mode de culture, par M. A. Truf- 

faut 1878 3» 

^ (Notesurlacultaredu)parM. LéonDuval. 1882 245 

Gypripedinm. — Sa culture, par M. A. Truf- 
faut 1880 119 

Discours de M. le Préfet de Seine-et-Oise à la 
séance de distribution des prix de 

TExposition de 1875 1875 194 

— De M. le Maire, président d'honneur. . . 1877 120 
r- De M. le Préfet 1879 153 

Discours de M. de Boureuille, Président titulaire 
de la Société, À Toccasion de la distri- 
bution des prix dn l'Exposition de 1 875, 1 875 1 97 

Idem. Exposition de 1876 1876 177 

Idem. Exposition de 1877 1877 124 

Idem, Exposition de 1878 1878 269 

Idem. Exposition de 1879 1879 156 

Idem. Exposition de 1880 1880 178 

Idem. Exposition de 1881 1881 191 
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Discours de M. de Bonreuille, Président titulaire 
de la Société, à rocciision de la distri- 
bution des prix de l'Exposition de i 882. i882 1 27 

— Idem. Exposition de 1883 1883 109 

•^ Idem. Exposition de 1884 1884 108 

Doryphora decomliiieata (le). ^ Note par 

M. Defarnes 1877 269 

Ecole nationale d'horticnltnre de Versailles : — 
Notice sur TEcole et les jardins, par 
M. Heuzé 1876 88 

— Une visite k l'Ecole d'horticulture, par 

M.Michelin 1877 205 

— Bourses vacantes À TËoole 1882 156 

— Renseignements divers 1884 139 

— Id. Id 1884 159 

Enquête sur les pertes causées par l'hiver 1879- 

80. — Circulaire de M. Bardy 1880 27 

Enseignement horticole dans les écoles pri- 
maires. Visites dans les jardins des ins- 
tituteurs. — M. Chevallier, rapporteur 

de la commission 1878 8 

Epiphyllum (les) et leur calture. — Note par 

M. Chevallier 1881 330 

Examen des apprentis jardiniers de l'asilc-école 
Fénelon de Vanjours. — Rapport par 

M. Chevallier 1879 221 

Rapport par le même 1880 143 

Rapport par M. Defurnes (881 315 

Rapport par M. Chevallier 1882 162 

Rapport par le même 1883 182 

Rapport par M. Bertin père 1884 180 

Expositions de la Société d'horticulture de 
Seine-et-Oise. — Séances de distrihu- 
tion des récompenses. — Discours des 
Présidents d'honneur et du Président 
titulaire. -- Rapport sur lesdites Expo- 
sitions et les opérations du Jury. — 
Désignation des prix et des lauréats. 
Exposition printanière de 1875 1875 193 
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Exposition priotanièrc do 1876 i876 176 

Id. Id. de 1877 1877 119 

Id. Internationale de 1878 . . . 1878 268 

Td. Printanière de 1879 .... 1879 153 

. Id. Automnale de 1880 1880 178 

Id. Estivale de 1881 .<,.... 1881 191 

Id. Printanière de 1882 1882 127 

Id. Printanière de 1883 .... 1883 lOS 

Id. Estivale de 1884 1884 108 

Exposition de Montmorency. — Rapport par 

M. Renaud aîné 1875 248 

Exposition oniTerselle do 1878 à Paris. — Lettre 

de M. le commissaire général 1876 298 

Comptes rendus mensuels : 

Mois de mai, par M. Victor Bart. ... 1878 148 

Mois de juin, par M. L. Duval .... — 191 

Mois de juillet, par M. Chevallier. . . — 232 

Mois d'août, par M. Chevallier .... — 333 

Mois de septembre, par M. L. Duval. . — 334 

et pour les fruits par M. Chevallier. . — 384 

Mois d'octobre, par M. Chevallier. . . — 384 
et pour les légumes, par M. Renaud 

aîné — 897 

Fin et ensemble de l'Exposition, par 

M. Victor Bart — 359 

Exposition internationale d'horticulture à Ams- 
terdam. — Note par M. Al. Truffant . 1877 205 
Exposition tjninqnennale de Gand. — Note par 

M. Léon Duval 1878 70 

Exposition de la Société dliorliculture de Corbeil. 

Rapport par M. Chevallier 1878 354 

— — 1880 157 

— — 1884 228 

Exposition horticole à Saint-Germain-en-Laye, 

M. Cogneau, rapporteur — 231 

— à Rouen, M. Truffant, rapporteur . . — 236 
Faits dlTOrs et renseignements. . 198, 218, 243 1884 
Fenilles (des fonctions des) et de refTeuillement, 

par M. Defurnes 1877 36 
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Feuilles de la Vigae (note sur les fonctions 

des) i878 89 

Figuiers. — (Notice historique sur les), par 

M. Victor Bart 1882 213 

Floricillturo (la) à TExposition horticole de Pa- 
ris en 1879, par M. A Ib. Truffant. . . 1879 197 

Fruits. — Liste des cinq séries de fruits recom- 
mandés par le Comité de pomologie. 1878 171 

— Note sur quelques fruits nouveaux pré- 

sentés à l'Exposition internationale 

de 1878, par M. Chevallier 1879 84 

— (Tavelures des), par M. Defurnes .... 1880 53 
Fraisiers. — Leur culture, par M. Billard. . . 1881 J47 
Gelées de 1879. ~ Dégâts causés dans les pépi- 
nières et le parc de Trianon. — Note 

parM. Pavard 1880 21 

Gesneriacéos (les cultures de) de M. Léon Du- 

val. >- Rapport par M. Vallerand. . . 1880 162 
Glozinias. — Rapport su.** les cultures de M. Léon 

Duval. — M. Malet rapporteur. . . . 1876 169 

— Leur culture, par M. Eugène Vallerand . 1876 330 

— Rapport sur les cultures de M. Léon 

Du val. — M. Bertin père, rapporteur. 1877 97 

— La culture forcée faite par M. Léon Du- 

val. — M. Renaud aîné, rapporteur. 1879 206 

— (Culture des), par M. Billard 1881 :i49 

Glozinias et Gesneriacées. — Note par M. Léon 

Duval 1878 310 

Glycose (note sur la), par M. Serrière-Dupré. . 1881 61 
Greffe. — Note sur un nouveau mode de greffe 
pour réparer les écorces des arbres, par 
M. Duval père 1875 3< 

— De l'influence de la greffe sur le sujet. 

— Note par M. Pal mer 1875 263 

— Note sur la greffe des Groseilliers, par 

M. Ch. Baltet 1883 98 

Groseillier (note sur la culture et la taille du) 

dans les jardins, par M. Chevallier . . 1876 I23 
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Groseillier (culture et taille du) dans les champs, 

par M. Cottin 1878 122 

Guêpes (les) et les Raisins. — Note par M. Che- 
vallier 1882 217 

Horticnltnre (1) en Belgique et les jardins de 

Laêken, par M. Alb. Truffaut .... 1879 305 

— A Londres, par M. Alb. TrulTaut .... 1881 218 

— Du temps des Romains, parM. Chevallier. 1884 64 
Honblon (notice sur le), par M. Victor Bart. . . 1882 109 

— Note de M. Laurent-Hanin — 216 

Hydrangées (notice sur les), par M. Victor Bart. 1883 158 

Hylesintis (I*) Piniperda, par M. Defurnes. . . 1881 64 
Insectes. — Leur destruction, par M. Victor 

Bart 1878 114 

Jardins (les) militaires de la ville de Caen, par 

M. Baget 1879 251 

Liste générale des membres de la Société d'hor- 
ticulture de Seine-et-Oise^ des mem- 
bres correspondants et des dames pa- 
tronnesses 1876 25 

— — — 1879 25 

— — — 1881 1 

— — — 1883 1 
Lierre (le), ses variétés, sa culture, son emploi^ 

par M. Victor Bart 1879 80 

Loi snr les plantations limitrophes 1883 68 

Lombric (le), par M. Victor Bart 1878 83 

Maranta massangeana (le). ~ Note par M. Léon 

Duval 1878 56 

Melon (le). — Sa culture sous châssis, par 

M. Duru iils 1882 63 

— Sous cloche, par le même 1882 90 

— Notice historique /Sur cette plante, par 

M. Victor Bart 1883 105 

Mérite agricole (FOrdre du) 1883 loi 

— Doux nominations 1884 16 

Nidularium spectabiie. — Note par M. Albert 

Trutfaut 1876 322 

2 
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Note sur on nouveau mode de greffe pour répa- 
rer les écorces des arbres, par M. Du- 
yal père 187a 81 

— Sur le bouturage des arbres fruitiers, 

par M. Bertin père 1875 102 

Sur un nouveau procédé de multiplica- 
tion, par M. Alb. Truffant 1875 260 

— Sur la culture des Azalées après le for- 

çage, par M. Léon Du val 1875 285 

— Sur le Myrsiphyllum asparagoideSf tra- 

duit du Garden par M. Palmer. . • 1876 118 

— Sur la culture et la taille du Groseillier, 

par M. Chevallier 1876 123 

— Sur la plantation des conifères, par 

M. Palmer 1876 133 

— Sur Texposition jubilaire de la Société 

royale de Flore, à Bruxelles, en 1876, 

par M. Léon Duval 1876 198 

— Sur la replantation des avenues de Ver- 

sailles, par M. Renaud aîné .... 1876 246 

— Sur deux ouvrages : les Ravageurs des 

forétSy des vergers et des vignes. — 

Les Plantes médicinales usuelles . . 1876 281 

— Sur TÂntrachnose de la vigne, par 

M. Renaud aîné 1878 54 

— Sur quelques fruits nouveaux présen- 

tés à l'Exposition internationale de 

Versailles en 1 878, par M. Chevallier. 1 870 84 

— Sur les dégâts causés par la gelée en 

décembre 1879 dans les pépinières de 

Trianon^ par M. Pavard 1880 21 

— Sur le chauffage des serres, par M. Cli. 

deVendeuvre 1880 68 

— Sur le froid des hivers 1878-1879 et 

1879-80, par M. Defumes 1880 99 

— Sur la culture des tomates, par M. Baget. 1881 3 H 

— Sur la culture forcée du Haricot et des 

Carottes, par M. Duru fils — 351 

— Sur la Truffe, par M, Defurnes. • . « 1882 60 
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NoU sur l'Exposition de la Société d'horti- 
culture de la Seine-lDférieare, par 
M. Célestia Machard 488*2 467 

— Sur la chenille de la noctuelle de TAr- 

roche^ par M. Chevallier 4882 493 

— Sur la greffe des arbres fruitiers et la 

flore de Kachmir^ par M. Bouley . . 4882 226 

— Sur des anomalies constatées sur des 

yeux de Chêne, par M. Delorme . . 4882 247 

— Sur les Cyclamen et les Dracœnas, par 

M. Léon Duval 4882 296 

— Sur un procédé pour détruire les para- 

sites de la Vigne, par M. Chevallier. 4882 293 

— Sur l'Exposition de Caen, par M. Gra- 

vereau 4883 479 

— Sur le ciseilement des Raisins, par 

M. Chevallier 4883 486 

— Sur la réorganisation des chambres 

d'agriculture 4883 247 

— Sur la culture des vignes en serres, à 

Hoeylaert (Belgique), par M. Léon 

Duval 4884 445 

— Sur le cypripedium spicerlanum, par 

M. Léon Duval — 244 

Notice sur la culture au Japon, par M. Albert 

Trilffaut 1875 88 

— Sur l'Exposition internationale d'horti- 

culture de Cologne, par M. Albert 

TruflFault 4876 408 

— Biographique sur Louis Van Houtte, par 

M. Albert Truffant 4876 252 

— Sur l'asile-école Fénelon de Yanjours, 

par 1. Chevallier 1878 329 

-— Biographique sur M. Bertin père, par 

M. E. Menauit 4883 465 

Noyer cultivé. — Notice par M. Victor Bart . . 1880 215 
0])servation8 météorologiques faites au parc de 
Saint-Manr en juin 1884, par M. Re- 
nou 1884 156 
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Œillet flamand. — Note sur sa culture en }K>ts, 

par M. Nolard 1882 187 

OliTier (Notice historique sur Tj, par M. Victor 

Bart 1882 32 

Orme (Notice sur r)« par M. Victor Bart 1883 137 

Orchidées (les) mises à la portée de tout le 

monde, par M. de Puydt 1883 89 

— Note par M. Palmer 1884 40 

Orangers (Notice sur les), par M. Victor Bart. . 1883 63 
Palmiers (les). — Notice par M. Victor Bart. . 1883 341 

— Soins à leur donner dans les apparte- 

ments, par M. Léon Duval 1879 224 

Papalne (Note sur la), par M. Palmer 1882 88 

Pensionnat horticole d'Igny (visite au), par 

M. Chevallier 1876 324 

Pêches hâtives (les), par M. Ch. Baltet .... 1881 289 
Pécher (le traitement du). — Etude compara- 
tive, par M. Chevallier 1880 38 

Peronospora gangliilonnis ou meunier de la 

Laitue. — Note par M. Defurnes . . . 1879 109 
Pétunia (le) géant et le Pétunia nain, par M. Vic- 
tor Bart 1881 97 

Phylloxéra (le) de la vigne, par M. le colonel 

Meinadier 1877 49 

— Note par M. Victor Bart 1879 121 

— Note par M. Palmer. 1882 68 

Pinusmonophylla (le), par M. Palmer 1880 12 

Pitch-Pin (note sur le), par M. Léon Duval . . 1878 216 
Plans des Expositions d'horticulture de Ver- 
sailles, avec note explicative par 

M. Victor Bart 1884 1S8 

Plantes d'ornement de pleine terre : • 

Les Weigelias, par M. Pavard .... 1878 92 
Le Staphylea colchica, par lemême. . 1878 252 
Les Clématites à grandes fleurs, par le 

môme 1879 138 

Les Ceanothus à grandes fleurs, par le 

même 1881 66 
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Plantes camiTores (les), par M. Victor Bart. . 1878 65 

— (Aproposdes),parM.Paiard 1878 120 

— Id — 183 

Plantations limitrophes (loi sur les) 1883 68 

Poire Dnrondeau (la) oa Poire de Tongre, par 

M. Chevallier 1880 237 

Poire monstrueuse. — Variété belle Angevine. 1884 198 
Pommes de terre (moyen préservatif contre la 

maladie des), par M. Palmer. . . . 1882 190 

— Notice historique sur la morelle tubé- 

reuse, par M. Victor Bart 1881 342 

Pomologie : — Classement des fruits par la com- 
mission de pomologie de la Société. 
— Troisième série 1875 10 

— Notes pomologiques, par M. Chevallier 1875 11 

— Compte rendu des travaux de la com- 

mission de pomologie, par M. Che- 
vallier 1875 119 

— Classements des fruits de table. — Qua- 

trième série 1876 70 

— Notes pomologiques, par M. Chevallier. 1876 71 

— Classement des fruits de table. — Cin- 

quième série 1877 15 

— Notes pomologiques, par M. Chevallier. 1877 17 

— Compte rendu des travaux de la Com- 

mission de Pomologie (1875-1878). . 1878 156 

— Les cinq séries des fruits recommandés 

par la Commission. — Note par 

M. Chevallier 1878 171 

— Compte rendu de la xx* session du Con- 

grès pomologique, par M. Chevallier 1879 101 

— Compte rendu de la xxii* session, par le 

même 1881 258 

— Compte rendu de la xxiii* session, par 

M. Deseine 1881 345 

— Compte rendu de la xxiv" session par 

M. Chevallier 1883 183 

Procès-Terbauz des séances de la Société. — 
(Voy. Comptes rendus des séances). 
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PrimaTères de la Chine. -* Lear culture^ par 

M. Billard 1881 162 

Prime d'bonnenr instituée pour Thorticulture. 

— Note par M. Victor Bart 1884 165 

Programme de TExposition de 1881 1881 i\ 

Raidna. -— Note sur les soins à leur donner, par 

M. Chevallier 1883 202 

Rapport sur l'état actuel de la Bibliothèque 

par MM. Victor Bart et Chevallier. . . 1875 33 

— De la commission chargée de visiter les 

j ardins et pépinières de M. Basset à 

D^eux, par M. Baget. 1875 40 

— Sur les ouvrages de M. le comte de 

Lambertye, par M. Chevallier . . . 1875 o5 

— De la commission chargée de visiter les 

cultures de M. Poirier et particuliè- 
rement un Pclargonium de semis, 
par M. Trulfaut père 1875 105 

— Sur les cultures d'Asperges de M. Pa- 

rent à Rueil, par M. Victor Bart , . 1875 109 

— Sur les château, parc et jardins de la 

Celle-Saint-Cloud, par M. Victor Bart. 1 875 1 49 

— Sur les cultures de Gloxinias de M. Léon 

Duval, par M. Malet 1875 164 

— Sur un appareil de chauffage à Teau 

bouillante de MM. Cerbelaud et 0\ 

par M. Constant Fontaine 1875 166 

— Sur la culture d'arbres fruitiers de 

M.DuhamelàNeauphle,parM.Baget. 1875 170 

— Sur les cultures de Bégonias bulbeux, 

de M, Pigny, par M. Poirier .... 1875 177 

— Sur la collection de Reine>Margueriieb 

et sur les cultures de M. Duru iils, 

par M. Truffant père 1875 178 

— Sur les appareils de chauffage de MM. de 

Vandeuvre, d'Asnières et Mouillet, de 

Marly, par M. Constant Fontaine . . 1875 182 

— Snr les cultures du château de la Chau- 

me tte, par M. Marguerite 1875 190 
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Rapport sar TEx position florale de la Société 
d'horticniture et de botanique de 
Montmorency, par M. Renaud a!né. 1875 248 

— S ar l'ouvrage de M. Dolivot, les Arbre$ 

fruitiers à branches rejiversées, par 

M. Chevallier 1875 272 

— Sur un ouvrage de M. Danzanvillers, 

Les Gesnériacées^ culture et multipli- 

plication, par M. Léon Doval. . . . 1876 129 

— Sur les divers systèmes de chauffage de 

serres de MM. Mouillet, de Marly et 
Zani, de Saint- Germain, par M. Cons- 
tant Fontaine 1876 158 

— Sur les cultures d'arbres fruitiers de la 

propriété de Fausses-Reposes, par 

M. Chevallier 1876* 167 

— Sur la culture de Gloxinias de M. Léon 

Duval, par M. Malet 1876 169 

— Sur un ouvrage do M. F. Jamin, Les 

Fruits àcuUiver, par M. Chevallier. . 1876 171 

— Sur les Azalées de M. Lecoq, par SL Léon 

Duval 1876 197 

— Sur les appareils de chauffage de serres 

de MM. Cerbelaud, de Vendeuvre, Ber- 
ger et BariIlot,par M. Albert Truffant. 1876 236 

— Sur l'Exposition d'horticulture de la So- 

ciété de la Seine-Inférieure, par 

M. Wannez 1876 259 

— Sur TEx position florale de Sceaux, par 

M. Renaud aîné. 1876 265 

— Sur le jardin de M"» veuve Martin à 

Maule, pai' M. Baget ^ , . 1876 272 

— Sur un ouvrage de M. Rodin, les In- 

sectes et les plantes 1876 281 

— Sur les jardins cultivés par M. Duru à 

Marly-le-Roy. — M. Chevallier^ rap- 
porteur 1876 309 

— Sur la Tondeuse de gazons, de MM. 

Louêt frères, par M. Chevallier . . . 1876 317 
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Rapport sur la culture de Gloiinias de M. E. 

Vallerand, par M. Léon Duval ... 1876 320 

— Sur les Gloxinias de semis de M. Renaud 

aîné, par M. Léon Duval 1876 321 

— Sur la culture de Gloxinias de M. Léon 

Duyal, parM. Bertin père 1877 97 

— Sur l'appareil de chauffage de serres de 

MM. Mathian et ûls, par M. Albert 

Truffant • . . 1877 100 

— Sur l'Exposition de la Société d'horti- 

culture de Corbeil, par M. Renaud 

aîné 1877 217 

— Sur le parc et le jardin d'hiver du châ- 

teau du Val, par M. Victor Bart . . 1877 245 

— Sur un Pelargonium de semis obtenu 

par M. Pignjr. — M. Defurnes, rap- 
porteur 1877 231 

— Sur !e jardin de M. Têtard à Ville- 

d'Avray, par M. Victor Bart. . . . 1877 254 

— Sur le jardin de M™* Peretti à Moran- 

gis, par M. Renaud aîné 1877 256 

~ Sur la villa Emilia à Meadon, par 

M. Victor Bart 1877 264 

— Sur les cultures de M. Léon Duval, par 

M. Berlin fils 1877 268 

— Sur les Pelargoniums semi-doubles cul- 

tivés par M. Poirier. —M. Chevallier, 
rapporteur 1878 20 

— Sur l'Exposition de Chartres, par M. Pi- 

gnypère 1878 23 

— Sur les Broméliacées et les Dracœnas à 

feuilles panachées présentés par M. A. 
Truffant. — M. Léon Duval, rappor- 
teur. . 1878 42 

— Sur les Cinéraires de M. Poirier, par 

M. Chevallier 1878 98 

— Sur la propriété de M*** de Tournon, 

par M. Léon Duval 1878 99 
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Rapport sur les jardins potagers et fruitiers de 
l'Asile départemental de Seine-et- 
Oise, par M. Baget 1878 204 

— Sar des vins provenant de Cépages amé- 

ricains, par M. Vigourouz 1878 217 

— Sur les cultures de Gloxinias et autres 

Gesnériacées de M. Léon Dnval, par 

M. Renaud aîné 1878 310 

— Sur l'Eiposition de la Société d'horti- 

culture de Corbeil,par M. Chevallier. 1878 354 

— Sur le jardin de M. Roch au Perray, par 

M. Victor Bart 187» 145 

— Sur le jardin potager fruitier du châ- 

teau de Portes, par M. Chevallier. . 1879 147 

— Sur le parc du château de la Ronce à 

Ville-d'Avray, par M. Victor Bart. . 1879 219 

— Sur les Rosiers de M. Quatresous, par 

M. Victor Bart 1879 248 

— Sur la culture d'arbres fruitiers de 

M. Meunier au Perray, par M. Renaud 

aîné 1879 259 

— Sur les Bégonias tubéreux de M. Pu- 

teaux-Chaimbault, par M. Truffant 

père 1879 267 

— Sur le parc du château de M"" la ba- 

ronne de Rotschild à Boulogne, par 

M. Victor Bart 1879 269 

^ Sur le jardin de M. Durand à Boulogne, 

par M. Chevallier 1879 287 

— Sur le jardin de M"* Guilbert à Ville- 

d'Avray, par M. Renaud aîné. . . . 1879 291 

— Sur les cultures de Dahlias de M. Bon- 

net à Levallois, par M. Renaud 

aîné. 1879 293 

— Sur les jardins du château des Délices 

àMarly-le-Roy, par M. Barré. ... 1879 295 

— Sur les appareils de chauffage de serres 

construits par M. de Vendeuvre chez 

M. Vallerand, par M. Renaud aîné. . 1880 122 
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Rapport sur les appareils de chauffage de serres 
de M. Miranda, par M. Constant 
Fontaine 1880 127 

— Sur les Galcéolaires cultivées par M. 

Vanha?ei'bech à ViJle-d'Avray. — 

M. Labohe, rapporteur i880 132 

— Sur les Coleus cultivés par M. Lacroix. 

■— M. Renaud aîné, rapporteur. . . 1880 134 

— Sur l'Exposition faite par la Société 

d'horticulture de Corbeil. — M. Che- 
vallier, rapporteur 1880 137 

— Sur les cultures de Gesnériacées de 

M. Léon Duval, par M. Eugène Yallc- 

rand 1880 162 

— Sur les Peiargoniums zonales de M. Poi- 

rier, par M. Barré 1880 167 

Sur les cultures de Bégonias tubéreux 
de MM. Couturier et Robert, par 
M. Sallier 1880 242 

— Sur les cultures de Bégonias de M. Glim- 

picr, parM. Lequien. . 1881 89 

— Sur les cultures de Camélias de M. Vi- 

bout à Ville-d'Avray, par M. Renaud 

aîné 1881 134 

— Sur railrauchissement du Robinia bis- 

pida et l'attribution du prix Palmer, 

par M. Hardy 1881 145 

— Sur l'appareil de chauffage de serres 

au gaz inventé par M. Pelit-Fiamey. 

— M. Léon Duval, rapporteur . . . 1881 16i 

— Sur un réservoir en ciment construit 

par M. Monier. — M. Boumet, rap- 
porteur 188i 166 

— Sur l'Exposition d'horticulture d'Alen- 

çun, par M. Paignard 1881 2r>o 

Sur les jardins et parc du château des 
Délices à Marly-le-Roy, par M. Victor 
Bart 1881 317 
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Rapport sur les cultures de Bégonias tuLéreux 
de MM. Couturier et Robert à Chaton, 
par M. Eug. Vallerand i880 318 

— Sur l'Exposition d'horticulture deMon- 

treuil, parM. Pavard 188i Siîi 

— Sur l'Exposition de Clermont (Oise), 

par M. Chevallier 1882 8 

— Sur l'Exposition de la Société d'horti- 

culture de Melun et Fontainebleau 

tenue à Nemours, par M. Roblin . . 1882 13 

— Sur le livre de M. Carrière, Semis et mise 

à fruits des arbres fruitiers, par M. Pa- 
vard 1882 17 

— Sur un Myosotis de semis obtenu par 

M. Pigier. -— M. Pavard, rapporteur. 1882 lit 

— Sur un nouvel appareil de chauffage de 

M. de Vendenvre, par M. Léon Du< 

val 1882 112 

Sur un appareil de chauffage de serres de 
M. Ricada, par M. Constant Fontaine. 1882 lUV 

— Sur les cultures de Pelargoniums zo- 

nales de M. Lionnct, par M. Dassy. . 1882 185 

— Sur les Pelargoniums zonales de M. Poi- 

rier, par M. Trutîaut père 1882 220 

— Sur l'Exposition de la Soci.5té d'horti- 

culture de Saint-Germain, par M. Pa- 
vard 1882 223 

— Sur les cultures de M. Perthuis, jardi- 

nier chef au château de Ville -d'Avray, 

par M. Duru fils. . \ 1882 2i0 

— Sur les cultures de Bégonias tubéreux 

et Cyclamen de M. Léon Duval, par 

par M. Houlet 1882 2/ï2 

— Sur la 3« édition de VArt de greffer de 

M. Ch. Bal tel, par M. Pavard. . . . 1882 245 

— Sur les Coleos de semis de M. Lacroix, 

parM. Putcaux 1882 l60 

~ Sur les serres et jardins de M. Worth à 

Su re:rnes, par M. Chevallier .... 1882 2(it 
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Rapport sur les cultures de Bégonias tubérenx 
de MM. Coulorier et Robert, par 
LéonDuval 1882 294 

— Sur un ouvrage de M. l'abbé Lefèvre 

relatif à la culture des Poiriers et 
Pommiera, par M. Baget 1883 92 

— Sur la nouvelle girouette de M. Richard, 

parM.Meyer 1883 139 

— Sur les serres construites dans réta- 

blissement de M. Léon Du val, par 

M. Hubert. — M. Pounot, rapporteur. 1883 143 

— Sur les cultures de Pelargoniums à 

grandes fleurs de M. Duru père, par 

M. Dassy 1883 161 

— Sur le nouvel établissement d'horticul- 

ture de M. L. Duval, par M. V. Bart. 1883 193 

— Sur l'Exposition d'horticulture de Brie- 

Gomte-Robert, parM. Nolard. ... 1883 197 

— Sur les arbres fruitiers cultivés par 

M. Louis Lucien chez M. Letourneur, 
à Ville d'Avray. — M. Chevallier, 
rapporteur 1883 229 

— Sur le traité de la culture fruitière de 

- M. Ch. Baltet, par M. Chevallier. . . 1884 24 

— Sur les appareils de chauffage de serres 

de M. Podevin, par M. Victor Bart. . 1884 38 

— Sur le thermomètre de couche de 

M. Couturier, par M. A. Truffant. . — 39 

— Sur les jardins de l'asile-école Fénelon, 

par M. Chevallier 1884 47 

— Sur le livre de M. Carrière, Le genre 

Pommier et les Pommiers microcarpes^ 

par M. Pavard 1884 87 

— (2») Sur un nouvel appareil de chauf- 

fage de serres de M. Podevin, par 

M. Victor Bart 1884 144 

7- Sur un nouvel appareil de chauffage de 
serres de M. de Vendeuvre, par 
M.Hardy 1884 191 
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Rapport sur les Bégonias de M. Robert^ par 

M. Léon Duval 1884 212 

— Sur TExposition automnale faite en 
1884 par la Société d'horticulture de 
Corbeil.— M. Chevallier, rapporteur. — 228 
Rapports faits sur les Expositions de la Société 
d'horticulture de Seine-et-Oise, et les 
opérations des jurys : 

Exposition automnale de 1875, par 
M. Victor Bart 1875 203 

Exposition prin lanière de 1876> par 
M. Achille Taphanel 1876 182 

Exposition prinlanière de 1877, par 
M. Victor Bart 1877 130 

Exposition internationale automnale de 
1878, par M. Victor Bart 1878 277 

Exposition prinlanière de 1879, par 
M. Chevallier 1879 161 

Exposition automnale de 1880^ par 
M. Victor Bart 1880 185 

Exposition estivale de 1881, par M. Vic- 
tor Bart 1881 197 

Exposition printanière de 1882, par 
M. Sylvestre de Sacy 1882 132 

Exposition estivale de 1883, par M. Vic- 
tor Ûart . 1883 113 

Exposition estivale de 1884, par M. Vic- 
tor Bart 1884 113 

Règlement spécial pour la Bibliothèque de la 
Société d'horticulture de Seine-et- 
Oise 1875 47 

Reinette du Canada (la). — . Note sur son ori- 
gine, ])ar M. Chevallier 1883 147 

RoTue de la correspondance imprimée, par 
M. Albert Truffaut: 

L'industrie maraîchère du département 
de la Seine 1875 126 

A quelle époque faut-il courser les 
vieux Pêchers -~ 129 
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Revue de la correspondance imprimée, par 
M. Albert TrulTaut : 

Les Engrais liquides 1875 131 

Le jardin d'iiiver de M. le comte de 

Kerchove — 134 

Soins à donner aux plantes d'apparte- 
ment 1876 136 

Revne bibliograpbiqae Française, par M. Che- 
vallier : 
Culture et choix des variétés de Canna. 1875 63 
Durée germinative des Graines. ... — 65 
Faut-ilcouper les stolons des Fraisiers. — 69 

La peau des Poires — 291 

Cullure par semis de la Primevère du 

Japon — 293 

Un moyen de modérer le développe- 
ment des bi*atiches fortes des Arbres 

iruitiers — 294 

Procédé pour hâter la maturité des 

Pêches — 295 

Cassement de la branche à fruits pour 

hâter la maturité 1876 206 

Cassement partiel appliqué aux bran- 
ches de charpente des Arbres frui- 
tiers • — 210 

Fruits admis par le Congrès Pomo- 

logique international — 212 

Les Fruits à rejeter — 214. 

De la greffe en écusson appliquée à la 

Vigne 1877 57 

Roses bleues et Roses noires — - 225 

Semis d'Arbres fruitiers (méthode Tou- 

rasse) — 226 

Un nouvel Epinard d'hiver — 230 

Destruction des Limaces — 231 

Le nettoyage des Ceps de vigne et des 

Arbres fruitiers — 282 

De la conservation des Raisins en Chine. — 283 
Violette double moûstru^euse — 284 
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ReYiie bibliographique Française, par M. Che- 
vallier : 

De la greffe du Cognassier 1877 28'* 

Epouvantail Cochinchinois — 185 

Procédé pour détraire les loirs . ... — 286 

Les Pots nutritifs — 287 

Culture de la tourbe — 288 

Taille des Arbustes d'ornement. . . • 1878 26 

Le Cerfeuil bulbeux — ICI 

Cultore des Giroflées jaunes — 103 

Une Soupe printanière — 106 

Châssis recouverts en mousseline . . . — 313 

L'Exposition de Versailles — 405 

La Chicorée Witloêf — 409 

Epuration des Graines 1879 238 

La Tannée et les Asperges — 239 

Conservation des Légumes en hiver. . — 239 

Emploi delà Serre en horticulture . . 1880 218 

Multiplication des Plantes molles ... — 219 

Le Chou hâtif de Louviers — 219 

Nouveau mode de culture des Cham- 
pignons — 220 

Le Dracœna indivisa Pigny 1881 71 

Le Croton Bergmani — 72 

La plus précoce des Pèches — 91 

Nouvelle culture du Champignon. . . 1882 103 

Les Pois hâtifs — 104 

Destruction des parasites du Melon . . — 120 

Les Caladium bulbeux -— 155 

Un Rosier âgé de mille ans — 155 

Le Cantaloup de Cavaillon — 231 

Observations sur la Viticulture. ... — 298 

Nouvelle culture de Bégonias tubérenx. 1883 52 

Multiplication des Clématites — 54 

Nouvelle tondeuse de gazons — 70 

Le Pois merveille d'Amérique .... — 77 

De la culture des Carottes pour Thiver. — 130 

Utilisation d'une vieille plante • . . • — 131 

Origine véritable du Rosier Manetti. . ^ 148 



Digitized by 



Googk 



— 32 — 

Années Pagos 

ReTue bibliographique Française, p^^ M. Che- 
vallier : 

Le FraDkental et le Black hambarg. . 1883 217 

Conservation des bois — 218 

Vigne tuberculeuse de la Cochin chine . — 232 
Rerne bibliographique Etrangère, par Jl. Pal- 
mer : 

La germination dans la glace 1876 286 

La culture des Fruits en Californie . . — 287 
De riniluence de la lumière sur la vé- 
gétation — 341 

Végétation dans un cable électrique. • — 343 

Les Plantes grimpantes 1877 B8 

Procédé pour se débarrasser des souches 

d'arbres — ,152 

Les Fruits frais en Amérique — 153 

Renseignements divers — 290 

Des Algues 1879 93 

Prédictions du temps — 94 

Du Miel — 95 

Toitures légères — 96 

Végétations extraordinaires — 125 

Machines anglaises à sécher le foin et 

le blé . . - 126 

Vitalité des graines 1880 207 

Destruction des insectes nuisibles. . . — 208 

Avertissements télégraphiques . . • • — 226 

La Vigne en Amérique — 227 

Champignons destructeure — 227 

L3 Bois artificiel aux Etais-Unis. . . . 1881 151 

Compagnies agricoles en Angleterre. . — 180 

Déplantation mécanique des Arbres. . — 212 

Situation de Tagriculture anglaise. . . — 248 

Récolte du Blé en Amérique — 272 

Les Grains emmagasinés — 272 

Expériences d'hybridation du Blé. . . — 299 

La culture à TAméricaine — 336 

La Florin 1882 27 

Production des Céréales en Amérique. — 28 
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Revne bibliographiqiie étrangère, par M. Pal- 
mer : 

Renseignements sur les Vins 4882 102 

La culture du Tabac en Irlande. ... — i03 

Le Phylloxéra — 174 

Transformation d'industries horticoles. — 200 

Nouveau système de paillage — 201 

Plantes vénéneuses — 202 

Deux méthodes de fenaison — 203 

Arbres géants d'Australie — 252 

De la combustion sans flamme. ... — 284 

L'influence du froid dans les vallées. . — 300 

Amélioration dans l'emploi du Nickel. — 302 

La récolte du Caoutchouc — 303 

Le Haricot-fromage 1883 55 

Découverte du Pétrole en Allemagne . — 71 

Formation de la Houille — 71 

L'importation des Vins étrangers. . . — 71 
La Glaciale mesambrianikemum cristal" 

Imum — 79 

La Noix du Cola acuminata — 205 

Phénomènes constatés dans les organes 

des Plantes — 205 

Le Maïs employé comme combustible. — 219 
L'Ananas considéré comme plante tex- 
tile — 235 

Coloration artiGcielle des Fleurs . « . — 249 

Extraction du sucre de la mélasse. . . — 249 

Sophistication du lait — 250 

Le Champignon de la Rouille .... — 250 

Produit tiré du Goudron — 251 

La récolte du Blé aux Etats-Unis ... — 252 
RaTua bibliographique mensuelle, par M. Che- 
vallier, bibliothécaire : 

Le Céleri chemin 1884 11 

La nuilure des rafles du Raisin. ... — U 

Le Phyllanihus chantrieri — 12 

VArUhuriwn Perrierense — 13 

Coloration des fruits — 13 

3 



Digitized by 



Googk 



- 34 — 

« Années Pages 

Rotho bibliogrtpkiqio aensnoUe, par M. Che* 

yallier, bibliothécaire. 

Deax noaveiles poires 1884 14 

Une école d'horticaltore en Italie. . « — 15 

Cassis noir champion — 28 

Pomme reinette rouge étoilée — 28 

Pomme de terre Riganlt — 29 

Haricot zébré — 29 

Le Vin et le Cidre en 1883 — 30 

Bouturage des Tomates *. . — 31 

. Nouveau succédané du Café — 32 

Nœgelia à fleurs doubles — 53 

Impatiens sultani — 54 

Destruction du blanc des Rosiers ... — 55 

Pommier paradis jaune — 55 

Keuiia Balmoreana — 88 

(Nouvelle source de Caoutchouc. ... — 89 

Esprit d'Ananas — 89 

Pommiers obtenus par le bouturage. . — 90 

Destruction des fourmis — 91 

Les plantes pour la parfumerie. ... — 99 

LeBegùnia olbia — 102 

Le Pitch-Pin et le Sap-Pin — 103 

Prune Reine- Claude de Braby • • . • •— - 136 

Noisette duc d'Edimbourg — 137 

Pommes de terre prince de Galles. . . — 137 

Fraise à gros fruits remontante. ... — 138 

Canna UlUflora — 151 

Légumes nouveaux — 152 

Nouveau mode de culture de la Vigne. — 153 

Cire & greffer à froid — 155 

Viola munbyana — 168 

Plantes pour l'ornementation des mars — 169 
Avortement des fleurs des arbres fnii- 

Uers . — 171 

Destruction des insectes — 171 

AlocaMa stayieriana — 18fl 

Mâche à feuille de laitue — 182 

Le PAy{/oa;era, • • • « — 183 
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Royne bibliograpbiqne mensuelle, par M. Che- 
vallier, bibliothécaire. 
Destruction da Ver blanc, des Limaces 

et Escargots i884 184 

Sambucus pyramidcUa ........ — 195 

Maladies de la Vigne — 195 

Le blanc des Bosiers — 196 

Quelques daies historiques — 197 

Violette Armandi ne-Millet — 214 

Staphylea-colchica — 2i5 

Destraction de l'œuf d'hiver du Phyl- 
loxéra . ^ 216 

Châssis de couche à ventilateur auto- 
matique • , ^ 241 

Roses (les plus belles variétés de). — Rapport 

par M. Renaud atnô 1878 48 

— Le plébiscite des Roses, par M. Victor 

Rart 1878 140 

— Résultat du plébiscite des Roses, par 

M. Victor Bart 1880 5 

— Le genre Rosa, — Notice par M. Victor 

Bart , . 1879 241 

— Choix de Roses, par M. Victor Bart . . 1881 112 
Rosier (de la taille du), par M. Ch. Baltet . . . 1880 10 
Rosiers rampants (les), par M. Victor Bart. . . _ 235 
Robinia hispida. — Prix offert par M. Pal mer 

pour sa production franc de pied. . 1880 17 

— Rapport de M. Hardy sur l'attribution 

du prix , 1881 145 

Sagontier et Sagon. — Notice par M.Victor Bart . 1 880 65 

Sociétés correspondantes 1876 52 

— 1879 57 

— 1881 35 

— 1883 37 

Société de seconrs mutuels des jardiniers des 

trois cantons de Versailles 1880 109 

Sorgho (notice sur le), par M. Victor Bart. . , 1884 177 
Soja hispida (le), Pois oléagineux du Japon, par 

M. Chevallier 1881 85 



Digitized by 



Googk 



— 36 — 

Année» Etages 

Statuts do la Société d'horticiaturo do Soino- 

ot-Oise et Règlement 1876 i 

— «879 3 

Tabac (le), par M. Victor Bart 4881 159 

— Sa calture, par le même 1881 188 

Taillo trigemme du Poirier. — Résumé d'une 

conférence de M. Jules Courtois ... 1881 278 
Tavolnro dos fmits. — De ses causes, par M. Che- 
vallier 1875 255 

— Note par M. Defurnes 1880 53 

Tinool (notice sur le), par M. Victor Bart. . . 1882 291 
Trayanz à faire chaque mois dans les jardins, 

par M. Durn fils : 

— Janvier 1881 58 

— Février — 82 

Trottes (les). — Notice par M. Victor Bart. . . 1882 5 

— (Note sur les), par M. Defurnes .... — 60 
Vanillior (notice sur le), par M. Victor Bart . . 1882 161 
Végétaux (les) de Flnde, de Bombay à Serinagar, 

par M. Bouley 1881 260 

Vigno.— Du sécateur et de la serpette appliqués 
à la taille de la Vigne, par M. Victor 
Bart 1875 87 

— De la culture de la Vigne sous les Ro- 

mains, par M. Chevallier 1877 104 

•— De la plantation de la Vigne dans les 
serres, de son utilité et de ses avan- 
tages, par M. Renaud aîné 1877 277 

— Sur la vigne cultivée, notice par M. Vic- 

tor Bart 1882 237 

— Résumé de quelques observations sur 

Tavenir de la vigne en AJgérie, par 

M. Defurnes 1882 39 

— Destruction des parasites, par M. Che- 

vallier 1882 93 

Visite (une) chez M. Lemonnier à Lille, par 

M. Léon Duval 1878 176 
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DEUXIÈME PARTIE 



LISTE PRESENTANT 

PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE 

LES NOMS DES AUTEURS 



Des Arlicles contenus dans les dix années du Journal de la 
Sociélé d'Horticulture de Seine-et-Oisey de 1875 à i884. 



Années Pages. 

André (Ed). — La caltare des Bouvardias . . . 1878 78 
Baget. — Rapport sur la culture d'arbres frui- 
tiers de M. Duhamel à Neauphle-le- 
Château 1875 170 

— Rapport sur les pépinières de M. Basset à 

Dreux 1875 49 

— Compte rendu du Traité de la taille des 

arbres fruitiers de MM. Hardy père et 

flls 1876 301 

— Rapport sur le jardin de M"' vènre Mar- 

UnàMauie 1876 272 

— Rapport sur les jardins de TAsile dépar- 

temental de Seine-et-Oise 1878 201 

•— Les jardins militaires de la ville de Caen. 1879 251 

. — Ndie sur la culture des tomates 1881 311 

— Rapport sur un ouvrage de Fabbé Lefèvre 

relatif à la culture du Poirier et du 

Pommier 1883 92 
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Annéet Pages 

Ballet (Gh.). — De la taille du Rosier 4880 iO 

-- Les Pèches hâtives 1881 289 

— Note sar la greffe des Grqseilliers. ... 1883 98 
Barré. >- Rapport sur les jardins du château des 

Délices à Marly 1879 295 

— Rapport sur les Pelargoaiums zonaies de 

M. Poirier 1880 167 

Bart (Victor). — Rapport sur l'état actuel de 

la Bibliothèque de la Société 1875 33 

— Du sécateur et de la serpette appliqués à 

la taille de la Vigne 1875 87 

— Quatre visites faites aux grandes cultures 

d'Asperges de M. Parent à Rueil, . . . 1875 109 

— Rapport sur les château, parc et jardins 

de la Celle-Saint-CIoud 1875 149 

— Rapport sur l'Exposition de 1875 et les 

opérations du jury 1875 203 

— Rapport sur l'Exposition de 1877 et les 

opérations du jury ......... 1877 130 

— Rapport sur le Parc et le Jardin d'hiver du 

château du Val 1877 245 

-— Rapport sur le jardin de M. Têtard, à 

Ville-d'Avray 1877 254 

— Rapport sur la villa Emilia à Meudon. . 1877 264 

— Chronique horticole de 1878 à 1884. 

(A la table générale, voir les titres 
des 78 notices historiques et articles 
publiés^ — ' sous cette forme de chro- 
nique, — sur les végétaux précteua; et 
utiles). 

— Compte rendu de l'Exposition universelle 

de 1878, partie horticole, mois de mai. 1878 148 

— Rapport sur l'Exposition internationale 

de 1878 à Versailles et sur les opérations 

des jurys 1878 277 

— Compte rendu de l'Exposition univer- ' 

selle; ensemble et fin de l'Exposition . 1878 359 

— Rapport sur le jardin de M. Roch au Per- 

ray 1879 145 



Digitized byLnOOQlC 



- 39 - 

Années Pages 

Bart (Victor). -^ Rapport sur le parc da château 

de la Ronce à Vill^-d'ÂYray 1879 249 

— Rapport sur les Rosiers cultivés par 

M. Quatresotis. . . ' 1879 Si48 

— Rapport sur le parc du château de M"*« la 

baronne de Rotschild à Boulogne. . . 1879 269 

— Rapport sur l'Exposition de 1880 et les 

opérations des- jurys (Influence de la 

mode en horticulture) 1880 185 

— Rapport sur l'Exposition de 1881 et les 

opérations des jurys 1881 197 

— Rapport sur les jardins et parc du châ- 

teau des Délices à Marly-le-Roi . . . . 1881 317 

— Note relative au calendrier horticole. . . 1862 251 

— Rapport sur l'Exposition de 1883 et les 

opérations des jurys 1883 113 

— Rapport sur le nouvel établ issement d'hor- 

ticulture de M. Léon Duval 1883 193 

— Note sur les primes d'honneur instituées 

pour l'horticulture 1884 165 

— Rapport sur l'Exposition de 1884 et les 

opérations des jurys 1884 113 

— Compte rendu de l'Exposition faite à Pa- 

ris en 1884 par la Société nationale 
d'horticulture de France 1884 132 

— Rapport sur les appareils de chauffage de 

serres de M. Podevin. — 1" Rapport. 1884 38 
2« Rapport. 1884 144 

— Note explicative des plans des expositions 

d'horticulture de Versailles 1884 158 

Bertin père. -— Note sur le bouturage des ar- 
bres fruitiers 1875 102 

— Rapport sur les cultures de Gloxinias de 

M. LéonDuval 1877 97 

.— Liste des arbres, arbrisseaux et arbustes 
remarqaables on nouveaux figurant à 
TExpositioB universelle de- 1878. ... 1878 368 

— Rapport sur Texamen des apprentis jar- 

diniers de l'asile-école Fénelon. ... 1884 198 
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Années Pages 

Billard. — La culture des Fraisiers. ...*.• i88i 147 

— La culture des Primevères de Chine. . . — 162 

— La culture du Gloxinia — 349 

Bonloy. — Les végétaux de Tlnde, de Bombay à 

Serinagar 1881 260 

— Note sur la flore du Kachmir et la greffe 

des arbres fruitiers 1882 226 

BoareoiUe (de). — Discours prononcé à la séance 
publique de distribution des prix de 
TExposition de 1875 1875 197 

— Discours prononcé à la séance publique 

de distribution des prix de TExposition 

de 1876 1876 177 

— Discours prononcé à la séance publique 

de distribution des prix de l'Exposition 

de 1877 1877 124 

— Discours prononcé à la séance publique 

de distribution des prix de l'Exposition 

de 1878 1878 269 

— Discours prononcé à la séance publique 

de distribution des prix de l'Exposition 

de 1879 * . . . . 1879 156 

— Discours prononcé à la séance publique 

de distribution des prix de l'Exposition 

de 1880 1880 178 

— Discours prononcé à la séance publique 

de distribution des prix à l'Exposition 

de 1881 1881 191 

— Discours prononcé à la séance publique 

de distribution des prix à l'Exposition 

de 1882 1882 127 

— Discours prononcé à la séance publique 

de distribution des prix à l'Exposition 

de 1883 1883 109 

-— Discours prononcé à la séance publique 
de distribution des prix à l'Exposition 

de 1884 1884 108 

Bournet. — Rapport sur un réservoir en ciment 

construit par M. Monier 1881 166 
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Années Page» 

Chevallier. — De la Palmette à quatre branches 

en double U 1875 99 

— Compte rendu des travaux de la Commis- 

sion de pomologie 1875 119 

— Notes pomologiques 1873 M 

— Rapport sur Tétat actuel de la Bibliothè- 

de la Société 1875 33 

— Rapport sur les ouvrage^ de M. le comte 

de Lambertye 1875 55 

— Rapport sur l'ouvrage de M. Dolivot, Les 

Arbres fruitivrs à branches renversées. . 1875 272 

— Des causes de la tavelure des fmits. . . 1876 'ily'ô 

— Revue bibliographique de 1875 à 1883. 

(Voir à la l'« Partie de la Table générale 
pour le détail des articles.) 

— Notes pomologiques 1876 71 

— Rapport sur les cultures d'arbres fruitiers 

de la propriété de Fausses-Reposes . . 1876 167 

— Note sur la culture et la taille du Gro- 

seillier 1876 123 

— Rapport sur un ouvrage de M. Jarain, Les 

Fruits à cultiver 1876 171 

— Rapport sur les jardins cultivés par 

M. Duru à Marly-le-Roi 1876 309 

— Rapport sur la Tondeuse de MM. Louet 

frères 1876 317 

— Une visite an Pensionnat horticole d'igny. 1876 3*24 

— Notes pomologiques 1877 17 

— Delaculture de la Vigne sous les Romains. 1877 104 

— Enseignement horticole dans les écoles 

primaires. — Rapport sur les visites 

des jardins des instituteurs 1878 8 

— Note sur les fonctions des feuilles de la 

Vigne 1878 89 

— Compte rendu de l'Exposition universelle 

de Paris en 1878 : 

— Mois de juillet 1878 232 

— Mois d'août — 303 

— Mois de septembre et d'octobre. — 384 
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Années Pagw 

Chevallier. — Rapport sar TExposition d'horti- 
culture de Gorbeil 4878 354 

— Compte rendu des travaux de la Commis- 

sion de pomologie et les cinq séries de 

fruits recommandés 4878 474 

— Notice suf Fasile-école Fénelon de Vau- 

jours 4878 329 

— Rapport sur les Pelar^oniums de semis 

de M. Poirier 4878 20 

— Rapport sur les Cinéraires de M. Poirier. 4878 98 

— Note sur quelques fruits nouveaux présen- 

tés à l'Exposition internationale de 4 878. 4 879 84 

— Compte rendu de la xx* session du Con- 

grès pomologiq ne 4879 404 

— Rapport sur le jardin potager fruitier du 

château des Portes 4879 147 

— Rapport sur l'Exposition printanière de 

4879 et les opérations du jury 4879 464 

— Rapport sur l'examen des apprentis jardi- 

niers de l'asile-école Fénelon 4879 224 

— Rapport sur le jardin de M. Durand à 

Boulogne 4879 287 

— Le traitement du Pécher. — Etude com- 

parative 4880 38 

— Analyse d'un livre de l'abbé Legendre : 

La maniàre de cultiver les arbres fruitiers. 4880 87 

— Rapport sur l'examen des apprentis jardi- 

niers de l'asile-école Fénelon 4880 443 

— Compte rendu de la 2* édition de VArt de 

greffer de M. Ch. Baltet 4880 454 

— Rapport sur l'Exposition faite en 4880 par 

la Société d'horticulture de Corbeil . • 4880 457 

— La Poire Durondeau ou Poire de Tongre. 4880 237 

— Le Chasselas doré, sa culture, soins à 

lui donner 4881 416 

— - Compte rendu de la xxii* session du 

Congrès pomologique de France ... 1884 268 

— Le Soja hispida 4881 85 

— De la culture des £p^yl<ttm 1884 330 
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Années Pages 

Chevallier. ^ Rapport sQr TExposUion d'hor- 

ticalture de Glerinont (Oise) i882 8 

— Analyse d'an Mémoire de la Société d'hor- 

ticulture d'Orléans sur les dégftts occa- 
sionnés aux végétaux pendant Thiver 
1879-80 4882 34 

— Rapport sur l'examen des apprentis jar^ 

diniers del'asile-école Fénelon. . . . 4882 462 

— Note sur la Chenille de la noctuelle de 

l'arroche 4882 493 

— Les Guêpes et les Raisins 4882 247 

— Rapport sur les Serres et les Jardins de 

M. Worth, à Suresnes 4882 264 

— Note sur un procédé de destruction des 

Parasites de la Vigne 1882 296 

— La Reinette du Canada; note sur son 

origine 4883 447 

— Rapport sur l'examen des apprentis jar- 

diniers de Tasile-école Fénelon . ... 4883 482 

— Compte rendu de la xxiv^' session du Con- 

grès pomologique de France .... 4883 483 

— Note à propos du cisellement des Raisins. 4883 486 

— Rapport sur les Arbres fruitiers cultivés 

par M. Louis Lucien, chez M. Letour- 

neur, à Ville-d'Avray 4883 229 

— Revue bibliographique mensuelle pour 

4884 (Voir à la 4'« Partie de la Table gé- 
nérale le détail des articles). 
-— Rapport sur le Traité de la culture frui- 
tière de M. Ch. Baltet 4884 24 

— Rapport sur les jardins de l'asile-école 

Fénelon 4884 47 

— L'horticnltare do temps des Romains. . 4884 64 

— Rapport sur l'Exposition automnale faite 

en 4884 par la Société d'horticulture 

deCorbeil 4884 228 

Cogneau. — Rapport sur l'Exposition horticole 

faite à Saint-Germain-err-Laye .... 4884 2a i 
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Années Pigei 

Cottin. — GuUure et taille du Groseillier dans 

les champs 1878 122 

— Gultu re des Asperges à Argenteail et à 

Sannois 1881 278 

Courtois (Jules). — Résumé d'une conférence 

sur la taille trigemme du Poirier et du 

Pommier 1881 278 

Dassy. — Rapport sur les cultures de Pelargo- 

niums zona) es de M. Lionnet. . . . 1782 185 

— Rapport sur les cultures de Pelargoniums 

à grandes fleurs de M. Dum père. . . 1883 161 

Defames. — Lq Doryphora decemlineata . . . 1877 268 

— L'Arbre à pain 1879 89 

— Le Peronospora gangliiformis ou meunier de 

la Laitue 1879 109 

— Note snr les Tavelures des fruits . . . 1880 53 

— Note sur le froid de l'hiver 1878-79 et 

1879-80 1880 99 

— LHylesinus piniperda 1881 . 64 

— Rapport sur l'examen des apprentis jar- 

diniers de l'asile-école Fénelon . . . 1881 315 

— Note sur la Truffe 1882 60 

— La Vigne en Algérie. Résumé de quelques 

observations sur son avenir 1882 39 

Delorme. — Note sur des Anomalies constatées 

sur les yeux du Chêne 1882 247 

Deseine. — Compte rendu de la xxiii^' session du 

Congrès pomologique de France. . . 1881 345 
Divers. — Calendiief horticole pour tous les 
mois de l'année, rédigé par les mem- 
bres d'une commission spéciale. 

Commencement 1881 168 

Fin 1882 272 

(Nota. — Ce travail est présenté de ma- 
nière à pouvoir servir pour nn très 
grand nombre d'années.) 
Duval père. — Note bur un nouveau mode de 
Greffe pour réparer les écorces des 
arbres, 1875 31 
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Années Pages 

Dnyal (Léon). — Note sur la culture des Aza- 
lées après le forçage i 875 285 

— Rapport sur les Azalées de M. Lecoq . . 1876 197 

— Rapport sur un ouvrage de M. Danzan- 

villers. — Les Gesnériacées. .... 1876 129 

— Pipte sur FExpositioD jubilaire de la So- 

ciété royale de Flore de Bruxelles . • 1876 198 

— Rapport sur les cultures de Gloxioias de 

M. Eug. Vallerand 1876 320 

— Rapport sur les Gloxinias de semis de 

M. Renaud aine 1876 321 

— Exposition quinquennale de Gand. . • 1878 70 

— Rapport sur les Broméliacées et les Dra« 

cœnas présentés par M. A. Truffant. . 1878 42 

— Note sur le Afaranta fTUUsangeana. ... 1878 56 

— Une visite chez M. Lemoinier à Lille . . 1878 176 

— Compte rendu de TExposition universelle 

de Paris. Mois de juin 1878 191 

— Idem. Mois de septembre — 334 

— Note sur le Pitch-Pin 1878 216 

— Soins à donner anx Palmiers dans .les 

appartements 1879 224 

— Rapport sur Tappareil de chauffage de 

serres par le gaz de M, Petit-Flamey. . 1881 164 

— Culture des Cyclamen 1882 245 

— Note sur les Cyclamen et les Dracœnas. • 1882 296 

— Rapport sur un nouvel appareil de chauf- 

fage de serres de M. de Yendenvre . • 1882 112 

— Rapport sur les cultures de Bégonias tu- 

béreux de MM. Couturier et Robert. . 1882 294 

— Note sur la culture des Vignes en serres 

à Hoeylaërt (Belgique) 1884 145 

— Rapport sur le Cypripediumspicerianum. 1884 211 

— Rapport sur les Bégonias tubéreux de 

M. Robert 1884 212 

Ihim liU. — Note sur les travaux à faire dans 
les jardins. 

— Mois de janvier . . . , 188i 58 

— Mois de février • — 82 
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Années Pages 

Dnrn fils. — Galiare foix^ée des Haricots et des 

Carottes 1881 351 

— Note sur la culture du Melon soas châssis. 1882 63 

— Idem soas cloches. — 90 

— Rapport sur les cultures de M. Perthois, 

jardinier-chef au château de Yllle-d'A- 

vray 1882 240 

Fontaine (Coastant).— Rapport sur un appareil 

de chauffage de MM. Cerbelaud et G^« . 1875 166 

— Rapport sur les appareils de chauffage de 

MM. de Vendeuvre et Mouiliet. . • . 1875 182 

— Rapport sur les systèmes de chauffage de 

serres de MM. MouiUet et Zani . . ' . 1876 158 

— Rapport sur les appareils de chauflbge de 

serres de M. Mirauda 1880 127 

— Rapport sur un appareil de chauffage de 

serres de M. Ricada 1882 164 

flraverean. — Note sur l'Exposition de Caen • 1881 179 
Hardy (A.). — Comptes rendus des séances. — 
liiXtraits des procès-verbaux depuis 
l'année 1873 jusques et y compris l'an- 
née 1884. (Voir la 1'* Partie de la T^ble 
au mot Compte rendu.) 

— Circulaire à propos d'une Enquête sur 

les pertes causées par l'hiver de 1879-80 1881 27 

— Rapport sur Taffranchissement du Eobinia 

hispida et l'attribution du prix Palmer. 1881 145 

— Rapport sur les appareils de chauffage de 

serres de M. de Vendeuvre .... 1884 191 

Henaè. — Note sur les Jardins de Versailles et 

l'Ecole d'horticulture 1876 88 

Boulet. — Rapport sur les cultures de Bégonias 
tubéreux et de Cyclamen de M. Léon 
Duval 1882 132 

Laborie. — Rapport sur les Calcéolaires culti- 
vés par M. Vanhaverbeck & Ville-*d'A* 
vray 1880 132 

Lequian. — Rapport sur la culture de Bégonias 

deM« Glimpier ..,....,. 1681 89 
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Années Pages 

Malet. — Rapport sur les cultures de Gioxinia 

de M. Léon Doval 187o 164 

Machard (Gélestin). — Note sur l'Exponikion 
faite à Rouen par la Société d'horticul- 
ture de la Seine-Inférieure 1882 167 

Margiiadtte.— Rapport sur les cultures du châ- 
teau de Chaumettes 1875 190 

Meinadier (le colonel). — Le Phylloxéra de la 

Vigne 4877 49 

Menaiilt. — Notice biographique sur M. Bertin 

père 1883 165 

Meyor. — Rapport sur la nouvelle girouette de 

M. Richard 1883 139 

Michelin.— Une visite à TEcole nationale d'hor- 
ticulture de Versailles 1877 174 

Nolard. — Note sur la culture en pots de 

rCEillet flamand 1882 187 

— Rapport sur TËxposition d'horticulture 

de Brie-Ck)mte-Robert 1883 197 

Pajaid. — A propos des Plantes carnivores . • 1878 120 
Pidmer (Frédéric). — Revue bibliographique 

étrangère de 1875 à 1884. (Voir à la 

i"» Partie de la table générale pour le 

détail des articles.) 

— Des Cactées comestibles (traduction d'un 

article du Gardm.) 1875 M4 

— De rinfluence de la Greffe sur le sujet. . 1875 ^.63 

— Note sur la plantation des Ck)aiféres. . • 1876 113 

— Notesurle Jfyrsîp%2/ufnafiparagoi(2es. . 1876 118 

— Le Pinus monophyUa 1880 12 

— Prix offert pour la reproduction du Ro- 

biniahispida 1880 17 

-— Note sur le Phylloxéra 1882 68 

— Note sur la Papaîne 1882 88 

— N(fte sur les moyens préservatif de la 

maladie des Pommes déterre. . • . 1882 190 

— Note sur les Orchidées 1884 40 

Pavard. — Plantes d'ornement de pleine terre : 

— Les Weigelias, 1878 98 
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Années Pages 

Fayard. — Le Staphylea colchica 1878 252 

— Les Clématites à grandes fleurs. . . . 4879 138 

— LesCeanothos 1881 66 

— Note sur les dégâts causés psiV les gelées 

de 1879 dans les pépinières et ie parc de 

Trianon 1880 21 

— Rapport sur l'Exposition d'horticulture de 

Montreuii 1881 321 

— Rapport sur la 3« édition de VArt de gref- 

fer de M. Ch. Baltet 1882 247 

— Rapport sur un livre de M. Carrière : Se- 

mis et mise à fruit des arbres fruitiers. 1882 17 

— Rapport sur l'Exposition de la Société 

d'horticulture de Saint-Germain-en- 

Laye 1882 223 

— Rapport sur un Myosotis de semis obtenu 

par M. Pigier 1882 111 

— Compte rendu de l'ouvrage de M. Ch. 

Baltet sur les effets du froid pendant 

rhiver 1879-80 1883 201 

— Rapport sur le livre de M. Carrière : Ls 

genre Pommier et les Pommiers micro- 
carpes ' 1884 77 

Paignard. •— Rapport sur l'Exposition de la So- 
ciété d'horticulture d'Âiençon. . . • 1881 255 

Pigny père. — Rapport sur l'Exposition de 

Chartres *. . . 1878 23 

Poirier. — Rapport sur les cultures de Bégonias 

bulbeux de M. Pigny 1875 177 

Ponnot. — Rapport sur les serres construites 
dans l'établissement de M. Léon Duval, 
par M. Hubert 1883 143 

Poteaux. — Rapport sur les Coleus de semis de 

M. Lacroix 1882 260 

Renaud aine. — Rapport sur l'Exposition de * 

Montmorency 1875 248 

— Rapportsur l'Exposition florale de Sceaux. 1876 286 

— Note sur la replantation des avenues de 

Versailles 1876 216 
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Renaud aine. — Rapport sur TExposition de )a 

Société dlioriiculture de Corbeil. . . 1876 217 

— Rapport sur le jardin de M»* Peretti à 

Morangis 1877 256 

— Note 8ar Tantrachnose de la Vigne. . . 1878 54 

— Calendrier horticole. (Voir à la !»• Partie 

de la Table générale pour les travaux 
de chaque mois.) 

— Les plus belles variétés de Roses ... 1878 48 

— Rapport sur les Gloxinias et les Gesne- 

riacées de M. Léon Duval 1878 310 

•— Compte rendu de l'Exposition universelle 

de Paris.— Mois d'octobre. — Légumes. 1878 397 

— La culture forcée des Gloxinias par M. L. 

Duval 1879 206 

— Rapport sur le jardin de M™^ Gullbert à 

Ville-d'Avray 1879 291 

— Rapport sur les cultures de Dahlias de 

M. Bonnet à Levallois 1879 293 

— Rapport sur la culture d'arbres fruitiers 

de M. Meunier au Perray 1879 239 

— Rapport sur les appareils de chauffage de 

serres construits par M. de Vendeuvre 

chez M. Vallerand 1880 122 

— Rapport sur les Goleus cultivés par M . La- 

croix 1880 134 

— Rapport. sur les cultures de Camélias de 

M. Vibout à Ville-d'Avray 1881 134 

Roblin. — Rapport sur TEr position de Nemours • 1 882 13 
Sacy (Sylvestre de). —Rapport sur l'Exposition 

de 1882 et les opérations des jurys. . . 1882 132 
Sallier. — Rapport sur les cultures de Bégonias 

tubérenx de MM. Couturier et Robert. 1876 242 

Senière-Dupré. — La Glycose 1881 61 

Taphanel (Achille). — Rapport sur l'Exposition 

de 1876 et. les opérations des jurys. . . 1876 182 
Tniffant père. — Rapport sur les cultures de 
M. Poirier et sar un Pelargonium de 

semis 1875 105 
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Années P«ge« 

Tnifiaat père. — Rapport sor les collectioDs de 
HeiDe-Margoerite et sor les caltores de 
M. Dora fils 1875 179 

— Rapport sur les Bégonias tdbéreox de 

M. Poteanz-Cbaimbaolt 1879 267 

— Rapport sor les Pelargonioms zonales de 

M. Poirier 1882 220 

Trafiaut (Albert). — Note sor la cnltore ao Ja- 
pon , . 1875 88 

— Note sur nn nonvean procédé de molti- 

plication. . . .' 1875 260 

— Reyue de la correspondance imprimée. 

(Voir à la 1** Partie de la Table générale 
poor le détail des articles.) 

— Rapport sor les appareils de chauffage de 

serres deMM.Cerbelaad,de Vendeuvre, 

Berger et BarilloL 1876 236 

— Note sur TExposition internationale de 

Cologne 1876 108 

— Note biographique sur Louis Van Hootte. 1876 252 

— Note sor le Niàularium spêctabile ... 1876 322 

— Culture des Cyclamen de Perse. . . . 1877 45 

— Rapport sur l'appareil de chauffage de 

serres de IIM. Mathian et fils. . . . 1877 100 

— Note sur l'Exposition internationale 

d'horticulture d'Amsterdam .... 1877 205 

— NouTcan mode de culture de Cyclamen 

de Perse 1878 39 

— La Floriculture à l'Exposition de la So- 

ciété nationale d'horticulture de France 

à Paris 1879 197 

— L'horticulture en Belgique et les jardins 

du palais de Uëken 1879 305 

— De la culture des Gypripedium. . . • 1880 119 

— L'horticulture à Londres» 1881 218 

— Rapport sur le thermomètre de couche de 

M. Couturier 1884 39 

— Rapport sur l'exposition d'horticulture 

faite à Rouen 1884 236 
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Années Page» 

Yallerand (Engône). — Culture des Gloxiaias. 1876 330 

— Bégonias tubérenx nouveaux .... 1879 230 

— Rapport sur les cultures de Gesneriacées 

de M. Léon Duval 1880 162 

— Rapport sur les cultures de Bégonias tu- 

béreux de MM. Couturier et Robert. . 1881 318 
Wannes. — Rapport sur l'Exposition de la So- 
ciété d'horticulture de la Seine -Infé- 
rieure 1880 259 

VendeuTre (de). — Du chauffage des serres. . 1876 68 
Vigouronz. — Rapport sur des vins provenant de 

) américains 1878 217 



NOTA. — La table générale, aussi en deux 
parties, des 35 premières années* — de 
1840 à 1874, — a été pubUée le 31 dé- 
cembre 1874. 



VenaillM. — Imp. E. Aubbut. 
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